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SECTION  DEUXIÈME. 


SVJtTS  PR0PAIB8. 


§»• 


ESTAMPES  GRAVÉES  POUR  ORNER  DES  LIVRES  TRAITANT  DE 

MATIÈRES  PROFANES; 

TITRES. 

4%.  Titre  des  Coutumes  de  Lorraine, 

Il  est  renfermé  dans  une  espèce  de  cartouche  d^ar- 
chiteclure.  A  gauche,  on  voit  la  justice  sur  un  piédestal 
orné  d^uD  alérion  couronné,  et,  â  droite,  la  paix  sur  un 
piédestal  orné  d^une  croix  de  Lorraine  surmontée  de  la 
couronne  ducale.  Au  haut,  et  au-dessous  de  deux  palmes 
qui  se  croisent,  on  aperçoit  le  hraa  armé  issani  de  la 
nue»  Les  deux  figures  de  la  justice  et  de  la  paix  écar- 
tent un  voile  qui  laisse  voir  ces  roots  :  COVS  |  TYIHES 
générales  |  du  Duché  de  |  loreaini,  écrits  au-dessus  des 
armes  de  Lorraine.  On  lit  dans  le  bas  :  a  bspihal  |  Par 
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Ambroise  Ambroise  Imprimeur  aud  \  lieu  \  i631«  — 
Morceau  aDonymc. 
Hautewr:  101  miUim.  Largeur  :  55  millim. 

427.  Titre  de  VHarpalice{*). 

Cette  pièce  a  été  gravée  au  burio  pour  servir  de  fron- 
tispice au  livre  intitulé  :  L'Harpalice  Tragedia  di 
Francesco  Bracciolini  Al  motlo  lll^  e  Claris'^  Sig. — 
Il  Sigr-  Donaîo  del  Aniella.  Con  Priçilegio  in  Fio^ 
renza  1615.  Appresao  Giandonato  e  Bernardino 
Giunti,  e  compagnie  Con  Ucenza  de  Superiori  Ja. 
Calloi  Fe. 

Ce  titre  se  trouve  renfermé  dans  un  frontispice  d^ar- 
chitectnre  au  devant  duquel  on  voit,  sur  deux  piédes- 
taux, deux  femmes  debout  :  Tune  tient  un  sceptre  et 
représente  TEloquence;  Pautre  tient  une  épée  et  repré- 
sente la  Tragédie.  Ce  frontispice  se  termine  par  un  fron- 
ton auquel  sont  attachées  les  armes  de  la  Maison  de 
Médicis  au  milieu  de  deux  Renommées^  {Cette  pièce, 
excessivement  rare,  est  un  des  moindres  ouvrages  du 
maître.  ) 

Hauteur:  141  millim.  Largeur  :  95  milUm. 


(*)  Où  lit  dans  les  notes  de  Mariette,  fol.  57.  «  Callot  a  gravé 
ce  titre  de  livre  sur  soq  propre  dessin.  J'ai  vu  ce  dessin  chez 
M.  Bonite.  II  était  lavé  de  bistre»  le  trait  au  crnyon,  manière  qui  a 
toujours  été  fort  familière  à  ce  graveur.  Du  reste,  quoiqu'il  ne  fût 
pas  d*une  grande  manière,.il  était  inâniment  mieux  que  la  gravure, 
ce  qui  fait  connattre  que  Callot,  avant  de  se  mettre  à  graver 
s*éta^t  déjà  fort  exercé  dans  le  dessin,  et  voilà  ce  qui  fait  qu'il 
est  devenu  si  habile  graveur  en  peu  de  temps.  » 
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428.  Titre  des  Statuts  des  Chevaliers  de  saint 

Etienne  (*). 

Des  esclaves  lurcs  sont  enchafaés  au  bas  d^ua  pié- 
destal, au-dessus  duquel  on  voit  deux  femmes  assises 
représentant  la  justice  et  la  force.  Au  milieu  de  ces 
figures  s^éléve  celle  de  la  Religion  de  saint  Etienne, 
portant  un  drapeau  et  un  bouclier  décorés  de  la  croix 
de  Tordre  {**)•  Sur  une  draperie  surmontée  des  armes 
de  Florence,  et  qui  couvre  une  des  faces  du  piédestal, 
on  lit  le  titre  suivant  :  statvti  |  del  l^ordinb  db^  |  cava- 
LiBii  Di  B.^  I  STEFAiio  |  Biston^aii  conoffiuh  \  in  tempo 
del  Ser»'^  \  cosimo  ii.  |  gran  duca  di  Tos.'  |  e  gran 


(*)  ■  Geue  planche  ayant  manqué  à  Teaa  forte  a  été  toute  re* 
toQchée  an  borin  par  Callot  ;  voilà  pourquoi  il  est  si  difficile  d*en 
troa?er  de  belles  épreuves.  »  (Notes  ms.  de  Mariette,  fol.  56).  — 
Les  retouches  an  burin  dont  parle  Mariette,  ne  se  remarquent  que 
sur  les  épreuves  du  second  état  décrit  ci-après.  On  rencontre 
quelquefois  des  épreuves  du  premier  état  décrit  ci-contre,  très« 
affaiblies  par  le  tirage,  mais  sans  aucune  retouche  de  burin. 

(**)  c  L*an  iS61.  Cosme  de  Medicis,  Premier  Grand  Duc  de 
Toscane,  érigea  TOrdre  de  Saint  Etienne  de  Florence.  Les  Che- 
valiers de  cet  Ordre  8*ob1igéoient  par  serment  de  défendre  la 
Religion  Chrétienne  par  Mer  ^  par  Terre,  Contre  les  InBdèles. 
La  Marque  de  Cète  Chevalerie  est  une  Croix,  comme  Celle  de 
Malte,  i  Huit  Pointes  de  Satin  Cramoisi,  bordée  d*un  Galon  d'Or. 
Les  Chevaliers  portent  Cète  Croix  les  Jours  de  Fêtes  atachée  au 
Col  avec  une  Chaîne  d*Or,  ^  Tous  les  Jours  ils  doivent  Favoir 
sur  leur  Manteau,  &.  en  Tems  de  Guerre  sur  Leurs  Cotes-d' Armes 
de  Damas  Blanc.»  {Notes  poliliftMs  mr  la  ehevalerte  milUaire,) 
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Maestro.  A  gauche,  aa-dessus  du  trait  carré  :  lac. 
Callot  F.  in  acçua  forte.  A  droite  :  In  firenze  con  lie, 
de  St^eriori.  —  Rare  f). 

Hauteur:  200  millim.  Largeur:  154  mttlîm. 
On  coDDalt  deoi  états  de  cette  planche  : 

I.  (Test  celoi  qui  vient  d*ètre  décrit. 

II.  La  planche  a  été  retoochée  et  les  fonds  ont  été  rcfaiu;  Tin- 
scription  a  été  e0acée  et  reprodaite  ainsi  qu'il  suit  :  statdti  | 
DELL  ORDim  Di*  |  cATALiiBi  dî  |  B«o  Stcfatto  |  Rittampoli  eon 
VAddixioni  \  ordinate  in  tempo  de*  S0'en=»*  \  cosimo  ii.  e  | 
viADiif  AN*.  II.  I  Gran  Duehi  di  Tote:  \  e  Gran  Maetiri.  An- 
dessoos  du  titre  et  entre  le  nom  de  Callot  et  les  mots  In  fireuxe^ 
on  lit  :  Per  Frameêêco  Oooreri  1665.  Celte  dernière  date  se  lit 
avec  peiné  (**).  —  Planche  rainée. 

OBAISONS  PUfiftBBBS.. 

429.  Portrait  de  François  de  Médias j  prince  de  Cà- 
pistran,  décorant  le  discours  à  sa  louange  prononcé 
par  Vieri  Cerchi,  en  1614. 

Ce  prince,  mort  A  Fàge  de  vingt  et  un  ans,  était  fils  de 
Ferdinand  I*%  grand  duc  de  Toscane,  et  frère  de  Cosme 
II.  Il  est  représenté  de  profil,  A  mi-corps  et  dirigé  A 
droite,  dans  un  cartouche  ovale,  orné  de  trophées,  au 
haut  duquel  est  une  tige  de  lis  traversée  d^une  ban- 
derolle  sur  laquelle  se  lisent  ces  mots  :  procbbo  ex 
viBioi  MAGis.  —  On  lit  au  milieu  du  bas  :  fbanciscvs 


(*)  Les  épreuves  de  cet  état  décorent  la  première  édition  du 
litre  imprimé  k  Florence  chez  Pierre  Geceoncelli.  1690,  in^^. 
(**)  Il  y  a  des  épreuves  où  Ton  croit  pouvoir  lire  la  date  de  1655. 
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■BD1CB9  FBBD  :  MàO  :  D.  |  KTRYR  :  F.  OB  :  JBT.  A  XXUy  et,  i 

droite  :  la.  Caltot  F.  —  Morceau  gravé  au  burin  en 
46t4. 

BÊHÊtmr  :  210  mUiim,  Largeur  :  145  wUUim, 

On  ooQDali  deai  états  de  cette  planche  : 

I.  Cest  celui  qni  TÎeot  d*ètre  décrit.  — •  Très-rare.  ~  Les 
épreoTes  de  cet  état  décorent  le  line  intitulé  :  DM$  lodi  di  don 
Franetico  Mtdki  de'  prineipi  di  Tateana,  oraxione  di  Viiri 
(krehi  reeitata  nella  Acad«ma  degUaUiraU  in  Finnu  1614. 
Nelia  Siamperia  di  Cadmo  GinnU,  pet.  in>fol. 

II.  Retouché»  surtout  à  la  ifigure.  —  Gel  état  se  reconnaît  à  ce 
que  la  partie  ombrée  vers  le  milieu  do  mascaron  placé  dans  le 
haut,  an-dessus  du  lis,  est  percée  de  trois  trous  dont  les  mar- 
ques viennent  en  noir  sur  les  épreuves  ;  chacune  de  ces  marques 
est  enumrée  irrégulièrement  d*uB  petit  cercle  blanc.  11  semble 
que  la  planche,  percée  en  cet  endroit,  ait  été  imparfaitement 
bouchée. 

439  bis.  Portrait  de  Cosme  II ^  grand  due  de  Toêcaney 
décorant  taratsan  funèbre  de  ce  prince.  ^ 

Le  grand  duc  est  représenté  en  buste,  dans  un  car- 
touche ovale,  surmonté  d^un  mascaron  ailé,  et  accom- 
pagné, dans  le  bas,  de  deux  génies  dont  Tun  tient  un 
casque  et  Tantre  un  bouclier.  Bntre  ces  deux  génies  se 
voient  les  armes  des  Médicis  couronnées.  On  lit  autour 
de  Fovale  :  cosmys  u  magnvs  dvx  btrvbiji  maovs 
MAOïST.  omn.  s.  stifhaki.  —  Morceau  anonyme. 

Hantenr  :  202  mUUm.  Largeur  :  131  mUttm. 

11  eiiste  deux  éuu  de  cette  planche,  la  dernière  que  Callot 
eiéoita  à  Florence  avant  de,  revenir  âi  Nancy. 

14 
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I.  A?aBl  le  non  du  prince  aulfur  de  ToTale.  {Estrémêmti^i 
rar€(% 

II.  Cest  celai  qa*on  fient  de  décrire. 

Ce  portrait,  gra?é  dans  la  manière  da  titre  :  StaluU  deU'ordine 
éM  eawUÎÊTi  di  S,  Suphano,  se  ironie  placé  en  lète  de  Toraison 
fîinèbra  de  ce  prince,  imprimée  sans  le  titre  suivant  :  OroMicne 
di  CoiiwM  MinerbetH  arekidiacono  di  Firens€  i»  Iode  de/  sere- 
Mîiftmo  GMîmo  //,  Gran  Dwa  di  Toicana  fatta  nelU  ettêquie 
iu€  adiiZ  dimario  1620  (**).  In  Firenxe,  jper  Pietro  Ceecofi- 
M/^J.  1621,tii-4« 

BSTAHPIS   BU  fCITIS. 

430-431.  Estampes  décorant  F  oraison  funèbre  de 
Donato  deil  Anlella,  par  CSamilie  Rinuccini.  Florence, 
1618,  in-4. 

430.  Portrait  de  Donato  deU  Antella,  sénateur  flo^ 

rentin. 

(1  ]  Il  est  en  buste,  dirigé  à  gauche,  dans  un  ovale  placé  au 
milieu  d'un  cartouche  figurant  un  morceau  d'architecture  en 
carré.  Autour  de  Tovale  on  lit  :  donatvs  AimixiNsis  siKAton 
PLOBiiiTiiiTS  AiiXTB  A«fis.  utXTiii.  Oo  lit  à  Is  gsucho  du  bss  : 
lac.  Callot  Fa  :  in  aqua  Forte»  —  Trii'joliê  pièce  diie  h 
Sénateur»  Elle  est  gravée  à  Teau  forte,  k  une  seule  taille,  dans  le 
gott  des  Caprices  de  Floreoee.  {Trèe^ars.) 

Haulmr:  191  milUm.  Lorgeur:  147  mUUm. 

(*)  Nous  n*avons  jamais  rencontré  cet  état  ;  mais  il  est  cité  par 
M.  Benard,  Catalogue  de  M.  Paignon-Dijonval,  p.  207. 

(**)  Le  calendrier  grégorien  n'était  pas  d'un  usage  général  à 
Florence  an  dix-septième  siècle.  Cest  ce  qui  explique  comment  la 
cérémonie  est  datée  de  mars  1(>20,  tandis  que  Timpression, 
achevée  en  avril,  après  pâques,  porte  le  millésime  de  1621.  La 
vérité  est  que  le  tout  doit  être  rapporté  à  Tannée  1621,  d*apr^9 
noire  manière  de  compter. 
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Ce  beau  portrait,  remarquable  par  noe  grande  sobriété  de 
vaai,  86  trouve  en  tète  de  ToraisoB  funèbre  do  personnage,  ioi- 
prioée  sous  le  titre  snifiut  : 

Orasûme  di  CamiUo  RéntÊcemi  in  Loie  dêl  df .  Donolo  Ml* 
AnMa,  itnator  FmenHno,  Priotê  di  PiiUAa,  nM'UlutiritimQ 
ordinë  di  S.  Stefano,  cotuigîiere  di  iUUo  dell  Mir^mur-  Qrmi^ 
Duea  di  Toicana,  SapriniendinU  di  MU  k  foriaxe  di  S.  A,.. 
Jn  Pir0us0,  mUa  Miampiria  di  ZomM  Pigno9ii,  1618,  ài-4. 

431 .  Les  armes  de  Midids. 

(2)  Ces  armes  décorent  le  frontispice  de  Toraison  funèbre  dont 
le  titre  a  été  rapporté  an  numéro  qui  précède.  Elles  tout  dans  un 
cartoncbe  auquel  sont  adossées  deni  figures  de  femmes  qui  se 
terminent,  par  le  bas,  en  rinceaux  d*ornemenu.  (IWa-rore.) 

Nous  décrivons  cette  pièce  diaprés  Mariette  qui  ajoute  :  «  mor- 
ceau gravé  au  burin  par  Gallot  pendant  aon  séjour  à  Florence, 
pour  Toraison  funèbre  du  sénateur  delP  Antella  —  Hauleur: 
Zp.Zl.  Largeur  ;  2  p.  5  L» 

432-433.  Estampes  décorant  le  poème  intitulé  :  fiesole 
distrutta,  par  Péri  d*Arcbido8SO.  Florence,  1631, 
ia-4. 

432.  7Vfr«. 

(1)  Il  représente  les  deux  sommets  du  Parnasse  entre  lesquels 
s^élève  un  laurier  qui  porte,  entre  ses  branches,  les  armes  des 
llédicis  couronnées.  On  lit  sur  la  peau  d*un  bélier  appendne  aux 
deux  branches  principales:  viisoli  oistutita  |  ni  oio.  domhiiico 
nni  I  GOHTAnino  n*Ancinosso  |  al  snn."*  o.  dtca  di  tok^  | 
cMivo  t  SBCONOO.  A  gaucho  la  figure  de  la  poésie,  assise,  donne 
à  boire  de  Teau  de  THippocrène  à  une  paysanne,  également  assise 
et  qui  tient  sur  ses  genoux  une  corbeille  remplie  de  légumes  et  de 
fruits.  Cette  scène  fait  allusion  à  la  profession  de  Tauteur  da 
poème,  qui  éuit  un  paysan  do  village  d*Archidosso.  Ce  poème  est 
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dédié  ao  grand  duc  Gosme  II  de  Médîcis.  —  Trè&joUi  jMicf  »  sans 
le.  nom  de  CalJot,  connoe  aoos  le  nom  de  la  beihJardUUère. 

Hauteur:  180  nUllim.  Largeur  :  192  miUim. 

Les  pins  belles  épreo?es  de  co  frontispice  sont  celles  qui  dé- 
corent le  livre  loi -même,  où  ie  trouve  anssî  le  portrait  de  raoteitr 
qne  noos  décrirons  ci-après. 

Outre  rintitulé  gravé  sur  le  frontispice  que  nous  venons  de  dé- 
crire, le  volume  contient  le  titre  suivant  :  Fiewle  DiMrutta  di 
Gio  Domenieo  Pm...  eu,  in  Ftrenxt  nelia  etamperia  di  Zaoobi 
Pignoni,  1621,  in  4. 

433.  Portrait  de  Péri  (Jean-Dominique)  (*). 

(2)  Ce  poète  italien  est  représenté  en  buste,  dans  un  cartouche 
ovale,  avec  deux  bœufs.  Il  est  environné  de  divers  instruments 
propres  au  labourage  et  aux  autres  exercices  de  Tagriculture.  — 
Jolie  pièee,  en  hauteur,  connw  sous  le  nom  du  Jardinier  ;  elle 
ne  porte  pas  le  nom  de  Callot,  quoiqu'elle  soit  de  son  meilleur 
temps. 

Hauteur  :  201  mUlim.  Largeur:  147  milUm. 

Les  premières  épreuves  de  cette  planche  décorent  le  volume 
intitulé  Fieiole  diitrutta  dont  nous  avons  parlé  ao  n»  précédent. 

434-439.  Estampes  décorant  le  livre  intitulé  :  Il  Soli- 
mono,  tragediu  del  conte  Prospero  Bonarelli,  Firenze, 
Cccconcelli,  1620,  în-4*»  (**). 

Suite  de  six  estampes,  y  compris  le  titre,  qui  décorent 


O  II  était  d'Archidosso  dans  le  Sieunois  et  a  reçu,  comme 
Callot,  des  bienfiiits  do  Cosme  11.  Vojez  sur  ce  poêle  Touvrage 
de  Sanessi,  t.  U',  p.  602  et  suivantes. 

(**)  Tragédie  représentée  pour  la  première  fois  à  Florence,  en 
1619,  avec  un  grand  succès  dont  témoignent  les  nombreuses 
éditions  de  celte  pièce  qui  lit  époque  dans  les  annales  de  Part 
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rédiUoD  ci-dessus  indiquée  de  la  tragédie  de  Soliman. 
Suiyant  Hariette,  cette  suite  est  Tune  des  plus  belles,  de 
CalloU  Le  titre,  dont  les  différents  états  sont  indiqués 
ci-aprés,  n^est  pas  chiffré.  Les  cinq  autres  pièces  sont 
chiffrées  de  1  â  5,  à  la  gauche  du  bas.  Yoici  les  dimen- 
sions de  ces  cinq  morceaux  qui  correspondent,  suivaat 
Tordre  des  numéros,  aux  différents  actes  de  la  pièce. 
Lorgna'  :  75  à  79  miUm,  BaMwr  :  203  à  210  miUim. 

434.  Tiire. 

Soliaiaii,  eiuperenr  des  Turcs,  est  représeaté  su  milieu  de  rei* 
unpe,  entre  deux  soubassements  surmontés  et  entourés  de  tror 
pbées.  Il  tient  de  la  main  gauche  un  sceptre  au-dessus  duquel  e$t 
un  croissant,  et  sa  droite  soutient  un  bouclier  sur  lequel  on  lit  : 

IL  I  SOLWAlio   I  TaAGKDIA   |   DSL   |  00.    PBOSPimO   |    BOJIAaiLLl 

AL  I  sim.»«6aAif  OTCA  I  m  I  TOKA  I  KA.  —  On.foît,  dans  le 

drtmstîqne  en  Italie  (▼.  Salfi,  t.  XU,  cliap.  VU).  L*auteur  éuii 
frère  du  comte  Gindibaido  Bonsrelli,  auteur  lui-même  de  la  FiUi 
éi  ScJro  (la  Philis  de  Sciros),  dont  une  édition  a  été  imprimée  à 
Paris,  en  i078t  sfe^lesjoKes  figures  deSéb.  le  Clerc*  —  Le 
Soliman  de  Prospère  Bonarelli  fut  imprimé,  pour  Is  première  foia, 
à  Tenise  ches  Salndori  en  1619,  in-i2  ;  c^esi,  do  moins,  la  sente 
édition  que  Haym  cite  sousceue  date.  Outre  fédition  de  Florence, 
1620,  dans  laquelle  les  figures  de  Gallot  parurent  pour  la  première 
fris,  il  en  esiste  deux  autres,  aussi  in<4*,  Tune  de  Rome, 
Gorbelleui,  1632,  et  TânUre  de  Bologne,  Hanoiessi,  164».  Celle 
de  Rome  a  échappé  à  nos  recherches.  Nous  avons  pu  constater 
que  les  égares  de  Callot  déeorent  celle  de  Bologne;  mais  les  plan- 
ches sont  irès-usées. 

Une  traduction  française  de  celte  pièce  par  Ch.  VIou,  s'  Dali- 
hray,  a  été  publiée  à  Paris  en  1637,  in-é*. 
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htut,  les  armes  oonroDoées  de  Florence  su^dessas  d*ao  crotsaseï  ; 
le  fend  représente  une  bataille. 

Ha$U9ur:  91  milUm,  Largeur  :  3^  milUm. 

On  connaît  trois  états  de  cette  planche  : 

I  (Test  celui  qn*on  Tient  de  décrire.  On  ne  Toit  ancane  inscrip- 
tion ailleurs  que  sur  le  bouclier;  le  nom  du  maître  n^est  pas  en- 
core grsfé  (frlf-ratv). 

II.  On  lit  dans  lé  bant»  sur  l'espèce  de  croissant  placé  au- 
dessoos  des  armes  de  Florence  :  Quindi  e'i  mk>  Umê  afeêo  ;  et 
à  la  gauche  du  hu  :  Ise.  CaUoi  Fa  in  aqaa  forL  —  A  la  suite 
du  nom  du  maître»  au-dessous  du  bouclier,  on  lit  un  fragment 
d'inscription  en  dëui  lignes»  autre  que  celle  que  nous  rapportons 
en  pariant  de  Tétat  ci-aprës.  Nous  n'avons  jamais  rencontré  d'é- 
preuve où  cette  inscription  Ait  entière.  Dans  celles  que  nous  avons 
vues»  lluscription  est  en  grande  partie  effiicée,  et  il  y  a  des  épreuves 
fort  belles  oCl  elle  n'est  pas  apparente;  dans  d'autres,  on  lit  k 
l'aide  d'une  loupe  :  ntana  So/f  o*««  FotUzk.  (*). 

m.  On  lit  distinctement  au-dessous  du  bouclier  :  Cou  iltie 
Utttn  ditcortSm  ai  s*  AiiToifio  butiii. 


(*)  Cette  inscription  se  voit  aussi»  quoique  dffliciiement»  sur 
réprouve  sans  le  nom  de  Callot  et  saos  l'inseription  du  croissant 
qui  se  trouve  à  la  bibliothèque  impériale.  En  général  plus  ré- 
prouve est  belle  et  ancienne  et  moins  œtie  inscription  est  appa- 
rente. Notre  conviction  est  que  CaUot  s'est  servi  d'un  vieux 
cuivre  pour  graver  cette  estampe,  cuivre  sur  lequel  les  traces  lais- 
sées pr  l'inscription  «ntérieure  n'ont  pas  été  bien  effacées.  Nous 
ne  pouvons  eipliqner  la  faiblesse  des  traces  anciennes  sur  le  premier 
état  ei  leur  apparition  plus  vigoureuse  sur  edies  du  deusième  et 
du  troisième»  que  par  ce  fait  que  les  épreuves  du  premier  état  ont 
été  imprimées  légèrement,  tandis  qu'on  a  imprimé  pins  fortement 
les  suivantes»  en  faisant  lefir  la  planche. 
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435.  Acte  premier. 

(1)  Le  diéiire  représenie  une  vaste  place  à  lamelle  vieaaettt 
aboeair  pioaievra  rnos  dont  troia  sont  ea  perapeccive  étmt  h 
fond.  A  droite  et  à  gaache,  oo  voit  dea  auiaOBa  ornéea  de  M- 
cooa.  Eo  avaot  dea  auiaona  qui  foraient  le  eommenoeaient  de  U 
graode  me  da  fond,  on  aperçoit  dena  statnea  dana  lenra  nicliea. 
Lea  actenra  principanx  aoni  debout,  au  milieu  de  reatampe  et  eu- 
vîroonéa  de  divers  personnages.  An-desaous  de  cea  acteurs  on  lit  : 
Jlui.  SèL  ie.»  et,  à  droite  :  lœ.  CaUoi  F.,  à gaoebe^  le  fe*  I . 

436.  Acte  deuxième. 

(2)  Mtae  décoration  ;  les  actenra  aont  raqgéa  dana  Tordre  sui- 
vant :  Rm.  Sol.  Rêq.'  Nut.  A  gauche,  le  n*  2  (Jforeeau  ono« 
nyme). 

437.  Acte  troisième. 

(5)  Mèaae  décoration  ;  lea  actenra  sont  plaeéa  ainai  :  Ad,  Mui. 
Or.  On  lit  à  droite  :  lae.  CaUoi  F.,  et  à  gauche,  la  n'  3. 

438.  Acte  quatrième. 

(4)  Toujoara  nême  décoration  ;  lea  actenra  aont  ainsi  disposés  : 
Jlut.  Â€.  Sol.  Àl.  Dti.  Giaf.  On  lit  à  gauche  lo  n*  4  retourné 
(mofsiAii  mtonyaia). 

439.  Acte  dnqtUème. 

(5)  La  ville  qui  forme  la  décoration  des  quatre  premiers  actes 
est  livrée  an  pillage.  Les  habitsDts  sont  massacrés  ou  emmenés  en 
captivité.  La  plupart  dea  maiaona  soot  la  proie  dea  Bammea.  Les 
personnagea  aont  rangea  ainsi  :  Ae,  Ad.  On  voit  \  ganahe  le 
chiffre  5  (morcfau  amonyme). 

440-4S4.  Pompe  funèbre  de  la  reine  d Espagne. 

Eatampes  décorant  le  livre  intitulé:  Esseçvie  detia 
sacra  caiioiica  e  reahnaesta  di  Uargheriia  d'yivsiria, 
rsginadi  Spayna,  celebraie  dalserenisaimo  don  Cosimo 
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//  Gran  duca  di  To$cana  HH,  Dncriiiâ  da  Giaoanni 

AUoçiii.  In  firenze,  Nelia  ttamperia  di  Bariolomeo 

SermateMefralelU»  1619.  Suite  de  viogl-oeuf  estampes 

gravées  par  différents  maîtres  et  dont  quinze,  senlement, 

que  nous  allons  décrire,  appartiennent  A  CaHot;  ce  sont 

les  premières  qu^il  ait  gravées  k  Teau  forte,  en  arrivant 

A  Florence. 

LoTfimr  :  170  â  180  miUm.  Hauimr  :  124  A 130  mOUm. 
On  connaît  deni  états  de  cette  snite  : 

I.  Les  angles  sont  aigus. 

II.  Les  angles  sont  arrondis. 

440.  EfUrée  solennelle  de  t  archiduchesse  Marguerite 
d^ Autriche  dans  la  ville  de  Ferrare. 

(1)  Cette  pièce  est  la  sixième  de  la  faite.  On  y  lit  à  droite  : 
1  CaBoi.  f.^  et  pins  loin  le  n<>  6. 

441 .  Le  pape  lui  donne  audience. 

(2)  Cette  pièce  est  la  septième  de  la  suite.  —  Morceau  anonyme. 
On  lit  à  droite  le  n^"  7. 

On  lit  dans  les  notes  de  Mariette  :  «  Plus  je  considère  ce  mor- 
ceau, plus  j*y  trottfe  la  manière  de  Callot  et  je  ne  puis  croire 
qu^elle  soit  d'un  autire  que  de  lui.  Il  fallait  que  rexécotion  de  ces 
plandies  fftt  bien  pressée,  car  le  bras  et  la  main  do  cardinal  qui 
est  debout  derrière  rarchiduchesse,  ne  sont  qu*au  trait  et  Ton  a 
oublié  de  les  ombrer.» 

442.  Sa  réception  à  Mantoue. 

(3)  Cette  pièce  est  la  neuvième  de  la  suite.  On  y  lit  k  gauche  : 
1  Callot  f.,  et  à  droite  le  n»  9. 

443.  Son  embarquement  à  Gènes. 

(4)  Celte  pièce  est  la  douzième  delà  suite.  — Morceau  anonyme. 
On  lit  à  droite  le  tt*  12. 
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€  Ell«  est  siDt  nom,  dit  Mariette,  mais  je  n'y  Tois  rien  mal  paisse 
me  faire  dooter  qii*elle  ne  soit  de  Callot.» 

444.  Elle  arrive  dans  la  ville  de  Valence. 

(20  Cest  la  qoatonième.  —  Morceaa  anonyme.  On  lit  i  droite 
le  ■•  14. 

■  Cette  pièce  est  entièrement  dans  la  manière  de  Callot,  et  je 
ne  donte  point  qu'elle  ne  soit  de  Ini.»  (Mariette.) 

445.  Son  entrevue  avec  Philippe  III. 

(Q  ■  Cest  la  seizième,  sans  nom.  Ton  ne  peut  cependant  pas 
douter  quelle  ne  soit  de  Callot.»  (Mariette.)  •—  On  lit  à  droite  le 
n*  i  6  ;  ce  numéro  a  été  efE^é  dans  les  épreuves  modernes  et  reporté 
à  gauche. 

446.  Les  cérémonies  de  leur  mariage  célébré  dans 

t église  de  Valence. 

(7)  Cette  pièce  est  la  dis-septième  de  la  suite.  On  y  lit  à  gaudie  : 
Gilfol,  et  à  droite  le  n""  17. 

447.  Les  nouveaux  époux  se  trouvent  assaHUs  étwie 
tempête  sur  les  côtes  de  Barcelone. 

(8)  Cette  pièce  est  la  diz-huitième  de  la  suite.  On  y  lit  au  milieu, 
Ters  la  gauche,  le  nom  de  CaUoî  suivi  du  n*  18. 

448.  Le  baptême  du  prince  t  Espagne,  leur  fils  aîné. 

(9)  Cest  la  dis*neuYième.  On  y  lit  è  gauche  le  nom  de  CaXLot 
précédé  du  n*  1 9. 

449.  Le  roi  t  Espagne,  par  le  conseil  de  la  reine  Mar- 
guerite^ envoie  du  secours  en  Hongrie  contre  tes 
Turcs. 

(10)  «  Cest  la  Tingt-et-unième;  le  nom  de  Callot  n*y  est  pas; 
elle  est  cependant  de  lui  incontestablement.»  (Mariette)*  Le  nu- 
raéro  est  à  droite* 
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450.  Il  reçoit  les  reinercieinenis  que  le  duc  de  Bavière 

lui  fait  faire  par  un  capucin  son  envoyé. 

(M)  Cette  pièce  est  la  TÎDgt-deoxième  de  la  snîte.  Oo  y  lit  à 
gauche  le  nom  de  Cattot.  Le  naméro  est  à  droite. 

451.  La  reine  dEspagne  pose  la  première  pierre  de 
t église  des  religieuses  de  sainte  Claire  en  Espagne. 

(12)  (Test  la  ?iogt-trotsième  de  la  suite.  On  y  Ut  i  gauche 
le  nom  de  Cottol*  Le  numéro  est  à  droite. 

452.  V envoyé  de  Pologne  remercie  la  Reine  au  nom  de 
son  maître,  Sigismond  roi  de  Pologne,  de  ce  qu'elle 
lui  a  procuré  t  alliance  de  {archiduchesse  Constance, 
sa  soeur. 

(13)  «  (Test  la  ?ingt-quatrième,  sans  nom.  Au  premier  aspect, 
je  doutais  qu*elle  fftt  de  Callot,  car  elle  est  d*nne  tonte  autre  ma» 
nière  que  la  plupart  de  celles  qu'il  a  exécutées  dans  cette  snilc. 
GepaidanC  la  neuTièaM  est  dans  c^tte  mtee  manière.  Cilipt  y  a 
mis  son  nom.  De  là  je  conclus  que  celle-ci  est  encore  incontesta- 
blement de  lui.»  (Mariette.)  —  Le  numéro  est  à  droite. 

453.  Ge(tct  de  Toscane  lui  fait  faire  les  mêmes  remer- 
cknents,  et  Marguerite  promet  le  mariage  de  Var- 
chiduchesse  Marie -Madeleine  cF  Autriche  avec  le 
prince  de  Toscane. 

(14)  «  Cest  la  fingt-cinquième,  sans  nom,  elle  est  pourtant  bien 
de  Callot.»  (Mariette.**)  —  Le  numéro  est  à  droite. 

454.  La  mort  chrétienne  de  Marguerite  reine 

dEspagne 

(Itt)  Cette  pièce  est  ia  TÎAgtf^xième  de  la  suite.  On  y  lit  à 
pucbe  :  CadloU  1^  numéro  est  à  droite. 


Ontre  les  qoiaie  pièces  que  nous  venoBS  de  décrire.  Je  volanie 
eo  coDlient  quatone  autres  dont  sii  ont  été  gravées  par  Tempesta, 
ce  sont  les  !'%  2%  10Mi<,  13*  et  20%  cinq  par  Raphaël  Schîa- 
minosi.ce  sont  les  3*,  4*,  5*,  8*  et  iS",  et  trois,  représenunt 
des  décorations  fanèbres  et  nn  catafalqae,  ont  été  tirées  Lors  teste. 
Ces  trois  dernières  sont  da  dessin  de  Jules  Parigi  dont  elles  por- 
tent le  nom.  La  gravure  peut  en  être  attribuée  soit  à  lleî  Tingbi, 
soit  è  Parigi  lui-même. 

Ces  trois  dernières  pièces  sont  les  plus  rares  de  la  suite  et  les 
plandies  n*en  ont  pas  été  retrouvées.  Les  autres  planches  qu'on 
dit  avoir  été  conservées  longtemps  it  Florence  dans  le  cabinet  du 
grand  duc,  ont  fourni  des  épreuves  assez  nombreuses,  sans  aucun 
leste»  et  on  les  rencontre  souvent  en  cet  état.  Les  cuivres  eut- 
Bernes  ezistaient  encore  à  Paris»  il  y  a  quelques  années. 

Dans  les  épreuves  de  tirage  moderne»  quelques  numéros  ont  été 
changés  de  place  et  plusieurs  planches  ont  été  diminuées. 

455-489.  Figures  du  voyage  à  la  Terre-Sainte. 

SoUe  de  quaraD(e-sept  astampes  sur  irenle-cinq 
planches  (*),  gravées  pour  décorer  le  livre  dont  le  titre 
est  traoscrit  ci^aprés,  et  composé  par  le  P.  Beruardiii 
Amico,  de  Gallipoli,  de  Tordre  des  frères  BliDeurs. 


(*)  M.  Regnanlt  Delalande,  Gat.  Silvestre»  p.  215,  oompte  49 
estampes  sur  36  planches  ;  nous  n*avons  trouvé  que  47  figures 
et  Mariette  dit  qu*il  n*y  a  que  35  planches  en  y  comprenant  le 
frontispice.  Du  temps  de  Mariette  ces  planches  étaient  encore 
dans  le  cabinet  du  grand  doc,  d*oè  elles  ont  disparu  depuis. 
Mariette  ajoute  :  «  elles  sont  gravées  d*une  manière  très-ferme 
et  le  peu  de  figures  qui  s'y  rencontrent  sont  des  mieus  qu*ait  faites 
Callot.» 
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Quoiqu^il  y  ail  daiM  celte  suite  quelques  figures  spiri- 
tuellement touchées,  les  gravures  qui  en  font  partfe 
appartiennent  plutôt  à  la  topographie  proprement  dite 
qu^à  Thistoire  ou  au  paysage.  La  description  en  sérail 
aussi  longue  que  bstidieuse  et  elle  est  à  peu  prés  înu- 
lile,  puisque  ces  pièces  se  rencontrent  le  plus  ordinai- 
rement avec  le  livre  qu^elles  sont  destinées  à  décorer* 
Disons  seulement  qu^elles  sont  numérotées  de  1  à  47  et 
qu^OQ  tes  trouve  quelquefois  d^un  tirage  postérieur  à 
Téditioa,  c'est  «à -dire,  sans  texte  au  Teiso.  —  On  a  des 
épreuves  de  la  pièce  portant  le  n^  33,  avant  h  banderole 
contenant  Tinscription  et  avant  les  chiffres  de  renvoi. 

Toicî,  au  surplus,  le  tflre  du  livre  dont  il  s^agît: 
TRÀTTATO  délie Piante  et  Immagmi  de  Sacri  Edifizi  di 
TBMÀ  SANTA  Diêegnate  in  lerusalemme  êeconda  le 
regole  délia  Prospeitiua,  e  uera  mesura  délia  lar 
grandezza  j>al  a.  ^.  f.  bbwardjno  Amico  da  Galli" 
poU  deir  ord,  di  s  fbancbsco  de  Mincri  osseruantf 
Siampaie  in  Roma  e  di  nuovo  ristan^aie  dalli  eteeso 
Auiore  in  piu  pieeola  forma^  aggiuntoui  la  êirada 
dolorosa  e  alire  figure*  in  fibbnza  oppressa  Pietro 
Cecconcelli  allb  stblle  mbdicbb  con  lieenza  de  Str- 
per'*  1630,  pet.  in-fol. 

490-491.  CéOmbal  à  la  Barrière  {Planches  surfiumé- 

raires). 

Deux  pièces  non  chiffrées,  destinées  à  décorer  le 
livre  du  Comhat  à  la  barrière  décrit  ci-après,  n^'  492- 
503;  mais  qui  u^y  ont  pas  été  employées. 
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MO.  £nlrées  de  Monseigneur  Heivry  de  Lorraine, 

marquis  de  Moy  (*). 

(1)  Ces  entrées  de  personnages  montés  snr  des  maebines  sont 
au  nombre  de  cinq,  disposées  horixonulemeut  sbr  la  même  plm- 
cke  ;  trois  en  Ims  et  deus  en  haut.  Nous  saifrons  Tordre  de  leur 
«BtrodoctioD  dans  la  salle  où  la  fête  s*est  passée,  en  commençant 
par  la  dernière  à  droite*  des  trois  du  bas  et  en  unissant  par 
celles  da  haut.  —  Le  premier  char  représente  la  fidtiitè  traînée 
par  des  ehiens;  le  second  la  wmlancs  traînée  par  un  dragon 
volant^  le  troisième  la  penévéranes  traînée  par  le  temps;  le 
quatrième  «bar,  roulé  par  un  moteur  invisible,  a  hi  forme  d*nn 
phénix  battant  des  ailes  snr  uu  bikcher  et  portant  sur  son  dos  un 
grand  nombre  de  musiciens  ;  enfin  le  dernier  char,  traîné  par  un 
cjgne  et  conduit  par  Tamour,  a  la  forme  d*one  salamandre  et 
porte  le  prince  et  ses  compagnons  allant  à  la  conquête  de  la  toison 
d^or.  -^  MomoM  amonyme, 

Largem  :  560  mttfîm.  HauUur  :  i  52  mUlim. 


(*)  Il  est  facile  d*expliqoer  pourquoi  celte  planche,  qui  est  la 
pri*roière  que  Gallot  ait  f^^ite  pour  le  livre  de  Henry  Humbert,  ne 
décore  pas  le  Combat  h  la  barrière.  Le  graveur  n*avait  sans  doute 
pas  consulté  fimprimeur,  et  il  avait  pris  au  hasard  un  cuivre  qui 
aurait  nécessité  Temploi  du  format  grand  in-i",  alors  inconnu. 
D*ailleurs,  même  en  adoptant  ce  format,  la  planche  eut  été  trop 
étroite  pour  remplir  convenablement  la  hauteur  do  livre  ;  Tartiste 
a  donc  été  obligé  d'abandonner  les  dimensions  qu'il  avait  adoptées 
et  d'en  choisir  de  moins  fortes.  Cest  pour  ce  motif  qn*il  a  gravé 
la  pièce  décrite  ci-après,  n»  498,  laquelle  est  une  réduction  du 
n*  490. 

Si  la  plus  grande  des  deos  planches  dont  nous  venons  de  parler 
n'a  pas  servi  au  livre  de  Henry  Humbert,  elle  a  été  très-K»rtai^ 
nement  employée  en  tète  d*un  placard  contenant  une  partie  des 
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On  conaftll  quatre  étals  de  cette  planche  : 

I.  Elle  est  entière.  Ao-dessos  da  cygne  conduit  par  l*amottr  on 
lit,  en  deux  lignes  :  Entréet  de  Monteigneur  Henry  de  Lorraine  \ 
marquU  de  Moy  soubs  le  nom  de  Pyramdre.  (Rare.) 

II.  La  planche  a  été  coupée  en  sis  morceaux  ccarréi.  La  cin- 
quième entrée,  décrite  d-deasus,  forme  deux  morceaux.  Â  an 
seul  de  ces  morceaux,  celui  qui  contient  le  cjgne  portant  ramoar 
et  Finscription  en  deux  lignes  du  premier  état  (laquelle  subsiste 
loMJours),  on  a  ajouté  k  la  gauche  du  bas  :  Callol  fe.  —  Ce  sont 
ces  sis  morceaux  qu*on  appelle  communément  le$PeîUe$  Bnîriet, 

III.  Avec  GaUaye  ex  au  bas  de  la  droite  de  chaque  morceau. 

IV.  Chaque  morceau  a  été  coupé  octogonalement.  On  lit  au  bas» 
à  gauche  :  Jac»  CaUot  inv»  fe,  et  à  droite  :  es.  Le  nom  de  Gallays, 
incomplètement  efiacét  s*aperçoit  encore  sur  quelques  pièces. 

491.  Entrée  de  MM.  de  Couvmge  et  de  Chalabre  (*). 

(2)  Les  deux  guerriers  sont  debout,  à  droite,  sur  un  rocher 
tratné  par  un  dragon  ailé  fomissant  des  flammes,  précédés  des 


vers  qtt*on  lit  dans  le  folume  du  Combat  et  qui  se  réfèrent  à  Fen- 
trée  du  marquis  de  Moy.  Une  épreuve  semblable  a  fait  successi* 
vement  partie  des  cabinets  Paignon*Dijon?al,  Rosst  et  Werstolk  de 
Soelen. 

La  note  suifanie  de  Mariette,  qui  n*e8t  pas  assez  explicite,  con- 
firme oe  que  nous  fenons  de  dire  : 

«  Cette  planche  ne  se  troufe  point  dans  le  li? re.  Je  crois  pour- 
tant qu'étant  trop  grande,  Callot  aura  été  obligé  de  la  recom- 
mencer, ou  peut-être  Taura-t-il  fait  pour  mettre  an-dessus  de 
quelque  sonnet,  et  c'est  ce  que  je  crois  le  pluft  folontiers.»  Plus 
tard,  et  d'une  autre  encre,  Mariette  a  ajouté  :  «  Ce  dernier  senti- 
ment est  le  Trai.  —  Depuis,  la  planche  a  été  coupée  en  autant  de 
morceaux  quMl  y  a  de  sujets  dessus.»  (Notes  ms.,  folio  49.) 

(*)  Cette  planche,  dont  la  longueur  était  convenable  pour  le 
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trois  furies  portant  une  tordie  d'une  main  et  un  serpent  de  Tiutre. 
En  avant,  vers  la  gaucbé,  on  voit  Cerbère  conduit  par  deux  démons 
placés  à  ses  côtés;  trois  autres  le  précèdent.  On  lit  sur  le  ciel,  à 
gauche  :  BnMe»  de  Mon»r  de  Couuimge  et  de  Mimtr  de  Ckëlair$, 
et  à  la  droite  du  bas  :  Ja-  Caiht  In.  eîFecU.  (Rare.) 

/.oryrar  :  2S4  miUim.  Hauteur  :  77  miUim. 


livre,  n'était  pas  assez  hante.  Cest  pour  ce  motif  que  Oallot  dut 
rahandonner  pour  la  décoration  de  l'ouvrage  de  Henry  Hottherlr 
et  qu'il  grava  ce  môme  sujet  en  contre-partie  dans  les  dimensiOM 
appropriées  au  format.  V.  n*  496. 

On  trouve  des  épreuves  de  la  planche  primitive  en  tète  d'un 
pbcard  analogue  à  celui  dont  nous  avons  parlé  è  lu  note  précé» 
dente,  et  dont  voici  la  description  : 

Les  vers  sont  imprimés  en  caractères  italiques  sur  deus  co« 
loones  dloégalô  largeur. 

La  première  commence  ainsi  : 

Minos  et  Rhadamante 

Av  ômiel  qtù  »e  faki  iep  hault 

Klle  se  termine  par  : 

Ne  monte  pbu  que  dee  enferê» 

La  seconde  colonne,  plus  large,  contient  le  discours  de  Mtaos 
è  madame  la  Princesse  : 

Frineesee  w$  famewre  dont  je  «titf  Aouorrf 

Fin: 

Pour  twmr  aàutrer  eelte  fUi  la  donnée. 

Et  au  bas,  en  une  seule  ligne,  en  caractères  romains  :  A  Nancy» 
en  rboslel  de  ville  par  laeob  Gamidi  Imprimeur  ofdinaira  et  Iuf# 
de  Son  Ait.  et  de  ladite  Ville.  M.  DC.  UVll. 

Les  eiemplaires  de  ce  premier  tirage  sont  eitrêmemeni  rares. 
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492-!(03.  Estampes  décorant  le  livre  intilulé:  Combat 
ik  k  barrière  par  Henry  Humbert.  Nancy,  IGâ?,  petit 
m-4«  (*). 

Suite  de  onze  planches,  titre  compris,  non  bbiffrées. 
Elles  ont  été  gravées  pour  décorer  Touvrage  publié  sous 
le  tilre  suivant  :  Combat  à  la  barrière  faict  en  eovr  de 
Lorraine  le  ïU/eàprier,  en  tannée  présente  1637.  /fe* 
présenté  par  les  discours  et  poésie  du  sieur  Henry 
Ilombert.  Enrichy  des  figures  du  sieur  lacqve  Callot, 
et  par  luy  dédié  à  Madame  la  Duchesse  de  Che^çrevse. 
A  Nancy,  Par  Sebastien  Philippe,  Imprimeur  de  son 
Altesse,  1627.  Pet.  in-4^  de  58  pages  chiffrées,  plus  uq 
feuillet  pour  le  titre,  deux  pour  Tépitre  dédicatoire  et 
un  feuillet  supplémentaire  indiquant  Vordrepovr  mettre 
les  figures  en  leurs  lieux. 

Kd  lète  de  la  page  55  dn  Toloine  on  doit  trouver  une  épreuve 
d'une  petile  planche,  sans  le  nom  de  Callot,  mais  grafée  par  loi, 
et  représentant  te  bras  armé  itsant  de  la  nue, 

_  m 

Ce  sujet  a  été  gravé  dons  fois,  et  les  différences  signalées  ci- 
après  peuvent  faire  supposer  rexistence  de  deux  tirages,  mais 
non  de  deux  éditions,  du  livre  pour  lequel  il  a  été  fait. 


(*)  Cette  suite  renferme,  mais  dans  de  moindres  proportions, 
les  deux  compositions  décrites  n^  490  et  491  (▼.  n«*  496  et  498). 

Voyes  ce  que  nous  avons  dit  sur  celte  fêle,  p.  46  et  suiv.  de 
la  biographie  de  Callot.  On  peut  consulter  pour  la  description 
bibliographique  du  volume  que  décorent  les  pièces  de  notre  artiste, 
les  Recherches  sur  rimprimerie  en  Lorraine,  par  M.  Beaupré,  p. 
382  et  suiv.  et  ses  Nouvelles  Recherches  de  bibliographie  lorraine. 
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Le  ^reaùer  tirage  se  reconnili  à  ce  caractère,  que  le  bras  re- 
présenté est  le  brss  gaticbe  at ec  une  banderole  sur  laquelle  ou 
lit  :  Fteil  ptUniiam  in  kraekio  wo.  (ftare.) 

On  trouve  dans  le  seeond  tirage  le  bras  droit,  toujours  armé 
do  Tépée,  nais  sans  aucune  banderole  ni  légende* 

Gitte  distinction  est  contraire  à  Topinion  de  Gersaini,  suivant 
lequd  «  b  planche  portant  le  bras  armé  sans  banderole  est  la  plus 
mre  et  a  servi  à  la  première  édition  du  Combat  à  la  barrière.» 
(Catal.  de  Quentin  de  Lorangère,  p.  79)  (*). 

L'assertion  de  Gersaint  est  doublement  fausse.  D^abord  il  est 
certain  qa*il  n*j  a  eu  qu'une  seule  édition  ;  c*ést  ce  dont  on  peut 
B*assurer  en  comparant  dens  exemplaires  contenant  Tun  le  bras 
gandie  et  l'autre  le  bras  droit.  La  composition  typographique  est 
laaitee  dans  Tun  et  dans  Tautre. 

Ensuite  H  est  constant  que  le  bras  armé,  sans  banderole,  quoi- 
que peu  commun,  se  trouve  beaucoup  plus  facilement  que  Tautrc. 
La  diversité  des  esemplaires  peut  provenir  soit  de  la  perte  de  la 
^  planche,  soit  d*un  accîdeni  arrivé  pendant  le  tirage.  Voici  quelle 
est,  à  cet  égard,  Topinion  de  M.  Barbe,  ancien  amateur  nancéien 
qnl  vivait  dn  temps  de  Dom  Galmet  :  «  La  planche  portant  la  ban- 
derole avec  Texergne  Véf^  polèMfnim  in  brachio  mo^  a  été 


(*)  Marielle  n'a  pas  discuté  la  question  ;  mais  il  est  loin  de 
partager  Tavis  expriaaé  par  Gersaint.  Dans  une  première  note 
écrite  avant  Timpression  du  Catalogue  de  Lorangère  il  a  dit,  en 
parlant  du  bras  gauche  :  «  Gekii-ci  se  trouve  dans  quelques  exem- 
plaires dudit  Combat  k  la  barrière,  cela  les  rend  rares  et  singu- 
liers.» Plus  tard,  et  après  la  publication  dn  Catalogue  de  Quentin 
de  Lorangère,  il  a  ajouté  :  «  Le  petit  bras  qui  est  dans  Toeuvre  de 
M.  de  Qérambault  et  qoi,  par  la  disposition,  est  le  même  qne 
Taulre  petit  bras  armé  qn'on  connaît,  me  parait  bien  de  Callot  et 
assez  fioemeot  touché.  Je  suis,  en  cela,  d*un  sentiment  fort 
différent  de  Gersaint  qui  doutait  de  son  originalité.»  (Notes  ma- 
nuscrites, folio  49.) 

15 
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gravée  la  première  et  des  eiemplaires  ont  élé  lires  ainsi.  Pais  la 
plancke  ajaot  élé  perdue,  Callot  a  élé  forcé  de  la  graver  de  nou- 
veau, mats  sans  banderole  ni  légende.»  —  Celte  version  n*est  pas 
impossible;  cependant  n*est-il  pas  plus  vrmsemblable  qne  rariiste 
lui-même  6*est  aperça  pendant  le  tirage  qn'il  avait,  par  erreur, 
représenté  le  bras  gauche  an  lien  du  bras  droit?  Dans  celte  hypo- 
thèse, il  aurait  fait  suspendre  le  tirage  et  retiré  ou  détruit  la 
planche  primitive  :  ce  qui  explique  la  rareté  des  exemplaires  avec 
le  bras  gauche. 

Dans  tous  les  cas,  il  est  certain  qu*il  n*j  a  pas  en  deux  éditions, 
comme  on  le  croit  communément.  Il  est  même  possible  qu*il  n'y 
ait  eu  qu*un  seul  tirage  et  qu*on  ait  réservé  en  haut  de  la  page  55 
un  espace  blanc  pour  y  placer  la  petite  planche  représentant  le 
bras  armé.  Dans  que]qn*hypothèse  qu*on  se  place,  H  est  évident 
que  la  composition  typographique  des  pages  55  et  54  a  élé  tirée 
avant  qa*aucune  phinche  représentant  le  bras  armé  ait  élé  appli- 
quée à  ce  feuillet.  Il  est  impossible  d'expliquer  autrement  la 
similitude  parfaite  qui  existe  dans  le  texte  de  tons  les  exemplaires 
imprimés,  quel  que  soit  le  bras  qui  s*y  trouve  représenté. 

On  trouve  des  épreuves  du  bras  armé,  sans  banderole,  tirées 
hors  texte  et  qui  proviennent  d*une  planche  fatiguée,  tandis  qu*OD 
ne  rencontre  pas  de  semblables  épreuves  de  Tanlre  planche.  Ce 
fait  vient  è  Tappul  du  système  que  nous  soutenons. 

Avant  de  passer  à  la  description  des  pièces  de  cette  suite  dont, 
le  litre  excepté,  on  ne  rencontre  jamais  qu^un  seul  état,  nous 
ferons  observer:  1«  que  le  premier  tirage  est  celui  qui,  pour 
huit  au  moins  de  ces  morceaux,  a  eu  lieu  en  tête  de  placards  que 
nous  décrivons  ci-après;  2«que  le  second  tirage  des  planches  qui 
ont  servi  au  livre,  et  qui  est  contemporain  du  premier,  a  eu  lieu 
sur  un  papier  de  fabrication  lorraine,  portant  des  marques  sem- 
blables ou  analogues  à  celles  que  nous  représentons  planche  1. 

Cette  remarque  est  indépendante  de  celle  qui  concerne  les 
exemplairea  du  livre  renfermant  le  bras  armé  avec  la  banderole. 
Coa  exemplaires  contiennent  toujours  (à  moins  d*interpolation 
frauduleuse)  des  épreuves  d*un  tirage  antérieur  è  celui  où  Ton 
volt  le  brasarmé  sans  banderole. 
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Cette  soite  est  difficile  à  trouver  oDÎIbnnéiDeBt  belle.  —  A 
défaQt  d*épreofes  tirées  sur  les  placards,  et  qui  sont  iocontesta- 
blemem  les  premières,  on  préfère  en  général,  et  a?ec  raison,  les 
épreufes  jointes  an  livre  de  Henrj  Hambert  et  tirées  sur  papier 
de  ÊibricatioB  lorraine.  Cependant  op  rencontre  des  épreuves 
qui,  ajant  été  repliées  sar  elles-mêmes  et  reliées  avec  le  volume, 
ont  beaucoup  perdu  de  leur  velouté.  Cette  remarque  est  surtout 
sensible  à  Fégard  des  numéros  SOO  et  501,  qui  portent  quelquefois 
des  traces  ineffaçables  de  leur  passage  entre  les  mains  de  relieurs 
mal  babiles. 

Au  moyen  des  remarques  qui  précèdent,  on  peut  aisément  dé- 
jouer  les  manœuvres  iUicîtes,  consistant  è  présenter  oomme  pro- 
venant du  tirage  des  placards,  des  épreuves  d*un  tirage  postérieur 
à  celui  de  Fédilion  et  par  conséquent  sans  marques  lorraines,  ou 
des  épreuves  provenant  du  livre,  mais  dont  on  aurait  en  soin  de 
faire  disparaître  frauduleusemeol,  sans  jamais  j  réussir  compté* 
tement,  les  traces  de  la  pliure. 

493.  Titre. 

[\)  Frontispice  représentant  l'alliance  de  Tamonr  et  des  grâces 
pour  immortaliser  le  nom  de  ouidame  de  Chevrense.  Les  armes 
de  Lorraiae-Chevreiise,  placées  sous  un  dais  orné  de  guirlandes, 
sont  entourées  du  collier  de  Tordre  du  Saint-Esprit  dont  la  croix 
vient  se  placer  au-dessus  de  la  tète  d*un  petit  amour  vu  à  mi-corps 
et  qui  suppoate  les  armoiries  de  ses  deux  mains  placées  au  niveau 
de  sa  tète.  Les  armoiries  sont,  en  outre,  soutenues  par  les  trois 
grâces  debout  sur  un  piédestal  :  deux  passent  la  main  sous  la  cou- 
ronne ;  la  troisième,  placée  aussi  sur  le  piédestal,  derrière  les  ar- 
moiries, mais  dont  on  ne  voit  que  le  buste  et  les  deux  mains, 
complète  cette  composition  terminée  dans  le  bas  par  un  cartouebe 
dans  lequel  on  lit  : 

Tant  de  margueê  de  gloii*ê,  à  qui  l^antiqtUté 
Fmet  dm  mùnA  naiaant  Hrer  leur  muuenanee 
HTayant  poinci  d^auUre  fn  que  L'immortalité 


4, 
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Lm  Graen  H  fàmumr  «n  oui  /bief  Manet* 

Jae.  CaUol.  Im.  ti  Ftdt  Naneeif. 

Htmttur:  i96  mtttm.  Largntr .-  iiO  mUUm. 

On  eonoalt  deux  éuu  de  cette  plincbe  : 

I.  (Test  ceini  qaî  fient  d*êlre  décrit. 

Jl.  Les  angles  de  la  planche,  aigos  dans  le  premier  état,  sont 
arrondis  ;  de  plas  on  lit,  k  gaache,  sor  le  socle  du  piédestal  :  /. 
Silueilrê  iS.,  et  à  droite  :  Cum  priuiL  R, 

493.  Entrée  du  Prince  de  PhaUbourg  (*). 
(2)  Od  lit  à  la  droite  do  haat  :  Enlré9  dé  Manttigneur  le 

(*)  Le  premier  tirage  de  cette  planche  a  en  lien  en  tète  d  on 
placard  analogue  I  eenx  dont  nont  avons  parlé  noméros  490  et 
491.  Voici  la  description  de  ce  placard  : 

Les  vers  sont  imprimés  en  caractères  romains,  sur  trois  co- 
lonnes ;  celle  de  gauche  contient  le  cartel  commençant  par  ce  vers  : 

C'est  ce  néoM  guerier,  c'est  ce  fondre  de  guerre. 

Dans  la  même  colonne  se  trouve  le  chœur  de  musicque  (sic) 
dont  le  premier  vers  est  : 

Ce  Guerrier,  a  qui  la  victoire... 

Le  dernier  vers  de  ce  chœur  qui  termine  la  seconde  colonne 

est: 

Qui  meurent  de  si  belles  maios, 

puis  vient  on  petit  fleuron  d'imprimerie. 

La  troisième  colonne  contient  le  discours  de  Cupidon  : 

Maintenant  ie  puis  dire 
L'estre  sans  volonté. 

On  ne  voit  sur  ce  placard  aucun  nom  d'imprimeur.  Peut-être 
a-l-il  été  enlevé  dans  l'exemplaire  de  M.  Robert  Dumesnil;  c'est 
le  seul  que  nous  ayons  jamais  rencontré. 
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Prime  |  de  PfaUzbourg  U9iant  au  dmbed,  et  à  la  gauche  du  bt<  : 
/ne.  Ca//of  F<r. 

Largeur:  242  milUm,  Hautew  :  155  mifltm. 

494.  Entrée  de  M^de  Macey^ 

(3)  Oo  lit  an  milieu  du  haut  :  Entrée  de  Jf.  de  Mfaéey,  et  à  la 
droite  du  bas  :  Jac,  CaUot  in,  et  Fec. 

Largeur  :  221  milUm,  Hauteur  :  149  mtV/i'm. 

495.  Entrée  de  MM.  de  Vroncourt ,  TylUm  et  Mari- 

moni. 

(4)  On  lit  à  la  droite  du  haut  :  Entrée  dei  eieurt  de  Vroncourt, 
Tytion  et  Marimont,  et  à  la  droite  du  bas  :  CaUot  fee. 

Largeur:  221  miUim.  Hauteur:  149  milHm. 

4%.  Entrée  de  MM.  de  Couvonge  et  de  Chalabre  (*). 

(5)  Morceau  traité  en  contre-partie  de  celui  que  nous  avons 
décrit  numéro  49i .  On  lit  dans  la  marge  :  Entrée  de  Montieur 
de  Couuùnge^  et  de  Montieur  de  Chalabre,  et  plus  bas,  à  droite  : 
Jae.  CaUot  In.  et  F. 

Largeur  :  241  ndllim.  Hauteur  :  154  miUim,,  dont  30  de 
^Hiêrge* 

497.  Entrée  de  M.  de  Briwme  (^*). 

(6)  On  lit  à  la  gauche  du  haut,  en  trois  lignes  :  Cet  (sic)  en- 

(*)  Nooa  n^aTons  jamais  rencontré  d'éprenve  du  tfi  494  on  du 
n*  495  tirée  en  tète  d*iitt  placard.  Nous  croyons  cependant  qo*H  en 
existe,  et  nous  basons  cette  conjecture  sur  ce  que  les  deui  en- 
trées de  M.  de  Moj  ont  servi  Tuie  et  l'autre  à  décorer  un  placard. 

(**)  Le  premier  tirage  de  cette  planche  a  eu  lieu  en  tète  d*nn 
placard  analogue  ^  cens  dont  nous  avons  parlé  naméros  490,  491 
et  493.  En  voici  la  description  : 

Les  vers  sont  imprimés  en  caractères  romains,  sur  deux  co- 
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îrée  e$t  de  Momimr  le  Comto  \  4e  Iht^mu  Grand  Chambetan 
de  I  son  AlUête,  représentant  Jasan,  ei  à  it  ^adie  dn  kêê  : 
Calfol  fec. 
Largeur  :  241  mitUm.  Hauteur  :  153  miittm. 

498.  Entrée  du  Marquis  de  May  (*). 

(7)  Copie  faîte  par  le  maître,  dans  le  sens  de  Toriginal,  mais 
dans  de  plus  faibles  proportions,  da  sujet  décrit  a**  490.  Oniit  an 


lonnes  d*inégale  largeur.  La  première,  un  peu  plus  large  que  la 
seconde,  contient  le  discours  de  Jason  qui  commence  ainsi  : 

Ce  n*cst  pm  en  discours  que  je  suis  redoulaUe, 

et  dont  le  dernier  Ters  est  : 

Il  est  toujours  fainqueur. 

La  seconde  colonne  contient  le  discours  de  La  Renommée  ^i 
commence  par  : 

Dr  Theisaliqne  bord,  le  Prince  renommé. 

et  finit  ainsi  : 

Pour  ouyr  ses  merueilles. 

L^épreuf  e  de  ce  placard  que  nous  avons  Yoe  est  coupée  par  le 
bas  et  Ton  n*y  Toit  aucun  nom  dlmprimeur. 

(*)  Le  premier  tirage  de  cette  planche  a  eu  lieu  en  tête  d^un 
placard  analogue  à  ceux  dont  nous  SYons  parlé  numéros  490,  491 , 
493  et  497.  En  voici  la  description  : 

On  y  voit  trois  colonnes  de  texte  (caractères  romains],  dans 
une  bordure  terminée  en  baut  par  un  simple  filet. 
!»  U  Fidelilé. 

Qve  ks  yeux  de  rmuos, 
Soient  ouneriSf 
2*  La  Perseuerance. 

Par  sa  fidélité. 

3*  Le  Chœur  de  Musique. 

Pyrandre  serait  Mars. 
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niKen  da  haot,  eu  deux  lignes  :  Eniré0  4$  Mcmeignewr  Henry 
àê  Lomim  \  Marquit  di  Jfoy  aovbi  le  nom  de  Pirandre,  et  à 
b  ganche  du  bu  :  /oc.  GiKol  /e. 
Lar§eur:  240  m^ffi^.  Hauttur  :  153  mitttiN. 

499.  Première  erUrée  de  Charles  IV  (*). 
(8)  Oo  lit  à  la  droite  dn  haut,  en  denx  lignes  :  Entrée  de  ecn 


4*  Cnpidon  traînant  la  Salamandre. 

Ce  fen  qni  Cuct  vivre  la  Salamandre. 
S*  Response  de  Pirandre  an  Cartel. 

Ce  gnerrier  n'ayant  point  de  nom. 

On  lit  an  bas,  entre  denx  filets  :  A  Nancy  Par  Ânthoine  Chariot 
Imprimevr»  rne  Saint  Nicolas.  1627. 

(*)  Le  premier  tir^  de  cette  planche  a  en  lien  en  tèie  d*utt 
placard  analogue  à  ceux  dont  nous  avons  parlé  numéros  490,  491 , 
493,  497  et  498.  En  voici  la  description  :  il  est  disposé  sur  denx 
colonnes  à  peu  près  égales,  en  italique.  On  lit  à  gauche  : 

Chœur  de  Musique 
Pour  Apollon 
Ce  grand  Soleii  par  qui  eeul  (oui  ^animet 

fin  de  la  colonne  : 

Tani  de  beauUepar  «a  témérité ^ 

fin  ée  chœur,  deuxième  colonne  2i  droite  : 

Bu  fiÊire  marne  em  fÊÊÊeur  du  SoleU 

mite  de  la  deuxième  colonne  à  droite  : 

Cnpidon  aux  Dames 
LE  Soleit  quittant  eon  eekmr 
Le  mérite  te  mieum» 
au  bu  sous  un  filet  : 

A  Nancy,  En  THostel  de  Ville  par  bcob  Garnich  Imprimeur 
ordinaire  et  luré  de  son  Alt.  et  de  ladite  Ville.  M.  DC.  XXVIh 
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AUm$  I  ripraeniaiiU  le  SoUH,  et  à  la  gavcbe  da  bas  :  lac,  QUiài 
in.  et  Fe,  Nancy. 
Largeur  :  240  millim.  Hauteur  :  i 55  mif/tm. 

500.  Deuxième  entrée  de  Charles  IV  (*). 

(9)  On  lit  à«  milieu  de  h  marge  :  J^iifr^  de  ton  Àtteise  a  pied, 
et  à  droite  :  Joe.  CaUot  Jn.  et  feeit. 

Largeur  :  242  miU.  Hauteur  :  153  mill.,  dont  7  de  marge. 

501 .  Combat  à  la  barrière. 

(10)  On  lit  an  milieu  de  la  marge  :  Combat  a  la  barrière,  et  à 
droite  :  Jae.  CallotJn,  et  fee. 

Largeur  :  S4i  miU.  Hauteur  155  milL,  dont  \i  de  marge. 

502.  Le  bras  armé  (première  planche)  (**). 

(11)  Un  bras  gauche,  armé  d*ane  épée,  sort  d*an  nuage  placé  à 
la  gaucbe  de  Testampe.  Dans  le  baut  on  ?oit  une  banderole  sur 
laquelle  on  lit  :  Feeit  potentiam  in  brachio  tuo.  —  Morceau 
anonyme.  {Rare.) 

Largeur:  65 mîttfm.  Haïuteur:  44  miUim, 

503.  Le  bras  armé  (deuxième  planche)  (***). 

(  1 1  bis)  Le  même  sujet  gravé  en  contre-partie  et  sans  banderole. 
—  Morceau  anonyme. 

(*)  Le  premier  tirage  de  cette  planche,  ainsi  que  de  la  suivante, 
a  eu  lieu  en  tête  de  placards  analogues  h  ceni  dont  nous  avons  parlé 
numéros  490,  491,  493,  497,  498  et  499.  Ces  deux  placards  se 
trouvaient  dins  la  collection  de  M.  Paignon-Dîjonfal. 

(**)  Nous  avons  vu  nue  seule  épreuve  de  cette  planche  sans  aucun 
texte  au  verso.  Elle  est  très-belle  et  paraît  avoir  été  tirée  avant 
rimpreuion  du  livre.  Toutes  les  antres  épreuves  que  nous  avons 
rencontrées  portaient  au  verso  un  fragment  de  texte. 

(***)  On  rencontre  quelquefois  des  épreuves  de  celte  planche 
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Lurgtur  :  66  mUlim.  Uauleur  :  45  milUm, 

Qaoiqae  ce  morceân  soit  rooîM  rare  qoe  le  préeédem,  il  eti 
cependant  plas  difficile  à  trooter  qoe  les  aotros  pitees  do  GcNobal 
à  la  barrière  qui  déooreol  le  livre  de  Henry  Hombert.  Veyex  an 
surplus  ce  qoe  noos  aydns  dit  an  commencement  de  cet  article. 

§  II.   PORTRAITS. 

SOS  bis.  Antella  (Danato  delP). 
Pièce  dite  le  Sénateur.  V.  n""  430. 

S04.  Charles  III  duc  de  Lorraine  (*). 

Le  prince,  velu  d^une  robe  garnie  de  fojurrure  et  bou- 
lonnée, ajanl  la  barbe  longue  et  la  moustache  relevée, 
est  représenté  dans  un  ovale  entouré  d^une  bordure 
autour  de  laquelle  on  lit:  serbnis:  carolvs:  m:  d:  g: 
cala:  lotha:  bar:  gvbld:  dvx:  marchio  mvssipon: 

COM  :    FBO  :    VATD  :  ALBI  :    BTC  :    JSTA  :   SVJS.    AlfllO.    tXT. 

1607.  Chaque  aogJe  eftt  rempli  par  deux  palmes  qui 
passent  au  traters  d^une  toile.  On  yoit,  dan»  Tangle 
gauche  du  bas,  les  armes  de  Lorraine  et,  à  droite,  celles 
de  Bar.  On  lit  dans  la  marge  :  Ueroas  referens^  dtanos. 
,hoc  Carohiê  œre  Austrasiœ  Princeps  conspiciendus 


tirées  sans  texte  ao  verso  ';  elles  sont  généralemenc  mavvaises,  du 
moins  toutes  celles  que  nous  avons  fues  sont  inférieures  à  celles 
qui  ont  un  fragment  de  texte  au  verso. 

(*)  Noos  avons  déjà  parlé  de  ce  portrait  dans  la  biographie  de 
Callot  où  noos  rapportons,  note  8,  les  deox  passages  de  Mariette 
qoi  se  référeot  à  cette  pièce. 
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•rUf  et  i  droite  :  /•  CaUoi  fecit  ei  excudit.  -^  Morceau 

graré  au  borin  diaprés  un  portrait  du  temps. 

AMlfur  ;  165  mtKù».  Largeur  :  125  wilim. 

Où  coanatt  deax  éUU  de  ceUe  planche,  qai  est  «ne  de<  pre* 
mières  qae  Gallot  ait  gravées  à  Naacy,  à  l*ige  de  qniaze  ans. 

I.  ÂTaat  le  nom  de  Gallot.  —  ExtrêmemaU  rare  (*). 

II.  Cest  celui  qui  YÎent  d*ètre  décrit.  —  Tréf-ror». 

S04  bis.  Cosme  IldeMédicis.  V.  n'  499  bis. 

ÎH)5.  Deruet  (Qaudé),  peintre  dki  duc  de  Lorraine  et 
chevaUer  de  tordre  du  Portugal  (^^y. 

II  est  TU  debout  et  de  face,  auprès  de  son  fils  qui 
porte  une  arquebuse.  On  aperçoit  dans  le  fond  un  châ- 
teau avec  ses  cours,  ses  jardins  et  un  grand  nombre  de 
personnages  en  carrosse,  à  cheyal  et  à  pied;  et  à  droite 
une  partie  des  remparts  de  Nancy.  Dans  le  haut,  se  dé- 


O  Une  épreof  e  de  cet  état  eiistait  à  la  fiîblioUièqne  impériale 
où  elle  a  été  vue  par  nous  ea  1852,  daos  la  boUe  renfermant  les 
portraits  des  docs  de  Lorraine  ;  il  noas  a  été  impossible  de  la 
retrouver  depids. 

(**)  Le  dessin  original  de  ce  portrait  est  an  Loovre.  Cest  un  ées 
plus  beaux  dessins  de  Gallot.  11  se  trouve  en  tète  d*un  volume 
portant  le  numéro  12,51 3. 

Il  existe  un  dessin,  bien  autrement  curieux,  d*uu  portrait  de 
Dernett  niais  qui  n*est  pas  de  Gallot.  Cest  celui  que  Louis  XIII  a 
fait  luÎHnème  et  que  nous  avions  cru  perdu  (v-  p.  23  de  notre 
notice  sur  Deruet).  Ce  précieux  dessin  8*est  conservé  dans  la 
famille  de  Tartlste  et  il  est  aujourd'hui  en  la  possession  d*utt  des 
descendants,  par  les  femmes,  de  Philippe  Bardin  qui  avait  épousé 
une  fille  de  Deruet. 
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ploie  un  double  rideau,  au  milieu  duquel  sont  appendues 
les  armes  de  DerueL  Dans  le  bas  on  lil  ces  douze  vers  : 

Ce  fameux  Créateur  de  tant  de  beaiu»  vieagee 

S'eetoit  assez  tiré  dans  ses  rtxres  Ouurages 

Où  h  Nature  et  L'art  admirent  leurs  efforts 

Il  tenoit  le  desseus  du  Temps  et  de  L'Enuie 

Et  httf  de  quy  les  mains  ressuscitent  les  Morts 

Pouuoit  bien  par  soy  mêsme  éterniser  sa  vie 

Mais  quand  II  eust  fallu  laisser  quelque  autre  marque 

Qui  malgré  les  rigueurs  du  Sort  et  de  la  Parque 

Le  monstrast  tout  entier  a  la  Postérité 

Son  huile  et  ses  Couleurs  pour  le  faire  reuiure. 

Au  goust  des  mieux  stnsez  auroient  tomiours  esté 

Vn  C/tarme  pku  puissant  q;  Peau  fort  et  le  Cuntre. 

Au-dessous  de  ces  vers,  probablement  composés  el 
.  cerlainement  écrits  par  Callot,  on  lit  :  A  Claude  Deruet 
Escuier  Cheualier  de  lordre  de  Portugal,  Son  fidèle 
Amy.  laeques.  Calloi  F. 

Hauteur  :  300  milL^  cfofif  51  de  nutrge.  Largeur  :  168  mUl, 

Oa  connaît  quatre  étals  de  cette  planche  : 

I.  Avant  les  contre-tailles  sur  Tombre  du  principal  corps  de 
logis  do  fond  ;  avant  que  le  mot  Pecit  ait  été  complété  et  qa*on 
ait  ajouté  à  la  suite  de  ce  mot  :  À  Nancy  1 632.  —  jRare. 

II.  Des  changements  ont  été  faits  dans  les  nœuds  de  la  draperie, 
surtout  dans  le  nœud  droit  ;  on  voit  des  contre-tailles  sur  le 
pignon  de  la  maison  ;  mus  la  grande  cheminée,  qui  est  en  avant, 
est  restée  blanche.  On  lit  au  bas  de  la  marge  :  ect(  à  Nancy  1632. 

III.  La  cheminée  est  teintée  de  tailles  verticales,  ainsi  que  la 
face,  regardant  le  spectateur,  du  petit  pavillon  k  gauche,  lequel  est 
blanc  dans  le  1«'  et  le  2e  état. 

IV.  Les  deux  figures  sont  retouchées;  surtout  la  joue  droite  de 
Deruet  qui' est  teintée  do  tailles  verticales,  de  manière  à  la  rendre 
plus  noire  que  dans  les  états  précédents. 
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mu  bis.  Effial  (Antoine  Coiffier-Ruzé  Marquis  rf'), 
dabord  sttrinietidant  des  finances  puis  maréchal  de 
France,  père  de  Cin^Mars.  V.  n"*  509. 

50K  ter.   François  de  Medicis,  Prince  de  Capistran. 

V.n^i^. 

506.  De  Lovme  {Dieîai0nné^Charles)  médecin  (*). 

PorIraU  sjmboliquç  de  ce  per&onaage)  dent  nous 
avons  parlé  dans  la  biographie  de  l^artisto,  p.  59.  Nous 


(*)  Oo  Kt  daos  les  noies  maouscrkes  de  Itariette,  folio  50  : 
«  Ce  porlfait  est  dédié  k  M.  de  l^rroe  par  L  GsUot.  (Tétait  un 
des  pUis  grands  curieas  d'estampes  de  son  tenps,  sunoal  de 
celles  de  Çallot.  Apparemment  qo*iJ  était  à  la  suile  de  Gaston, 
duc  d*Orléans,  dont  il  était  le  médecin  qui,  dans  cette  année,  était 
ce  semble  k  Nancy.»  —  La  dernière  partie  de  celte  note  n*esl  pas 
esacte.  Gaston  esi  tenu  deux  fois  en  Lorraine,  la  première  depuis 
septembre  1 629  jusqu'au  9  février  1 650  ;  le  second  foyage  n*eut 
lieu  qu*en  avril  1631..  Gaston  a  donc  passé  à.  Paris  presque  toate 
Tannée  1650,  date  donnée  par  Callot  au  portraiL  Au  moiade 
février  de  celte  année,  époque  à  laquelle  le  prince  était  encore  à 
Nancy,  avec  son  médecin  de  Lorme,  Callol  devait  être  encore  à 
Paris  où  il  gravait  les  grands  sièges  de  Ré  et  de  la  Rochelle.  Du 
reste,  il  est  possible  qne  de  Lorme  soit  revenu  à  Nancy  dans  le  ' 
courant  de  Tannée  1630  et  que  le  dessinât  la  gravure  du  portrait 
aient  eu  lieu  dans  cette  ville.  Toutefois  il  est  plus  vraisemblable 
que  le  dessin  a  été  fait  à  Paris  et  que  la  gravure  seule  a  été 
exécutée  à  Nancy,  comme  Tindique  la.  mention  mise  parTartiste 
au  bas  de  ce  morceau. 

On  doit  remarquer  que  la  planche  de  pe  portrait  n'a  pas  été 
comprise  dans  le  marché  fait  avec  Uenriei.  Elle  a  été  probable- 
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allons  décrire  avec  délails  celle  pièce  singulière»  Tune 
des  plus  fines  et  des  plus  jolies  eaux  forles  du  maUre. 

A  droile  el  à  gauche  de  Teslampe  on  voit  deux  grands 
arbres  dont  les  rameaux  occupent,  en  se  réunissant,  tout 
te  haut  de  la  composition»  L'arbre  de  gauche  est  un 
laurier  qui  vient  unir  ses  branches  à  celles  de  Vorme, 
qui  est  à  droite  (allusion  au  nom  du  personnage)»  Au 
pied  de  Farbre  consacré  à  Apollon  se  trouve,  sur  un 
tertre,  le  palmier  de  Latoqe.  Sur  une  des  branches 
principales  du  laurier  est  perché  un  coq,  emblème  de  la 
vigilance,  et  en  regard,  sur  Forme,  un  épervier,  symbole 
de  la  prudence*  L^artiste  a  voulu  rendre  visible  cette 
pensée  que  la  réunion  de  ces  rameaux  doit  être  le 
séjour  le  plus  glorieux  d^ Apollon,  ce  qu^il  exprime  au 
moyen  de  la  légende  placée  sur  ces  mêmes  rameaux  :  He 
cuis  sii  iucus  guo  plus  se  taciei  Apoilo. 

Entre  ces  deux  arbres  se  trouve  un  cercle  formé  par 
un  serpent  mordant  sa  queue,  emblème  hindou-égyptien 
de  Tunivers  éternel  qui  se  nourrit  de  sa  propre  substance. 
Ce  serpent  est  Timage  de  de  Lorme  qui  tire  tout  de  son 
propre  fonds,  comme  doit  le  faire  un  bon  médecin,  ce 
que  Tartisle  exprime  par  cette  inscription  placée  sur  le 
corps  du  serpent  :  Nec  te  quœsiueris  extra. 

Dans  le  cercle  formé  par  ce  grand  serpent  est  le  tri- 


ment livrée  à  de  Lorme  avec  celles  des  grands  sièges,  Oo  ignore 
ce  qo*e]l«  est  devenue,  quoique  les  cuivres  des  grands  sièges  aient 
été  retrouvés.  • 
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angle  éqoilatéral,  image  da  tnacrocosme  ou  de  la  nature 
divine,  coupé  par  un  autre  triangle  équilaléral  qui  eat 
le  microeotme  ou  la  nature  humaine.  Le  tout  forme  une 
étoile  à  six  pointes,  au  centre  de  laquelle  se  trouve, 
dans  Tovale  solaire,  le  portrait  en  buste  du  personnage 
autour  duquel  on  lit  :  cabolys  Louavs  |  OEACVLVif 
soLBis.  Le  personnage  lui-même  est  bien  frisé,  riche- 
ment vêtu  à  la  dernière  mode  ;  il  porte  une  fraise  admi- 
rablement brodée  et  est  digne  en  tout  poinl  du^  titre 
d^ErzxHMONEZTATOS  (le  plus  élégant,  le  plus  allable  et 
le  plus  digne  des  médecins),  que  Tartiste  lui  donne  dans 
rinacription  placée  au  bas  de  ce  morceau. 

Dans  les  six  petits  triangles  équilaléraux  formés  par 
Tintersection  des  deux  grands,  se  trouvent  placées  six 
capitales  grecques  dont  la  réunion  forme  le  mot  IATPOX 
(médecin). 

Les  noms  des  neuf  vertus  médicales  dont  nous  don- 
nons ci-aprés  la  signification,  sont  inscrits  à  Tentour  des 
deux  grands  triangles  équilatéraux  comme  les  noms  des 
génies  et  des  anges  dans  les  miroirs  magiques»  auxquels 
on  donnait  aussi  cette  forme  vénérée  des  adeptes  et 
qu^on  ne  retrouve  plus  aujourd'hui  qu'à  la  porte  des 
cabarets. 

Voici  les  noms  de  ces  vertus  médicales  et  le  sens  gé- 
néral de  rinscription  grecque  : 

De  Lorme  ce  grand  médecin,  ce  savant  oracle  (ora^ 
culum  solers)  : 

par  ses  dispositions  naturelles  ;  ♦Y2£I, 
par  ses  études  (son  éducation)  ;  aiaazkaaih, 
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parles  circoDttaBces  fiiforables;  TPono, 

par  «M  hrearemes  disposilioDS  ;  £Y#Y£I, 

par  reipérieoce,  par  Pbabitade  contractée  dés  l'âge  le 

plos  tendre  ;  iiAlAOMAeiH, 
par  Tamoar  de  ceox  qai  souffrent  ;  ♦lAonoNlH| 
par  une  longue  expérience  ;  xpoMa, 
par  la  théorie  ;  Aorn, 
par  la  pratique  ;  E?ra, 
est  devenu  vu  médbcih  ;  iatpos, 
c^est-A«dire,  le  médecin  par  excellence. 

Les  fonds  de  Testampe  indiquent  que  les  talents  de 
de  Lorme  rappellent  le  souvenir  des  deux  grands  pro^ 
diges  accomplis  par  Tart  médical.  Ainsi  on  voit,  A  droite, 
la  victoire  d^ Apollon  sur  Python  avec  cette  légende  : 
Dis  geniii  poivere,  et  A  gauche,  la  résurrection  d^Hip» 
polyte  par  Esculape,  avec  cette  autre  légende  :  Herbis 
ei  amare  dianœ. 

Les  armoiries  de  de  Lorme  sont  appendues  au  ser- 
pent dans  le  bas  de  Testampe.  On  y  voit  un  simple 
casque  de  gentilhomme;  Fécu  porte  trois  étoiles  et  une 
iéte  de  cerf,  emblème  de  longévité.  Les  supports  sont 
figurés  par  un  chien  avec  la  légende  Fideliias,  et  par 
un  dragon,  emblème  de  bonne  garde  des  trésors,  avec 
la  légende  Cuiiodia.  Ils  font  allusion  i  Tintégrilé  de  de 
Lorme  dans  les  fonctions  financières  qu^il  exerça  A 
Bordeaux,  et  la  devise  :  oeEAEEl  KAI  MH  BAAnTEI  (il 
sert  et  ne  fait  pas  de  tort),  est  peut-être  une  épigramme 
de  Partiste  contre  les  officiers  du  Irésor. 

Dans  la  marge  se  trouve  la  dédicace  suivante,  en  sept 

■ 

lignes,  suivie  d^un  distique  latin. 
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D.  D.  CAROLO  DBLOIMB  EB6VM  CHEIftTIAMlSS''*  ,  HBNBICI  |, 

MAGHi,  &c  LVDOVici  IV8T1.  ConsiL  et  Medico  ordmario. 
Mra^  I  rt#  GalUœ  apud  Burdegalenaes  çuesiori  Inie^ 
gerrimo  DNÎ.  |  gastowis  VEANCiiE  Primario  Medico 
EY2XHMOKEÏTATÛ  |  SimboUcam  hanc  êui  Effigiem 
Mediceis  omnibus  dciiàui  ae  veré  \  suie  adamatam, 
obseruantiœ  ^wf^uifï\utt^  iacob'  callot  }  nobilu  lotha«- 
BiNG^  fecit,  vovii,  dicauii  Nancej  M.  D.  C.  XXX. 
Pioge  OBBBH  MedicostjT  omnes  Feteresq"  Nouosçue 

YLILEI  CAPYT  hOC,  OBBtS  od  InSÉOT  Sfii. 

Hàiiteur:  i87  mi//.,  doni  57  de  marge.  Largeur:  iiSS  ndU. 
Où  connaît  deax  états  de  cette  pièce  : 

I.  On  ne  voit  encore  aucune  inscription  sur  les  deux  banderoles 
servant  à  caractériser  la  résurrection  d'Hippolyte  et  la  défaite  de 
Pjftbon  {esifémimnUrare). 

U.  (Test  celui  qui  vient  d*étjre  décrit  (rare)» 

507.  Louis  XIII  roi  de  France. 

Il  est  représenté  à  cheval,  dirigé  à  gauche,  et  précédé 
de  la  Renommée  portée  sur  des  nuages  et  publiant  ses 
exploits.  Des  anges  lui  apportent  le  diadème,  des  cou- 
ronnes et  des  palmes.  Toute  cette  partie  de  la  composi- 
tion, gravée  au  burin,  est  de  Michel  Lasne.  Le  seul  pu- 
vrage  que  Callot  ait^fait,  dans  cette  planche,  est  le  lointain 
qu'ail  a  gravé  à  Teau  forte  et  dans  lequel  il  a  représenté 
la  bataille  de  Yeillane  (*).  Ce  lointain  est  la  reproduction 


(*)  Mariette  dit  qn*il  s'agit  ici  du  Pas  de  Suze  forcé  (6  mars 
1^29).  Cela  ptrallrait  d'aauat  plus  nalorel  que  le  roi  asstsult  k 
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réduite,  et  avec  moias  de  détails,  do  la  bataille  de  V«il- 
lane  décrite  sous  le  aunéro  5M.  Oa  Ut  dans  la  mariçe  : 

LTDOTICO  DBCmO  TERTIO  IWIO^  nO,  VWUCMj  AYGVSTO, 
1NT1CT0,  MAGlfO,  TBlYMPHATOai,  ITALICO,  |  BaiTAKlMCO^ 
ALBMAIIRICO,  LOTHAaiKiSICO,  FRANCIA  BT  NAVARBAB  REGI 
CHRlSTIANISSiafO*  |  iETATIS  SVJB  ANNO  33  ET  SVI  REGM  23.  | 

—  On  lit,  dans  le  bas,  en  une  seule  ligne  :  lussu  Régis 
Chrisiianissimi  Michael  Asinius  scalpior  regius  sculptit 
regiqy  obtulii  anno  domini  millesimo  sexceniesimo 
trigeaimo  quarto  huius  îabulœ  ab  As.  inu.  et  exe. 
exempL  vendenda  prostant  in  sua  domo  sub  reg,  pe^- 
rjrstiiio.  Cum  priuilegio  Régis  Christ*  (*)• 

RauUwr:  626 miU.,  dont  40  de  marge.  Largeur:  455 mill. 


oeue  affaire,  uodîs  q«*il  ne  prit  aucune  part  au  coo^t  de  Veîllane 
(10  joîUet  1630).  GefMAdant  il  est  certain  quo  c^est  bien  ce  der- 
nier couibat  que  le  fond  représente.  Il  suffit,  pour  s*en  convaincra, 
de  corapaner  oaUe  pièce  avec  ceUe  que  nous  décrirons  sous  le 
numéro  1^09. 

(*)  Harietle,  et  tons  les  connaisseurs  les  plus  accrédités,  attri- 
bnant  i^  Callot  les  foeds  de  ce  portrait  qui  sont  incontestablemeot 
dece  m^tre,  quoique  sa  signature  ne  s*y  trouve  pas.  Deux  circon^* 
stances  pourrAÎent  cependant  faire  douter  de  la  coopération  de 
notre  artiste  à  cette  planche.  La  première  est  la  date  de  1634 
4U*on  lit  dans  la  marge,  époque  à  laqaeèle  Callot  n'était  pas  à 
Paris  ;  la  seconde  est  l*épitlièie  Lotharînçficù  donnée  &  Louis  XllI 
dans  rinseriptiott  eî-dessus  rapportée.  En  rapprochant  cette 
qualification  du  patriotisme  bien  connu  de  Tartiste  lorrain,  on 
peut  s'étonner  qu^il  ait  consenti  à  lowr  ainsi  Toppresseur  de  son 
^js.  Ces  deux  oL^tions  peuvent  8*écarter  facilenent  si  Ton 
réfléchit  que  Callot  a  dû  graver  ce  fond  sur  une  épreuve  non 

IG 
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Oa  connaît  deux  états  de  cette  planche  : 

I.  Âf  ec  le  numéro  2  à  droite.  —  2Vèi*rar0. 
IL  Sans  ce  nnméro.  —  JRare. 

Î508.  Louis  de  Lorraine  prince  de  Phalsbourg  (fils  na- 
turel de  Louis  II,  cardinal  de  Guise  et  favori  du  duc 
Henri  II)  C). 

Il  est  représenté  à  cheval,  dirigé  à  gauche  où  il  re- 
garde, tenant  en  main  le  bâton  de  commandement.  Le 
fond  représente  une  bataille. 

On  lit  dans  la  marge  Tinscription  suivante,  divisée  en 
deux  parties  par  les  armes  du  prince  :  LOVYS  DE 
LORRAINE  PRINCE  de  pfalsbbourg,  général  des 
ARMEES  DE  SON  ALTESSE;  etc 


terminée  et  qae  cette  épreufe  n*a  pu  être  commencée  que  dans 
la  seconde  moitié  de  1630,  puisque  la  bataille  de  Veillane  eut 
lieu  le  1 0  juillet  do  cette  même  année.  Callot  ne  pouvait  prévoir, 
à  cette  époque,  que  le  mariage  de  Gaston  d*0rléans  amènerait 
I^envahisscment  de  la  Lorraine  et  la  prise  de  Nancy  en  1635.  Si 
donc  Michel  Lasne,  propriétaire  de  la  planche  et  qui  en  débitait 
les  épreuves  comme  Tatteste  Tinscription,  y  a  inséré  Tépilbëte 
jLolAaftii{^teo,  il  Ta  fait  évidemment  sans  la  participation  de  Callot* 

Quant  aux  fonds  du  portrait  de  M.  de  la  Vallette  qu*on  attribue 
à  Callot,  ils  ne  sont  pas  de  lui.  Ce  portrait,  gravé  également  par 
Michel  Lasne,  est  considéré  comme  le  pendant  de  celui  de 
Louis  XIII;  mais  Callot  n*y  est  pour  rien. 

(*)  Le  dessin  original  de  ce  morceau  se  trouve  dans  la  collection 
de  M.  Robert-Domesnil.  —  Les  premières  épreuves  de  la  gravure 
sont  tirées  sur  un  papier  de  fabrication  lorraine  (double  C,  lion 
couronné,  etc.).  L^eau  forte  ayant  inégalement  mordu,  il  est 
difficile  de  trouver  des  épreuves  parfaitement  satisfaisantes. 
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Celle  inscriplioo  est  suivie  des  huit  vers  ci-après, 
disposés  sur  deux  colooues  : 

Prince  foudre  d»  Mar$  ^  $ejour  de$  Cariiet, 
Digne  obiect  juste  toing  du  sage  grand  hbitrt, 
Lesclai  de  (es  vertus,  Peffbrt  de  tés  mérites 
Non  le  sort  de  faueur,  i^  rendent  sj  chery. 
Car  bien  que  le  doux  Ciel,  ^  la  terre  opportune 
Tache,  a  qui  mieuw,  former  ion  esleualion, 
Sj  faut  il  confesser,  qtie  Iheur  de  ta  fortune 
Nest  sortable,  au  degré  de  ta  perfection, 

—  Morceau  anonyme.  Rare. 

Largeur:  339  mill.  Hauteur  :  286  milL,  dont  59  de  marge, 

508  bis.  Péri  Jean-Dominique  (d*Archldesso). 
Pièce  dite  le  Jardinier;  voyez  n^  433. 

§  III.  Sujets  historiques. 

o09.  Combat  de  Veillane  près  de  Turin,  livré  le 

iO  juillet  1630  (*). 

Ce  combat  est  représenté  dans  le  fond  d'une  vallée, 
entre  Veillane,  â  gauche,  et  Saint- Ambroise,  à  droite. 


(*)  Voyez  le  récit  détaillé  de  ce  combat  daas  les  Mémoires  de 
Richelieu,  éd.  Michaad  et  Poojoalat,  p.  231  et  suiv. 

On  lit  dans  les  noies  de  Mariette  :  «  L*armée  n^était  pas  com- 
mandée par  le  Marquis  d'EfBat,  mais  par  le  doc  de  Montmorency, 
celui  qui  eut  dans  la  suite  la  tête  tranchée  en  1632.  Le  Marquis 
d''Efî6at  signala  cependant  son  courage  dans  ce  combat,  y  ayant 
combattu  avec  beaucoup  de  valeur,  ik  la  tète  des  chevan-légers 
de  la  garde,  a  Plus  tard,  et  en  marge  de  cette  note,  Mariette  a 
ajouté  :  «  Cette  pièce  a  été  gravée  depuis  que  le  Marquis  d'Elfiat 
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L*arriére-garde  française,  attaquée  par  une  partie  des 
troupes  du  duc  de  Savoie  sorties  de  Yeillane,  met  en 
fuite  Tennemi,  qui  regagne  ses  retranchements,  pendant 
que  le  gros  de  Parmée  file  à  droite  par  un  sentier  étroit 
et  trés-escarpé.  Les  troupes  françaises  étaient  com- 
mandées par  le  duc  de  Montmorency  et  par  le  marquis 
d'Effiat,  surintendant  des  finances  qui,  pour  cette  fois, 
avait  pris  le  harnais  de  la  guerre.  C^est  son  portrait 
qu^on  voit  au  haut  de  Pestampe»  dans  un  ovale  envi- 
ronné de  trophées.  Ses  armes  sont  dans  le  milieu  du 
bas*  —  Morceau  anonjrme. 

Largeur:  528  milUm*  Hauteur:  352  mî/iim.,  doni  35  de 
marge. 

La  planche  se  conserve  à  Nancy  dans  le  cabinet  de  M.  Thiéry  ; 
elle  n^a  jamais  porté  le  nom  dlsraêl. 


a  été  fait  maréchal  de  France,  en  janvier  i  631 ,  car  ses  armes  y 
sont  accompagnées  do  baston  de  maréchal.» 

GallQt  n'a  point  indiqué,  dans  cette  pièce,  que  le  dnc  de  Mont* 
morency  assistait  au  combat  de  Yeillane.  11  est  vraisemblable  qu*à 
Tépoque  où  l'artiste  gravait  son  estampe,  le  duc  était  déjà  com« 
promis  par  les  intrigues  de  Gaston  d*Orléans,  frère  de  Liouis  XIII. 
Cest  peut-être  ceue  circonstance  qui  a  obligé  Callot  à  garder 
Tanonyme  et  k  ne  mettre  aucune  inscription  dans  la  marge  qui 
devait  évidemment  en  recevoir  une.  U  est  permis  de  croire  qoe,  si 
le  parti  de  Gaston  eût  triomphé,  une  inscription  aurait  indiqué  la 
part  qtt*avait  eue  le  duc  de  Montoaorency  aii  combat  de  Veillane. 
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510.  SÎQge  de  Breda  (*). 

Gomposilion  sur  six  planches  qui  sont  destinées  k 
é(re  assemblées.  Elle  est  marquée  de  lettres  et  de  chiffres 
qui  renToieni  aux  explications  en  caractères  mobiles, 
dont  nous  parlons  en  note.  La  première  planche  du 
haut,  à  gauche,  contient  Técusson  armorié  d^Autricbe- 
Espagne,  entouré  du  cordon  de  Tordre  de  la  Toison  d*or 
et  surmonté  de  la  couronne  impériale.  La  troisième 
planche  du  haut,  à  droite,  contient  l'écusson  armorié 
de  Glaire-Eugénie,  gouvernante  des  Pays-Bas^  entouré 


(*)  On  peut  coosnller,  sur  le  siège  de  Breda,  Touvrage  suivant 
qui  en  donne  une  relation  détaillée  : 

«  Obsidio  bredana  armis  Philippi  lUl,  Auspiciis  Isabcllx,  diiclu 
Âmbr.  Spinola  perfecta»  auctore  Hermanno  Hugo  »  Anluerpiœ, 
l'iamin,  i6i9,  in-fol. 

Il  en  existe  une  traduction  française  sons  le  titre  suivant  :  •  Le 
ftiége  de  la  ville  de  Breda  conquise  par  les  armes  du  roy  Philippe 
iV,  par  la  direction  de  Tinfante  Isabelle  Claire-Eugénie,  trad.  du 
latin  de  H.  Hugo  par  Ph.  Chîfflet.»  Antuerpiœ,  1631,  in-fol. 

Nous  connaissons  encore  sur  cet  événement  : 

Récit  véritable  du  siège  de  Breda.  Paris,  1624  in.8«. 

Rédaction  vériuble  de  la  ville  de  Breda  et  de  son  château, 
4628  in^«. 

L*borrible  ci  espouvantable  embrasement  fait  en  Tarmée  du 
marquis  de  Spinola  pour  secourir  la  ville  de  Breda.  Paru,  1625 
io-8». 

Défaite  totale  du  convoi  du  marquis.de  Spinola  par  le  prince 
d^Orenje.  Paris  1625. 

Voy.  aussi  notre  première  partie,  p.  42  et  suiv. 
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de  sa  cordelière  et  surmûnlé  de  la  couronne  impériale. 
La  première  planche  du  bas,  à  gauche,  contient  une 
échelle  géoroélrique,  au-dessus  de  laquelle  est  écrit  : 
Scala  di  passi  Geometri  mille  ;  di  piedi  cinq^  per 
passi.  La  seconde,  qui  occupe  le  milieu  du  bas  de  la 
composition  totale,  est  ornée,  au  centre,  de  Pëcusson 
des  armes  de  Spinola  dont  la  partie  supérieure  s^étend 
dans  le  champ  de  la  composition.  Enfin  la  troisième 
planche  inférieure  contient  cette  inscription,  tracée  sur 
un  rocher,  é  la  droite  du  bas  :  lac,  Calloi  in  et  Fecii  (*). 
L^ensemble  de  cette  composition  est  entouré  d'aune 
bordure  de  feuilles  d^acanthe  et  de  rosettes  en  partie 
,  ombrées.  En  voici  les  dimensions  : 


(*]  Celte  composition,  quand  on  la  trouve  encadrée  ou  collée 
sur  toile  en  rouleau,  est  bordée»  à  gauche  et  à  droite,  de  tables 
d'explications;  celles  de  gauche  sont  en  latin  et  en  italien  ;  celles 
de  droite  sont  en  espagnol  et  en  français,  de  rimprimerie  de 
Planlin  à  Anvers,  i  628.  Ces  légendes,  en  caractères  typographi- 
ques, sont  imprimées  sur  des  feuilles  destinées  à  être  collées  de 
chaque  côté  de  la  composition  assemblée,  qu'elles  dépassent  en 
haut  et  en  bas.  Ces  bordures  latérales  se  rencontrent  difficile* 
ment.  On  lit  dans  les  notes  de  Mariette,  au  sujet  de  ces  bordures  : 
«  Les  explications  relatives  aux  chiffres  ont  été  imprimées  chez 
Plantin  eu  i  628,  ce  qui  me  fait  croire  que  c'est  à  peu  près  le 
temps  que  Callot  a  gravé  les  planches.  Ce  sont  de  ses  plus  parfaits 
ouvrages,  et,  des  trois  sièges  celui  qui  est  fait  avec  le  plus  de  soin. 
Ce  qui  est  incontestable,  c'est  qu'il  n'a  pu  ôtre  gravé  plus  tôt  que 
1625,  ni  plus  tard  que  1628.» 


546 

— 

462 

546 

— 

485 

653 

— 

455 

653 

^-. 

483 

653 

_ 

465 
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V*  feuille.  Hauteur:  tiÂùmUim.  Largeur  :  i6^  millim. 

3«  —  — 

4*  —  — 

5*  —  — 

6*  —  — 

Dimmsian  Maie,  ^  comprit  la  bordure.  Largeur  :  i  mètre 
402  ffu7/tm.  Hauteur  :  \  mètre  200  miilim. 

Oo  connaît  trois  états  de  la  composition  gravée,  dont  les 
planches,  après  avoir  été  possédées  successivement  par  Israël 
Sîlvestre,  par  Fagnani  et  par  Benoit  Audran  (II«  du  nom),  sont 
aujourd'hui  conservées  dans  le  cabinet  de  M.  Thiéry. 

I.  Cest  celui  qui  vient  d*être  décrit. 

II.  On  lit  au  bas  de  la  troisième  planche  du  bas  :  Inael 
Sihuetre  ex.  Paritis.  Cum  priuil.  Régit. 

III.  Oo  lit  sur  le  ciel  de  la  seconde  planche  du  haut,  dans  une 
grande  banderole  :  SIÈGE  DE  BREDÂ. 

On  rencontre  assez  souvent  des  épreuves  du  troisième  éiat  avec 
le  nom  de  Benoit  Âudran  (II*  du  nom),  rue  Saint- Jacques,  k  la 
TÎIIe  de  Paris.  Cette  inscription  se  trouve  sur  des  planches  acces- 
soires contenant  aussi  les  légendes  dont  nous  parlons  dans  la  note 
de  la  page  précédente.  Ces  planches  accessoires  sont  disposées, 
non  pas  latéralement,  comme  dans  Tédition  originale,  mais  dans 
le  bas,  à  peu  près  comme  les  autres  éditeurs  du  ivin*  siècle 
Tout  fait  pour  les  Sièges  de  la  Rochelle  et  de  Ré. 

511.  Siège  de  la  Rochelle  (*). 

Les  six  feuilles  sur  lesquelles  est  gravée  la  compo- 
sition principale  de  cette  estampe,  peuvent  s^assembler 


(*)  La  relation  de  ce  siège  a  été  imprimée  plusieurs  fois  sons  le 
titre  suivant  :  «  Le  Journal  des  choses  les  plus  mémorables  qui 


—    240    — 

au  moyen  des  lettres  qui  se  troavent  au  haut  de  chaque 
planche.  La  première,  à  gauche,  porte  la  lettre  A,  la 
seconde  B  C,  la  troisième  D,  la  quatrième  E,  la  cin- 
quième F  G  et  la  sixième  H.  A  Tangle  droit  de  la  der- 
nière feuille,  et  au-dessus  d^une  échelle  géométrique  de 
20  à  4 ,000  toises,  on  lit  sur  Tean  :  Jac.  Callot  fee.  f  ). 
L^ensemble  de  cette  composition,  sans  la  bordure 
dont  elle  est  entourée,  et  que  nous  décrivons  ci-après, 

a  les  dimensions  suivantes  : 
1  r«  (euille.  Hauteur  :  564  miWtn.  Largeur  :  448  miUim. 

2*      —          —          564  —  446 

3«      —          —          565  —  445 

4«      -.         —          "(ei  ^  US 

5«      —          —          563  —  447 

0^      —          —          565  —  445 


86  sont  passées  aa  dernier  siège  de  la  Rochelle  par  Pierre  Mer- 
vanlt  Rochelois  »...  RoueUf  Lucas,  1648»  pet.  in-8.  —  Rêva 
corrigé  de  nouveau  et  augmenté,  en  cette  dernière  édition  de  près 
de  la  moitié  »•  RoueUf  Lucas,  1671,  pet.  in^^.  Celte  édition,  à  la 
tête  de  buffle,  imprimée  avec  les  caractères  des  Elxevier,  est  beau- 
coup plus  ample  que  les  précédentes.  —  Autre  édition,  même 
format,  sans  lieu  m  date. 

On  connaît  encore  un  autre  récit  sous  ce  titre  :  Histoire  des 
deux  derniers  siégea  de  la  Rochelle  ;  le  premier  soubs  le  règne 
du  roi  Charles  IX,  en  1573,  et  le  second  soubs  le  roi  Louis  Xlll, 
k  présent  régnant,  es  années  1627  et  1628.  Porii,  Franc.  Targa, 
1630,  in-8. 

V.  aussi  notre  biographie  de  Callot,  p.  56  et  suiv. 

(*)  «  Le  plan  de  ce  siège,  dit  Mariette,  est  celui  des  trois  que 
Callot  a  gravé  avec  le  plus  de  négligence  ;  il  s'y  est  laissé  emporler 
à  la  fougue  de  son  génie.» 
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Dimemion  totale,  sont  ta  (tordure  :  Largeur  :  1  mètre  510 
miflim.  iiauieur  :  i  mètre  i\^  mittim. 

512-521.  Bordures  du  siège  de  la  Rochelle, 

Elles  86  composent  de  dix  morceaux,  trois  en  haut, 
trois  en  bas,  deux  à  droite  et  deux  à  gauche.  Les  orne- 
ments, les  portraits  et  les  armoiries  ne  sont  pas  de  la 
main  du  maître.  Les  sujets  renfermés  dans  des  car- 
touches appartiennent  seuls  à  Callot.  Ces  bordures  s^as- 
semblent  au  moyen  de  doubles  lettres  de  renvoi,  de  A 
à  F.  Elles  sont  placées  alternativement  au  haut  et  au 
bas  de  chaque  morceau.  La  lettre  A  se  trouve  à  la  droite 
du  haut  de  Tassemblage  total,  et  la  lettre  F  au  milieu 
du  haut. 

512.  Bordure  supérieure.  —  Premier  morceau. 

(i)  On  y  lit  :  Les  Roehelloyi  demandant  pardon  au  Roy,  Dans 
le  baat,  à  droite,  on  lit  en  très-gros  caractères  :  06SID. 

Largeur  :  596  milUm.  Hauteur  :  160  miUim. 

On  connaît  trois  états  de  celte  planche  : 

I.  Cest  celai  qa*on  vient  de  décrire. 

II.  Le  chiffre  i  se  lit  à  la  gauche  da  bas. 

III.  La  planche  a  été  diminuée  ;  les  inscriptions  ont  été  enlevées, 
ainsi  que  le  chiffre  et  une  partie  des  ornements  qui,  dans  le  prc* 
mier  état,  entourent  le  mascaron  du  bas.  La  planche,  ainsi  ré- 
duite, se  conserve  à  Nancy  dans  le  cabinet  de  M.  Tbiérj.  Elle  a 
les  dimensions  suivantes  : 

Largeur  :  305  millim.  Hauteur  :  iZOmiUim. 
513.  Bordure  supérieure.  —  Second  morceau. 

(â)  On  j  voit,  au  milieu,  le  portrait  de  Louis  XIII,  dirigé  à 
gauche,  et  on  lit  autour  de  Tovale  :  lotis  xiii  uv  rok  roy  db 
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FRANCK  BT  DB  BAT.  Daos  le  haut»  à  gïucbe,  00  lit  en  irès-gros 
caractères  :  10,  et  à  droite  :  R.  —  Cette  planche  n'est  pas  gravée 
par  Callot. 

Largtur  :  458  mUlim.  UauUw:  i60  wiUim. 

« 

On  coooalt  deux  états  de  cette  planche  : 
I.  Cest  celui  qui  vient  d*èlre  décrit. 
]J.  Le  cbiflire  2  se  lit  à  la  gauche  du  bas. 

514.  Bordure  supérieure.  —  Troisième  morceau. 

(3)  On  y  lit  au  bas  de  la  planche  :  Lmirie  du  Boy  a  la 
Rochelle.  Dans  le  haut,  à  droite,  on  Ut  en  très-gros  caractères  : 
VPELLiE. 

Largeur  :  589  millim.  Hauteur  :  157  tnilUm, 

On  connaît  trois  états  de  cette  planche  : 

I.  Cest  celui  qui  vient  d*êlre  décrit. 

IL  Le  chiffre  5  se  lit  à  la  gauche  du  bas. 

111.  La  planche  a  été  diminuée  ;  les  inscriptions  ont  été  enlevées, 
ainsi  que  le  chiffre  et  une  partie  du  cartouche.  La  planche,  ainsi 
réduite,  se  conserve  à  Nancy  dans  le  cabinet  de  11.  Thiéry,  elle  a 
les  dimensions  suivantes  : 

Largeur  :  260  milUm.  Hauteur  :  70  tnillim. 

515.  Bordure  inférieure.  —  Premier  morceau. 

(4)  On  lit  au  haut  de  la  planche  :  Honneur  le  mareichal  de 
Sehomberg  présentant  lei  Angloye  captifs  a  eu  Mayeste. 

Largeur  :  596  millim.  Hauteur  :  i58  milHm. 

On  connaît  deux  états  de  cette  planche  : 
1.  Cest  celui  qui  vient  d'être  décrit. 
IL  Le  chiffre  4  se  lit  à  la  gauche  du  bas. 

516,  Bordure  inférieure.  —  Second  morceau. 

(5)  On  y  voit  le  portrait  de  Gaston  d'Orléans,  dirige  à  gauche, 


—     U3    — 

anlour  duquel  on  Ut  :  gaston  db  bovbbox  febbi  vmiqdb  dv 
BOT*  —  Cette  planche  u*est  pas  gravée  par  Callot. 

Largeur:  454  millim.  Hauteur  :  160  milUm. 

On  connaît  quatre  états  de  cette  planche  : 

1.  Cest  celui  qui  vient  d*êlre  décrit. 

]I.  On  aperçoit,  an  bas  dq  portrait,  la  lettre  C  sur  un  nœud  qui 
unit  des  drapeaux  disposés  en  sautoir. 

III.  Le  nom  de  boybbor,  qui  se  lisait  sur  la  bordure  ovale  du 
portrait  a  été  effacé  et  remplacé  par  le  nom  de  fbancb  :  on 
n'aperçoit  encore  aucun  chiffre  à  gauche. 

lY.  Le  chiffre  5  se  lit  à  la  gauche  du  bas. 

517.  Bordure  inférieure.  —  Troisième  morceau, 

(6)  On  lit  dans  le  haut  de  la  planche  :  Profil  de  la  Rochelle  tt 
de  la  Digue» 

Largeur:  568  milUm.  Hauteur  :  157  millim. 

On  connaît  deux  états  de  cette  planche  : 

I.  Cest  celui  qui  vient  d'être  décrit. 

II.  Le  chiffre  6  se  Ht  à  la  gauche  du  bas. 

518.  Bordure  latérale  à  gauche.  —  Morceau  supérieur. 

(7)  On  lit  une  longue  légende  qui  commence  ainsi  :  «  callot 

A  TOTT  L*VR1TBB8  POVR    LA  GLOIRB   PBBPBTVBLLB   DT  ROT    TRBS 
CHBBSTIBN  LOTIS  LB  IT8TB. 

»  Qu'on  ne  parle  plus  à  l'honneur Cette  légende  se  tcr^ 

mine  par  ces  mots  :  de  Basiompierre  et  de  Schomberg.» 
Hauteur  :  575  millim.  Largeur  :  1 60  millim. 

519.  Bordure  latérale  à  gauche.  — Morceau  irhférieur. 

(8)  On  y  lit  une  longue  légende,  avec  chiffres  de  renvois,  dont 
voici  rinlitulé  :  ANNOTATlOIfS  obs  libvx  lbs  plts  behabqvablbs 

DB  LA  ROCBBLLB.... 

Hauteur  :  566  millim.  Largeur:  158  millim. 


—    244     — 

520.  Bordure  latérale. à  droite.  —  Morceau  supérieur. 

(9)  On  y  lit:  callotts....,  traduction  latine  de  la  légende 
française  qa*on  voit,  à  gauche,  sur  le  morceau  correspondant,  dé- 
crit no  518. 

Hauteur  :  S70  milUm.  Largeur:  161  milUm. 

521 .  Bordure  latérale  à  droite.  —  Morceau  inférieur. 

(10)  On  y  lit  :  svpbb  ohnibvs  hotaty  |  oignis  ad  bdppllaii  | 
pKRTniBRTiBTs  scooLiDif,  etc,  tradoctiou  latine  de  la  légende 
française  dn  morceau  correspondant  à  gauche  décrit  sous  le  n«  519. 

Hauteur  :  570  nUllim.  Largeur  :  159  milUm, 

Callot  n*a  rien  gravé  dans  aucun  des  quatre  morceaux  dont  la 
description  précède.  —  Les  renvois  sont  exprimés  de  A  à  Z,  etc., 
et  de  1  à  107  ;  en  avant  du  chiffre  1  se  trouve  une  croix  servant 
elle-même  de  signe  de  renvoi  (*). 

(*]  Â  une  époque  qu'il  est  difficile  de  préciser,  mais  certaine- 
ment après  que  plusieurs  morceaux  des  bordures  ont  été  détruits 
ou  égarés,  on  a  fait  graver  des  planches  accessoires  pour  servir  à 
Tassemblage  des  six  pièces  dn  siège  de  la  Rochelle.  En  voici  la 
description  : 

On  voit  au-dessus  de  la  seconde  planche  de  la  composition  un 
cartouche  oblong,  soutenu  par  deux  personnages  dont  on  n'aper- 
çoit que  la  tête  ;  Fun  d'eux  est  coiffé  d'un  casque  et  l'autre  d'un 
chapeau  ;  on  lit  dans  l'intérieur  :  bdpbllje  obsidio  bbgnautb 

LDDOUICO  Xlll®  RBGBDIf  ADIf  INISTRARTB  RICHCLBO. — ÂU«deSS0US, 

se  trouve  la  traduction,  en  français,  de  cette  inscription.  Ce  car- 
touche est  tiré  sur  nne  planche  accessoire. 

Dans  le  has,  les  légendes  latérales,  en  français  et  en  latin  de 
l'ancienne  bordure,  tirées  sur  des  planches  accessoires,  se  lisent, 
en  quinze  colonnes,  disposées  cinq  par  cinq,  au  bas  de  chaque 
planche.  La  rédaction  de  ces  légendes  a  été  modiûée  ;  mais  le  sens 
n'en  a  pas  élé  altéré. 
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522.  Siège  du  fmt  de  Saint-Martin  dam  Vile  de  Ré  (*). 

Les  six  feuilles  sur  lesquelles  est  gravée  la  compo- 
sition principale  de  cette  estampe,  s^assemblent  au 
moyen  des  lettres  qui  se  trouvent  au  haut  de  chaque 
planche.  La  première  planche  supérieure,  à  gauche, 
porte  la  lettre  A,  la  seconde  B  C,  la  troisième  D,  la 
quatrième  E,  la  cinquième  F  6,  et  la  sixième  H.  A 
Fangle  droit  de  la  dernière  planche  on  lit  sur  Teau  :  Jac 
CallotfeC). 


(*}  Oq  coonaU  deuz  relations  de  ce  siège.  La  première,  qui  est 
anonyme,  a  été  publiée  par  le  garde  des  sceaux,  Micbel  de  Ma- 
rillac,  sous  le  titre  suivant  :  •  Relation  de  la  descente  des  Ânglois 
en  Tisle  de  Ré,  et  de  tout  ce  qui  s*e8t  passé,  jour  par  jour,  an 
siège  de  la  place,  jnsqu^à  la  défaite  des  dits  Angloys.»  Pari»^  Ed. 
MarUn,  1628,  in^. 

La  seconde  relation  a  pour  titre:  «  Arcit  Satn^Martiniœ 
obtidio  et  fuga  Angiontm  a  Rea  insula,  tcriptore  Jacobo 
linard.  •  Parinit,  1629,  in-4*  fig.  —  Voyez  aussi  notre  !'• 
partie,  p.  56  et  suiv. 

(**)  On  lit  dans  les  notes  manuscrites  de  Mariette  :  «c  Si  Ton  y 
prend  garde,  on  remarquera  quelque  chose  qui  a  été  effacé,  entre 
les  Ggures  de  Louis  XIII  et  de  Gaston  qui  sont  représentés  à 
cheval  sur  le  devant  du  tableau,  à  gauche.  Tai  entendu  dire  à 
mon  grand  père  (et  je  crois  même  qu^il  lui  était  passé  une  épreuve 
par  les  mains  oh  était  cette  particularité),  que  Callot  avait  repré- 
senté, entre  les  deui  princes,  le  cardinal  de  Richelieu  aussi  à 
cheval  et  une  baguette  à  la  main,  ce  qui  fut  effacé  sur  le  champ  ; 
de  sorte  qu'une  épreuve  où  cela  se  rencontrerait  serait  inappré- 
ciable.» 

Plus  tard  les  doutes  de  Mariette  se  sont  changés  en  certitude  ; 
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LVnsemble  de  celle  composilion,  sans  la  bordure  dont 

^  elle  eçt  entourée  el  que  nous  décrivons  ci-aprés,  a  les 

dimensions  suivantes  : 

1r«  fsuilU,  BauUur:  570  mttttm.  Largeur:  i'SSmUim. 

2e      _  —  572  —        455 

3.      —  —  570  —        447 

4«      —  —  568  ~        430 

5*      —  —  570  —        456 

6»      —  —  572  —        444 

Dimension  totale,  sans  la  bordare  :  Largeur  :  1  mètre  555 
miUim.  Hauteur  :  i  mètre  140  miUim. 

523-532.  Bordures  du  siège  de  Ré. 

Elles  se  composent  de  dix  morceaux  :  trois  en  haut, 
trois  en  bas,  deux  à  droite  et  deux  à  gaucbe.  Les  orne- 
ments, les  armoiries  et  les  portraits  ne  sont  pas  de  la 
main  du  maître.  Les  quatre  sujets  renfermés  dans  des 
cartoucbes  appartiennent  seuls  à  Gallot.  Ces  bordures 
s^assemblent  au  moyen  de  doubles  lettres  de  renvoi  de 


aussi  écrivait-il  à  la  date  de  1731  :  «  M.  Boulle  avait  le  dessin 
original  de  Callot,  de  ce  grouppe  où  était  représenté  le  cardinal 
de  Richelieu  an  milieu  do  roi  et  de  Monsieur,  tel  qu*il  était  avant 
qu*on  eût  efiàcé  sur  la  planche  la  figure  du  cardinal  de  Richelieu, 
ce  qui  est  une  preuve  qu'il  y  a  été  ;  il  est  présentement  en  An- 
gleterre. Un  marchand  de  tableaui,  anglais,  nommé  M.*  Haye,  Ta 
acheté  de  M.  Boulle.  J*ai  vu,  chez  H.  Boullc,  un  autre  dessin  de 
Callot  qui  est  Une  première  pensée  pour  ce  grouppe.  Gaston,  duc 
d'Orléans,  ne  8*y  trouve  point  représenté,  mais  le  cardinal  de 
Richelieu  y  est  à  cheval  auprès  du  Roy.>  (Note  de  Mariette  datée 
de  1731.) 
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6  à  M.  Elles  sont  placées  allernativement  au  haut  et  au 
bas  de  chaque  morceau.  La  lettre  .6  se  trouve  à  la  droite 
du  haut  de  l'assemblage  total,  et  la  lettre  H  au  milieu 
de  la  pièce  du  haut,  sous  le  portrait  du  roi. 

523.  Bordure  supérieure.  —  Premier  morceau. 

(i)  Od  y  lit  :  Deuan^  de  MontUur  de  Toyros  en  lÀde  de  Re. 
On  lit  dans  le  haot  de  l'estampe,  en  très-gros  caractères  : 
OBSIDIOÂ. 

Largeur  :  S90  rniUim.  Hauteur  :  160  millim. 

Où  connaît  trois  états  de  cette  planche  : 

I.  Cest  celui  qai  vient  d*ètre  décrit. 

II.  Le  chiffre  1  se  lit  &  la  ganche  da  bas. 

III.  Les  inscriptions  et  le  chiffre  ont  disparu  ;  il  ne  reste  plus 
de  traces  du  cartouche  que  Sans  la  partie  inférieure  de  Testampe» 
qui  a  les  dimensions  suivantes  : 

Largeur  :  256  miiUm.  Hauteur  :  60  milUm. 

La  planche,  ainsi  réduite,  se  conserve  à  Nancy  dans  le  cabinet 
de  M.  Thiéry. 

524.  Bordure  supérieure.  —  Second  morceau. 

(2)  On  y  voit,  au  milieu,  le  portrait  de  Louis  XIII,  dirigé  & 
droite,  et  on  lit  autour  de  Tovale  :  loyis  xiii  dt  kom  rot  db 
fraucb  et  hayarrb.  On  lit  en  haut  de  Testampe,  en  très- 
gros  caractères,  à  gauche,  les  quatre  dernières  lettres  du  mot 
ARCIS,  et  à  droite  :  SÂM.  —  Cette  planche  n*est  pas  gravée  par 
Callot. 

Largeur  :  4S2  millim.  Hauteur  :  158  millim. 

On  connaît  deux  états  de  cette  planche  : 

I.  Cest  celui  qui  vient  d*ètre  décrit. 

II.  Le  chiffre  2  se  Ht  à  la  gauche  du  bas. 
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525.  Bordure  supérieure,  —  Troisième  tnorceau. 

(3)  On  y  lit  :  Secown  envoya  à  la  cUadeUe.  Os  lit  dans  U  haut 
de  Testampe,  en  très-^os  caractères  :  llÂRTlNlANiE 

Largeur  :  604  miUim,  HatUeur  :  159  mî/Zim. 

Oo  connaît  deux  états  de  cette  planche  : 

I.  Ctei  celai  qvt  Tient  d*éire  décrit. 
JJ.  Le  chiffre  3  se  lit  à  la  gaBche  da  tes. 

526-  Bordure  inférieure.  —  Premier  morceaiL 

(4)  On  y  lit  :  L'oimuU  gênerai  dei  Àngloita  la  citadelle. 
Largeur  :  589  millim,  Hoieijewr  :  IGO  mitUm. 

On  connaît  trois  états  de  cette  planche  : 

I.  (Test  celui  qni  vient  d*êlre  décrit. 

II.  Le  chiffre  4  se  lit  à  la  gauche  du  bas. 

in.  Les  inscriptions  et  le  chiffre  ont  disparu  ;  Tovale  du  cartou- 
che a  été  conserré  et  Ton  y  voit  encore  le  mascaron  du  hant.  La 
planche,  réduite  aux  dimensions  ci-après,  se  conserve  ft  Nancy 
dans  le  cabinet  de  M.  Tbiéry. 

Largeur  :  271  milUm.  Hauteur  :  101  miUim. 

527.  Bordure  inférieure,  —  Second  morceau. 

(5)  On  y  voit  le  portrait  de  Gaston  d*Orléaas,  dirigé  à  droite, 
autour  duquel  on  lit  :  Gknon  de  botebom  frerb  vaiqvic  do 
Ror.  Cette  planche  n*iist  pas  gravée  par  Callot. 

Largeur  :  456  miiUm.  Hauteur  :  157  milHm. 

On  connaît  trois  états  de  cette  planche  : 

I.  G*est  celui  qui  Tient  d*ètre  décrit. 

II.  Le  nom  de  Boyrbor,  qui  se  lisait  sur  Totale  du  portrait,  a 
été  effacé  et  remplacé  par  le  nom  de  Faakcb. 

III.  Le  chiffre  5  se  lit  k  la  gauche  du  bas. 


—    249    — 

528.  Bordure  inférieure.  —  Tromème  morceau. 

(6)  Oa  y  lii  :  DefaieU  des  Ànghit. 
Largeur  :  604  milUrn.  HanÊieur  :  159  mHHm. 

On  connaît  trois  états  de  celte  planche  : 

1.  Cest  celui  qui  vient  d*être  décrit. 

]|.  Le  chiffre  6  se  lit  ^  la  gauche  du  bas. 

UL  L'inscription  et  le  chiffre  ont  disparu  ;  Tonle  du  cartouche 
a  été  conservé  et  Ton  voit  autour  quelques  fragments  de  gravure. 
La  planche,  réduite  aux  dimensions  ci-après,  se  conserve  à  Nancy 
dans  le  cabinet  de  H.  Thiéry. 

largeur  :  257  millim.  Hauteur  :  74  miUm. 

529.  Bordure  latérale  à  gauche. — Morceau  supérieur. 

(7)  On  y  lit  une  longue  légende  qui  commence  ainsi  :  gallot| 

A  TOVS  LIS  POTBNTATS  DB  LA  TERRE  \  IT  A  TOYS  CBYX  QUI 
P08SB  I  BDERT  BT  DOMIHBNT  LBS  |  MBBS  POTR  LA  6L01RB  FBBPB- 
TTBLLB  DU  ROT  TRfeS-CHRBSIlBN   LOVIS   LB  IT8TB  :    |  EmpreUTe^ 

Royt,  Princes,....  Elle  finit  par  ces  mou  :  Faid  à  Paris  le 
douxième  mars  mil  six  cens  trente  un. 

Hauteur  :  573  miUim.  Largeur  :  160  milUm. 

}SZO.  Bordure  latérale ^  à  gauche.  — Morceau  inférieur. 

(8)  On  y  lit  nue  longue  légende,  avec  chiffres  de  renvois,  dont 
voici  rintitulé  :  annota  rions  db  lislb  bb  bb  bt  dbs  actions  qti 

8>  sont  PASSBBS  DBPUIS  L*ANNÉB  1625  IDSQOBS  A  L*ANN<B  1627. 

Hauteur  :.573  mttftm.  Largeur  :  i60  miîUm. 

531 .  Bordure  latérale,  à  droite. — Morceau  supérieur. 

(9)  On  y  lit  :  callotys,  etc...  Traduction  latine  de  la  légende 
du  morceau  correspondant  à  gauche. 

Hauteur  :  568  miUim.  Largeur  ;  160  milHm.  .  -A 

47 
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532.  Bordure  lalérale  à  droUe.  —  Morceau  inférieur. 

(10)  On  y  lit:  AsaoTATioims,  etc....  Tinductlon  latine  de  la 
légende  do  morcean  correspondant  à  gaacbe. 

Hauteur  :  879  milUm»  Largnar  :  100  mti/<m. 

Gallot  n*a  rien  gravé  dans  aucun  des  quatre  morceaux  dont  la 
description  précède  ;  les  chiffres  de  renvoi  sont  de  i  à  47  ;  le 
n«  1  est  précédé  d*ane  croix  serrant  elle-même  de  renvoi  C). 


Obtervaikm  eommum  au  tiége  d$  la  Rod^tUe  el  à  ahU  de 
ViU  â$  Ré.  —  Une  note  de  Mariette,  datée  de  i725,  nous 


(*)  A  une  époque  qn*il  est  difficile  de  préciser,  mais  certaine- 
ment après  que  plusieurs  morceaux  des  bordures  ont  été  détruits 
ou  égarés,  on  a  fait  graver  des  planches  accessoires  pour  servir  à 
fassemblage  des  six  pièces  du  siège  de  Ré.  En  voici  la  descrip- 
tion : 

En  haut,  au-dessus  de  la  seconde  planche,  se  place  un  car- 
touche oblong  soutenu  par  deux  dauphins.  On  lit  dans  Tîntérieur 
de  ce  cartouche  :  oisroio  aicis  sarcti  hartiiii  |  m  insula  à 
nns.  ANMO  M.  D.  G.  xxT.  |  L$  iUge  d$  la  CUadeUe  de  SaùU 
Martin  dans  VUle  de  Ré  l'an  1628. 

Dans  le  bas,  à  gauche,  et  sons  la  quatrième  planche,  on  lit  un 
avertissement  en  latin.  —  La  traduction  est  à  droite  sous  la 
sixième  planche  (cet  avertissement  est  différent  de  celui  qu*OB  lit 
à  droite  et  à  gauche  de  la  bordure  primitive). 

Toujours  au  bas  et  au  milieu,  se  trouve  une  légende  sur  cinq 
colonnes.  Elle  reproduit,  à  peu  de  chose  près,  les  détaib  qo*on  lit 
en  latin  et  en  français  à  côté  des  46  numéros  placés  à  droite  et  à 
gauche  dans  les  premières  bordures.  Dans  cette  dernière  légende, 
on  ne  trouve  pas  TexplicatioB  du  n^  47.  Cette  explication  se  voit 
dans  les  anciennes  bordures. 
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appr«nd  que  les  planches  des  sièges  de  la  Rochelle  et  de  i'tle  de 
Ré,  vendaes  d*abord  au  médecin  de  Lormef  puis  à  Torfèvre 
Fagnani,  sortirent  des  mains  de  ce  dernier  peu  de  temps  après 
qn1l  en  eut  pris  possession.  «  On  anit,  dit  Mariette»  été  longtemps 
sans  savoir  ce  qu^elies  étaient  devenues  ;  elles  ont  reparu,  depuis 
un  an  ou  deui,  entre  les  mains  du  sieut  Cars,  graveur  à  Paris.» 

Quant  aux  bordures,  les  enivres  ont  été,  en  partie,  perdus  on 
détruits  longtemps  avant  que  ceux  des  compositions  principales 
arrivassent  entre  les  mains  de  Fagnani.  On  a,  depuis,  retrouvé 
cinq  de  ces  cuivres  dont  il  a  été  tiré  les  épreuves  qui  forment  le 
troisième  état  des  n^  512,  514,  525,  526  et  528. 

On  a  pu  remarquer,  dans  la  description  qui  précède,  qu*aucun 
signe  distinctif  ne  caractérise  les. différents  tirages  des  planches 
des  sièges  de  la  Rochelle  et  de  Ttle  de  Ré.  On  trouve  cependant  la 
preuve  d*un  tirage  du  dii*huitlë&ie  siècle»  lorsqu'on  rencontre  des 
épreuves  des  planches  inférieures»  accompagnées  d*nn  texte  tiré 
sur  chaque  feuille  au  moyen  d*une  planche  accessoire.  Cette  re- 
marque n*est  sensible  qu'autant  que  les  épreuves  n*ont  pas  été 
coupées  jusqu'au  témoin  du  cuivre. 

Les  différences  d'états  proprement  dits  n'existant  qu'à  l'égard 
des  bordures,  on  rencontre  quelquefois  les  six  planches  princi- 
pales de  chaque  siège  en  anciennes  épreuves,  mais  sans  bordures. 
Quelquefois  aussi  on  a  pu  adapter  des  bordures  anciennes  à  des 
épreuves  provenant  d'un  tirage  des  planches  principales  exécuté 
à  une  époque  fort  éloignée  de  leur  première  publication. 

533.  Débarquement  de  troupes. 

On  voit,  à  droite,  la  mer  couverte  de  barques  portant 
des  troupes,  et,  â  gauche,  deux  bataillons  carrés  déjà 
formés.  Tout  à  fait  à  gauche,  dans  le  haut,  le  canon  tire. 
Cette  scène,  représentée  dans  un  cartouche  qui  n^est  pas 
de  Callol,  paraît  avoir  été  gravée  pour  servir  aux  bor- 
dures de  Tun  des  sièges  de  Ré  ou  de  la  Rochelle  ;  mais 
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la  planche  n^a  pas  reçu  cette  destination.  On  lit  A  la 
gauche  du  bas  :  Calioifecii,  et  A  droite  :  Israël  excudii. 
Largeur  :  381  miUim.  Hauteur  :  138  miUim. 

Où  connaît  trois  éttts  de  cette  planche  : 

I.  (Test  celai  qui  vient  d*ètre  décrit. 

II.  Les  mots  :  Itrad  exeudit  ont  été  enlevés. 

ni.  La  bordure  a  été  enlevée  et  remplacée  par  on  trait  carré. 

« 

En  cet  état  la  planche  ne  porte  pins  le  nom  de  Callot  ni  Texcudit 
dlsraêl  ;  elle  est  retouchée  dans  sa  partie  inférienre.  La  planche, 
ainsi  réduite,  se  conserve  à  Nancy  dans  le  cabinet  de  11.  Thiéry>; 
elle  a  les  dimensions  snivantes  : 

Largeur  :  254  mlWm.  Hauteur  :  53  m^Ntiii. 

{{34-S49.  Principaux  faits  du  règne  de  Ferdinand  /*' 
de  Médicis,  grand  duc  de'  Toscane. 

Suite  improprement  appelée  tes  Baiailies  de  Médicis. 

Elle  se  compose  de  seize  pièces  non  chiffrées,   dont 

quinze  au  burin  et  une  â  Teau  forte  (u9  544}.  Ces  seize 
planches  représentent  les  principales  actions  de  Ferdi- 
nand P%  grand  duc  de  Toscane,  ainsi  que  plusieurs 
victoires  remportées  sur  les  Turcs,  par  les  chevaliers  de 

Saint-Etienne,  pendant  le  r^ne  de  ce  prince. 

Largeur  :  302  à  305  milUm.  Hauteur  :  200  à  220  mUlim., 
dont  25  à  35  de  marge. 

Ces  gravures»  qu*on  a  quelquefois  trop  vantées,  nous  paraissent 
avoir  été  exécutées  vers  1614,  alors  que  Callot  ne  travaillait  pas 
encore  uniquement  diaprés  ses  propres  dessins.  Les  unes  sont 
d*après  les  peintures  de  llateo  Rosellî  et  de  Bernardine  Poccetti, 
qui  se  trouvent  an  palais  ducal  et  dans  la  maison  de  plaisance  de 
Salnt-llarc  à  Florence,  où  le  cardinal  Charles  de  Médicis  les  a  fait 
peindre.  Tempesta  passe  pour  avoir  fourni  le  dessin  de  toutes  les 
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autres.  Cependant  Mariette,  qui  reconnaît  aTec  raison  le  dessin  de 
Tempesta  dans  quelques  pièces,  attribue  à  Callot  lui-mèue  Fin- 
vention  de  plusieurs  sujets.  #  Les  planches  qui  composent  cetle 
suite,  ditf-il,  se  conservent  dans  le  cabinet  du  grand  duc,  ce  qui 
fait  que  les  épreuves  sont  si  rares  (*^).  Callot  n*a  mis  son  nom  à 
aucune,  et  il  était  pourtant  fort  avancé,  k  en  juger  par  celle  gravée 
à  Teau  forte,  dans  laquelle  il  fait  voir  qu*il  y  était  bien  plus  propre 
qu*à  manier  le  burin.  « 

Voici  le  détail  des  sujets  dont  Uariette  avait  reçu  Texplication 
de  M.  Bianchi,  antiquaire  de  S.  A.  R.  le  grand  duc  de  Toscane, 
et  garde  de  ses  curiosités  ;  détail  que  nous  complétons  en  préci- 
sant, lorsqu'il  y  a  lieu,  la  descriptioa  des  pièces  de  manière  à 
les  faire  reconnaître. 


(*)  Ces  planches  ne  sont  plus  à  Florence.  Elles  sont  sorties  du 
cabinet  du  grand  duc  vers  la  fin  du  siècle  dernier,  époque  4  la- 
quelle il  en  a  été  fait  plusieurs  tirages  sur  un  papier  fort  et  très- 
différent  du  papier  italien  qui  caractérise  les  anciennes  épreuves. 

On  ne  sait  par  quel  accident  la  seizième  planche,  celle  qui  re- 
présente le  couronnement  de  la  grande  duchesse  Christine  de 
Lorraine,  a  été  égarée  peu  de  temps  après  avoir  été  gravée.  Il 
est  certain  qu*elle  ne  se  trouvait  pas  dans  le  cabinet  du  grand 
duc  avec  les  quinze  autres  ;  cependant  les  seize  planches  ont  été 
réunies  dans  la  même  main,  en  Angleterre,  à  une  époque  que 
nous  ne  pouvons  préciser.  Ces  seize  planches  ont  été  apportées  à 
Parb,  en  i  853,  et  Ton  a  cherché  I  les  vendre  à  un  priz  fort  élevé, 
mais  infructueusement.  Le  détenteur  actuel  nous  est  inconnu  ; 
mais  nous  savons  qu*il  a  été  fait  en  Italie  et  en  Angleterre  plu- 
sieurs tirages  de  la  suite  entière,  et  nous  avons  pu  constater,  au 
moins  pour  la  seizième  planche,  qu'elle  a  été  retouchée  dans  le 
haut  et  qu*il  y  a  été  ajouté,  dans  la  marge,  une  inscription  italienne 
que  nous  rapporterons  n^  549.  La  lettre  a  pu  être  ajoutée  aux 
quinze  autres  morceaui  qui,  dans  les  épreuves  antérieures  à 
celles  du  jour,  se  rencontrent  sans  aucune  inscription  marginale. 
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534. 

(i)  Cérémonie  do  mariage  de  Ferdinand  !•%  grand  duc  de 
Toscane,  afec  GhrUtine  de  Lorraine,  fille  da  dac  Charles  III  et  de 
Claude  de  France.  —  Cette  estampe  est  la  reproduction  d*un 
tableau  de  Matteo  Rosselli  (noie  manuscrite  de  Téprenve  de 
11.  Noël)  (•). 

535. 

(2)  La  grande  duchesse  Christine  de  Lorraine  accompagne  à 
Téglise  des  jeunes  filles  dotées  par  elle.  —  La  note  manuscrite 
suivante  se  lit  sur  Pépreuve  de  M.  Noël  :  Madatna  Criitina  di 
LoretM  ehê  colla  gr.  Duehessa  M*  MaddaUna  $i  porta  alla  pro» 
cewione  délie  fanciulle. 


(*)  «  Il  y  avait,  dit  Mariette,  dans  Tœuvre  de  11.  de  llonlarsis, 
trois  épreuves  de  cette  planche  non  encore  achevée,  dans  trois 
états  diflérents  ;  mais  ce  n*était  que  curiosité,  il  n*j  avait  rien  de 
particulier.  Cela  fait  seulement  voir  que  Callot  faisait,  pour  lors, 
imprimer  des  épreuves  de  ses  planches,  ï  mesure  qu'il  les  avançait, 
pour  être  plus  sûr  de  leur  effet.» 

La  Bibliothèque  impériale  conserve  deux  épreuves,  non  ter- 
minées, qui  sont  peut-êlre  celles  dont  parle  Mariette.  Elles  pré- 
sentent deux  degrés  d*avancement  de  la  planche,  ainsi  qn*il  suit  : 

i*  Il  n*y  a  que  trois  personnages  :  le  duc,  la  duchesse  et  le 
cardinal  célébrant.  La  figure  de  la  duchesse  est  la  seule  qui  soit 
entièrement  terminée.  La  tète  du  cardinal  et  celle  du  duc  ne  sont 
pas  encore  gravées.  Le  groupe  de  personnages  à  gauche  est  in- 
diqué au  trait.  Il  y  a  aussi,  à  droite,  quelques  figures  légèrement 
tracées  ;  le  personnage  en  manteau  qui  tient  son  gant  de  la  main 
gauche,  est  seulement  dessiné  au  fusain. 

2»  La  planche  est  plus  avancée  ;  Fartiste  n*a  rien  changé  au 
groupe  de  droite  qui  se  voit  dans  la  précédente  épreuve  ;  mais  le 
groupe  de  gauche  est  buriné,  à  Texception  de  Tenfant  et  de  la 
femme  qui  se  trouve  derrière  lui. 
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536. 
(5)  Le  gnnd  doc  Ferdioind  !•'  eiamine  les  plans  relatifs  à  b 


reaunnUon  du  dôme  de  Sctnla-Jfana  del  fiore,  à  Pise»  et  de 
N.  D.  de  rAnnonciade,  à  Florence. 

537. 

(4)  11  fait  fortifier  le  pori  de  Livoorne. 

838. 

(5)  Il  fait  rétablir  les  dignes  de  Pise,  nommées  BouhêUe.  — 
Telle  est  Teiplication  qne  donne  Uariette  ;  cependant  nous  avons 
^n  une  antre  ezplicaUon  manuscrite  au  bas  d*one  ancienne  épreuve, 
possédée  par  M.  Noël,  sur  laquelle  on  lit  :  Ferdinando  V  ehê 
€fima  i  eondoUi  deltaqwà  ml  piano  di  Pita.  On  voit,  en  effet, 
le  prince  étendant  la  main  vers  un  acqueduc  en  cours  d'exécotiouy 
qui  se  dirige,  à  partir  de  la  droite,  vers  la  ville  de  Pise  occupant 
le  fond  de  Festampe.  • 

539. 

(6)  U  lève,  contre  les  Turcs»  des  troupes  qui  reçoivent  le  p?ii  de 
leur  engagement  (d'aprèa  Tempesta)  (*)• 

«  Callot,  avant  de  graver  cette  planche,  en  avait  d^^emmencé 
deuz  autres  du  même  sujet,  sur  des  4flMiw  fort  pe»  différents.  11 


O  Une  épreuve,  non  terminée,  de  cette  planche,  fait  partie  de 
la  collection  de  M.  RobertpDnmesnil.  On  n*;  aperçoit  que  deuz 
Igures  :  1*  ceHe  de  Tofiicier  qui  est  vu  par  derrière,  à  droite,  lu 
main  appajée  sur  une  table  ;  et,  à  gauche,  celle  du  page  qui  est 
sur  le  premier  plan.  Le  chien  ei  les  groupes  principauz  sont 
légèrement  indiqués. 

On  voit.  Il  la  Bibliothèque  impériale,  une  autre  épreuve  pins 
avancée  ;  le  fond  n'est  pue  terminé  ei  la  partie  droite  du  haut  est 
entièrement  bbnche. 
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n*est  pas  aisé  dé  deviner  la  raison  pour  laquelle,  après  avoir 
commencé  quelques  figures,  il  les  laissa  imparfaiies  et  recom- 
mença une  troisième  planche.  Ce  qn*il  y  a  de  certain,  c^est  que 
les  planches  (imparfaites)  lui  étant  demeurées,  elles  lui  servirent, 
dans  la  suite,  &  graver  d^aulres  choses  sur  le  revers  (*).  Il  y  en 
eut  même  une  quMl  coupa  en  deux  morceaux.  Le  sienr  Fagnani 
en  a  fait  imprimer  quelques  épreuves,  dans  Tétat  ob  elles  sont, 
pour  la  satisfaction  des  curieux.  »  (Notes  de  Mariette.) 

540. 

(7)  Le  départ  de  ces  troupes,  qui  franchissent  une  montagne 
sous  la  conduite  des  chevaliers  de  Saint-Etienne  (**). 

541. 

(8)  La  descente  en  Afrique  des  chevaliers  de  Tordre  de  Saint- 
Etienne,  et  défaite  de  la  cavalerie  turque  (d'après  Tempesla)  (***). 


(*)  Ces  deux  planches  sont  :  i^  celle  du  Catafalque  de  Tempe- 
reur  llaihias  ;  2«  celle  de  Tun  des  quatre  paysages  gravés  par 
Callot.  La  planche  des  paysages  est  celle  où  Ton  voit  des  vaisseaux 
à  gauche,  à  droite  un  escalier  conduisant  à  des  maisons,  et  an 
milieu  un  pêcheur  à  la  ligne.  Elles  se  conservent,  i  Nancy,  dans 
le  cabinet  de  !)•  Thiéry. 

C*)  On  lit  dans  les  notes  de  Mariette  :  «  M.  de  Montarsis  en 
avait  trois  épreuves,  avec  diflérences,  dont  deux  avant  que  la 
planche  fût  achevée,  mais  il  ne  s'y  rencontrait  rion  de  singulier.» 

On  voit,  il  la  Bibliothèque  impériale,  une  épreuve  analogue  à 
Tune  des  deux  dont  parle  Mariette.  Les  seules  parties  terminées 
sont  :  i*  le  personnage  ^  cheval,  vu  par  le  dos  ;  2*  celui  qui  est 
à  sa  droite,  à  pied,  tenant  une  hallebarde;  5<^  le  cheval  qui 
descend  ;  4*  trois  personnages  du  second  plan.  Le  surplus  n*est 
qu*indiqoé. 

(***)  Il  y  a,  sur  le  devant,  un  cavalier  turc  dont  le  cheval  s*élance 
en  avant.  On  en  trouve  des  épreuves  tirées  avant  que  la  planche 
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S42. 

(9)  Le  rembarquement  des  chevaliers  après  une  victoire  (diaprés 
Tcmpesta).  —  On  voit,  à  gauche,  un  chevalier  qui  dirige  le  trans- 
port des  pièces  d*artillerie  vers  la  mer.  En  regard,  k  droite,  se 
trouve  un  porte^rapeau  des  chevaliers  de  Saint-Etienne,  qui 
tient  de  la  main  droite  Teuseigne  de  Tordre  déployée  ;  il  porte 
sous  son  bras  gauche  un  drapeau  pris  sur  l'ennemi • 

K43. 

(10)  Autre  eipédition  des  chevaliers  de  Saint-Etienne,  prenant 
une  ville  d'Afrique  occupée  par  les  ioûdèles.  —  On  voit,  sur  le 
devant,  un  chevalier  de  Saint-Etienne  qui  s'apprête  à  achever  un 
turc  qu'il  maintient  renversé  sur  le  dos  en  le  serrant  à  la  gorge. 
Dans  le  fond,  des  soldats  chargés  de  butin  se  dirigent  vers  la  mer, 
emmenant  en  captivité  les  habitants  de  la  ville  conquise  [*). 


ait  été  entièrement  terminée  ;  il  y  en  avait  trois  de  cette  sorte 
dans  Tcsuvre  de  M.  de  llontarsis.  »  (Notes  de  Mariette.)  —  Dans 
un  autre  passage,  Mariette  ajoute  :  «  Au  verso  d'une  épreuve  de 
Il  planche  non  terminée,  j'^ai  vu  plusieurs  figures  grotesques 
dessinées  par  Gallot  pour  introduire  dans  le  sujet  de  la  Tentation 
de  saint  Antoine  (v.  n*'  138)  ;  et  Ton  voit  par  là  que,  dans  le  temps 
qu'il  gravait  ladite  planche  des  batailles,  il  avait  l'idée  pleine  de 
pensées  pour  ladite  tentation,  lesquelles  il  mettait  alors  sur  le  > 
papier.  Cette  épreuve  singulière  est  dans  l'œuvre  de  Callot  qu'avait 
rassemblé  l'abbé  de  Villeloin.»  —  L'épreuve  dont  parle  Mariette 
est  encore  à  la  Bibliothèque  impériale.  Il  n'y  a  de  terminé  que 
le  cavalier  qui  galoppc  en  avant  et  le  cheval  mort  qui  se  trouve  au 
premier  plan.  Leê  essais  de  gravure  pour  la  Tentation  de  saint 
Antoine  dont  il  est  parlé  ci-dessus,  se  trouvent  au  revers. 

(*)  Deux  épreuves  de  cette  planche,  non  terminée,  se  voient  è 
la  Bibliothèque  impériale.  Dans  la  première,  il  n'y  a  de  gravé  qu'up 
groupe  h  droite,  où  l'on  voit  un  soldat  chargeant  son  arquebuse. 
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SU. 

(11)  Le  combat  de  six  galères  des  chevaliers  de  Saint-Etieime» 
contre  trois  vaisseaux  tores.  —  (Cette  pièce  est  la  seule  de  la  suite 
qui  soit  gravée  i  Teau  forte)  (*). 

545. 

(12)  Autre  combat  naval,  représentant  un  abordage  entre 
quatre  galères  des  chevaliers  de  Saint-Etienne  et  quatre  vaisseaux 
turcs  (*•). 

546. 

(15)  Les  troupes  du  grand  duc,  jointes  aux  chevaliers  de  Samt- 
Etienne,  et  commandées  par  Jacques  Inghirami,  combattent  contre 
les  Turcs  en  Afrique.  —  Les  armes  de  Florence  se  voient  à  droite, 
sur  un  drapeau,  k  Taogle  supérieur  de  Testampe.  Dans  le  fond, 
au  bord  de  la  mer,  on  aperçoit  une  espèce  de  citadelle  dont  plu- 
sieurs tours  sont  en  feu  (***^). 

547. 

(14)  Ces  mômes  troupes  prennent  d*assant  la  ville  de  Bone 
dont  les  remparts  se  voient  Ié  la  droite  de  Testampe  (****). 

Le  surplus  de  reSliH|tt  «test  qu*indîqué.  —  Dans  la  seconde 
épreuve,  plus  avancée,  tout  le  prennerflM«tt«flaHBé^  les  entres 
sont  seolement  indiqués.  M.  Robert-Dumesnil  possède  une  épreuve 
exactement  parelHt  à  la  seconde  que  nous  venons  de  décrire. 

(*)  M.  Jacques  Anguatin  de  Silvestre  possédait  une  épreuve 
d*e8sai  de  cette  planche  ;  on  n*y  voit  de  terminé  que  les  six  ga- 
lères ;  la  mer  et  les  antres  bâtiments  ne  sont  indiqués  qa*au  trait. 

(*^)  On  voit,  à  la  Bibliothèque  impériale,  une  épreuve  où  la  mer 
et  les  vaisseaux  du  fond  sont  seulement  indiqués. 

(^**)  La  Bibliothèque  impériale  conserve  une  épreuve  dans  la- 
quelle il  n*y  a  de  terminé  que  six  personnages  du  premier  plan. 
Le  fond  est  à  peine  indiqué. 

(****)  Cette  pièce  et  la  précédente  sont  gravées  d*après  un  ta- 
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548. 

(15)  Antre  sojet  de  la  prise  de  la  même  fille.  •—  Oo  y  toîc 
des  iroQpee  qui  donnent  simnltanément  Tassant  Ié  denx  forte- 
resses, dont  l*one  est  Ié  droite  et  Tautrc  an  fond  de  Tesiampe 
(pièce  gravée  diaprés  le  tableaq  de  Mateo  Rosselli). 

549. 

(16)  Le  cooronnement  de  la  grande  dochesse.  —  Le  grand 
due  Ferdinand  I**  place  la  couronne  sor  la  têle  de  Christine  de 
Lorraine,  en  présence  de  tonte  la  cour.  Le  prince  et  la  princesse 
sont  sons  un  dais  porté  par  les  grands  o£Bciers  de  la  cour  C^). 

Les  anciennes  éprenves  de  celte  planche  sont  eitrèmement 
rares.  Ainsi  que  nons  Tavons  expliqué,  dans  la  note  qui  accom- 
pagne le  préambule  de  notre  description,  Mariette  n*en  avait  tu 
que  deux  épreuves  ;  l'une  dans  rœnvre  de  M.  de  Berînghen,  et 
Tautre  dans  le  Cabinet  du  Roi.  Une  de  ces  anciennes  épreuves  se 
voit  encore  à  la  Bibliothèque  impériale,  et  nous  avons  pu  nous 
convaincre,  par  une  comparaison  attentive,  qne  la  planche  re- 
trouvée est  bien  celle  qui  a  été  gravée  par  Callot. 

On  connaît  denx  états  de  cette  planche  : 

L  C*cst  celui  qui  vient  d*ètre  décrit.  —  La  marge  est  entière- 
ment blanche. 

11.  La  planche  a  été  retouchée  dans  le  haut.  On  lit  dans  la 
marge,  è  gauche  :  Jf«  Rouelii  in9.,  \  droite  :  lac.  Cattot,  fe.,  et 
au  milieu  :  IncoroHs^  di  OitlHia  di  Lorenti  JT.*  di  Ferd,  /. 
G.  D,  di  Toicana,  Cette  inscription  est  d^une  écriture  moderne. 


blean  de  Bernardine  Poeceiti  qui  se  trouve  dans  la  salle  appelée 
Saia  di  Bcm,  au  palais  Pitti,  à  Florence  (Baldînncci,  vie  de 
Poeoetti). 

O  Cette  planche  a  été  copiée  dans  Tintention  frauduleuse  de 
faire  passer  les  produits  de  cette  imbrication  moderne,  tirés  sur  un 
papier  ancien,  pour  des  épreuves  de  la  planche  originale*  Yoyez 
notre  quatrième  partie. 
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550-553.  Le  combat  des  quatre  galères  du  grand 

duc  (*). 

Suite  de  quatre  pièces,  non  chiffrées,  représentant  le 
combat  de  quatre  galères  du  grand  duc  de  Toscane, 
sous  la  conduite  de  Jacques  Inghirami»  amiral  des  che- 
valiers de  Saint-Etienne,  contre  des  vaisseaux  turcs.  — 
Morceaux  anonymes  (**)• 

Largeur  :  i94  à  200  mill.  Hauteur  :  145  à  149  milL,  dont 
il  à  it  de  marge. 


(*)  Les  no*  551  et  553  oDt  été  copiés,  en  contre-pariie,  par 
CUude  GoyraDd, 

Ç*)  Od  irouve  dans  la  vie  de  Callol,  par  Baldiouccî,  un  passage 
qui  se  rapporte  au  fait  historique  représenté  par  les  estampes  que 
nous  décriYons.  Le  résultat  de  ce  combat,  livré  le  23  novembre 
1617,  près  de  Tlle  de  Corse,  fut  la  prise  des  vaisseaux  turcs,  avec 
160  prisonniers.  La  nouvelle  de  cette  victoire  s*étanl  répandue  à 
Florence,  on  éprouva  la  plus  grande  curiosité  d*en  connaître  les 
détails.  Une  relation  en  fut  aussitôt  imprimée,  et  Ton  y  joignit  les 
gravures  de  Callot,  dont  les  planches  anonymes  furent  placées  dans 
le  garde-meuble  du  grand  duc.  —  Nous  n*avons  pu  découvrir 
cette  relation.  Quant  aux  planches,  elles  ont  disparu  de  Florence 
avec  toutes  celles  que  possédait  le  grand  duc.  Nous  ignorons  ce 
qu*elles  sont  devenues. 

Baldinuccî  nous  a  conservé  les  noms  des  commandants  des 
quatre  galères  florentines.  La  plus  forte  était  dirigée  par  le  che- 
valier Alphonse  Sozzifanti  de  Pistoie.  Les  trois  antres  étaient 
montées  savoir  :  la  Sainte-Marie-lf  adeleine,  par  le  chevalier  Jean- 
Paul,  marquis  del  Honte;  le  Saint-François,  par  Ferdinand 
Soarès  ;  et  le  Saint-Etienne,  par  Thomas  Fedra  loghirami.  L'a- 
miral Jacques  Inghirami  dirigeait  le  combat. 
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550.  Laiiaque. 

(i  )  Les  quatre  galères»  marchant  de  conserve  et  désignées  par 
la  lettre  C,  attaquent  le  vaisseau  tunisien,  Il  Bertone,  en  cher- 
chant à  le  séparer  le  plus  possible  du  second  Taisseau,  //  Pettaeeio. 
On  lit  dans  la  marge  :  A,  Bertom  di  Tunii  di  1500  sa/me.  — 
•B.  Petaceio  di  800  talme  eonserua  dtl  Bertom»  \  C,  QuaUro 
GaUra  di  S.  À,  S.  ehe  Iraceheggiano  il  Bertone. 

On  connaît  trois  états  de  cette  pièce  : 

1.  Le  mot  iàUm  qui  se  lit,  en  interligne,  dans  rinscription  ci- 
dessus,  après  le  chiffre  800,  n*a  pas  encore  été  ajouté.  —  Trèi' 
rare. 

il.  C*est  celui  qui  vient  d*ètre  décrit.  —  Les  traits  verticaux 
n^ont  pas  encore  été  prolongés  jusqu*au  trait  horizontal  à  droite  et 
à  gauche  du  bas. 

m.  Ce  prolongement  a  été  effectué  et  les  angles  du  bas  sont 
raccordés  comme  ceuz  du  haut. 

551 .  Le  combat, 

(2)  Les  quatre  galères  entourent  le  Bertone  et  le  pressent  vive- 
ment. On  voit  dans  le  fond  le  Petaecio  qui  marche,  à  toutes  voiles; 
au  secours  du  Bertone.  On  lit  dans  la  marge  :  ,D,  Bertone  di 
Ttmii.  E»  quaitro  Galera  ehe  hanno  abbordato  detio  bertone  | 
./.  Petaceio,  ehe  uiene  in  ioecarto  del  Bertone. 

On  connaît  deux  états  de  cette  planche  : 

I.  Cest  celui  qui  vient  d*ètre  décrit. 

II.  On  lit  à  la  droite  du  Jbas  :  lac.  CoUoi. 

552.  Suite  du  combat. 

(3)  Deux  des  galères*  la  Sainte-Marie-Madeleine  et  le  Saint- 
Etienne,  ont  quitté  TatUque  du  Bertone  et  sont  près  d'aborder  le 
Petaceio  qu*on  aperçoit  au  fond,  k  la  gauche  de  Testampe,  se 
défendant  avec  acharnement.  La  galère  amirale  va  prendre  part  à 
ce  combat,  pendant  que  la  quatrième  galère  tient  seule  en  respect 
le  Bertone.  On  lit  dans  la  marge  :  .H.  S''  Maria  Maddatenetf  e 
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Sf*f  Sufaiho  ehe  wmano  intMifire  U  PM&edo  \  ./.  Galêti  Pa* 
drana  jiâ  à  Sœearrerle  .L.  Pelaccto  ehe  ri  difende 

K53.  La  prise. 

(4)  Le  Peiaceio  a  été  csptnré  par  la  Saiote-llarie-liadeleiDe  et 
le  Saint-EtieDoe  qui  remorquent  leur  prise.  La  galère  amlrale 
revient  prendre  part  an  combat  contre  le  Bertone  qoi  est  sur  le 
point  de  se  rendre.  On  lit  dans  la  marge  : .  JT.  GaUa  Padrona  chê 
toma  a  imuettire  il  BerUmt  e  to  HmelU  |  N  Galm  S''«  Harîd 
Maddalma  t  S'^  SUfcm  ehe  Hmimrehianù  U  PtUwdo. 

On  connaît  deni  états  de  cette  pièce  : 
L  Cest  celui  qui  vient  d*ètre  décrit. 
H.  On  lit  à  la  droite  du  bas  :  lae.  ColloL 

554-55K.  Autres  combats  de  galères  florentines  contre 

des  vaisseaux  turcs. 

Il  existe  deux  autrei  pièces  relatives  é  des  combats 
de  galères,  mais  qui  ne  paraissent  pas  se  rapporter  aux 
Atits  dont  on  vient  de  parier.  Nous  n^avons  pu  découvrir 
ces  pièces  qui  sont  extrêmement  rares  et  que  Mariette 
n^avait  vues  que  dans^  l'œuvre  de  H»  de  Beringhen.  Il 
les  décrit  ainsi  dons  ses  nolea  manuscrites  : 

c  Deux  pièces  gravées  A  Teau  forte,  A  Florence,  dans 
la  même  manière  et  apparemment  dans  le  même  temps 
que  ces  quatre  pièces  de  bataille  navale  des  galères  du 
grand  duc  contre  des  vaisseaux  turcs.  Callot  n^  a  mis 
ni  son  nom  ni  aucune  marque,  mais  elles  n^en  sont  pas 
moins  de  lui  et  de  son  beau.  Il  y  a  au  bas  ces  inscrip- 
tions relatives  aux  lettres  de  renvoy  qui  sont  sur  la 
planche  :  A  Gaieone  éPAlgieri  di  2000  salme  combat' 

iutlo  da  5  galère  di  Tocana  a  capo  spartivento.  — 
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B.  Tartana  di  Tuniii  presêa  daiia  Capiiana  a  visia 
delta  Bocetta  in  CaiabHa.  —  Au  bas  de  Taotre  pièce  : 
C  Galera  Turchesca  presa  dalla  Capiiana  sotto  la 
foTtezza  di  sehiatti  nelCJrchipelago.  —  D  Forlezza 
deieisola  di  Sehiatti. 
Elles  ont  chacane  3p  6'  hailt,  sur  5p  9^  travers.  § 

%  IV.  Sujets  de  gcbrrb. 

556.  La  revue. 

Pièce  improprement  appelée  le  bataillon  et  repré- 
sentant la  marche  d^un  corps  d^armée,  sur  trois  colonnes 
qui  défilent  devant  un  officier  supérieur  vu  à  cheval  et 
par  le  dos,  tout  à  &it  A  droite  de  l'estampe.  On  lit  dans 
la  marge  :  Callot  inuenit  et  fecit.  Israël  exeudit  eum 
pHuileçio  Régie. 

Lar§mr  :  i57  mUt.  Haulntr  iîO  miU.^  dont  8  4ê  fnargi. 

«  C*est  Qoe  de  ces  pièces  irooTées  apparemment  après  la  mort 
de  Callot  et  aaïqoelles  il  n*aTait  pas  donné  la  dernière  main.» 
(MarieUe,  notes  mannserites,  fol.  î(4.)  On  remarqM,  en  efiet>  que 
le  ciel  et  les  fonds  ne  sont  pas  terminés»  —  La  planche  se  con« 
serve  dans  le  cabinet  M.  Thiéry. 

557-573.  Les  Petites  misères  de  la  guerre  (*). 

Suite  de  sept  pièces,  y  compris  le  titre  gravé  par 
Abraham  Bosse  après  la  mort  de  Callot.  Ce  titre  n^est 
pas  chiffré.  Les  six  autres  pièces  portent  les  n**  i  A  6,  A 
la  gauche  du  bas,  dans  Tintérieur  de  Pestampe  ;  au  n®  S 

O  ^t^  suite  a  été  copiée.  —  On  y  joint  quelquefois  les  deux 
rencontres  de  cavalerie  décrites  n**  595  et  596.  Ces  deux  pièces 
s'ajoutent»  le  plus  souvent,  à  la  suite  des  Exercices  miliuîres. 
V.  n«  582  et  suit. 
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ce  chiffre  est,  en  outre,  reproduit  é  droite.  Au-dessous 
ou  é  côté  des  numéros  de  gauche,  on  lit  :  Israël  ex  ou 
excud,  Cum  priuil  Reg.  Ces  compositions  expriment 
les  premières  pensées  de  Tarliste  sur  les  calamités  de  la 
guerre.  Plusieurs  de  ces  pensées  se  trouvent  reproduites 
et  complétées,  dans  la  suite  connue  sous  le  nom  de 
Grandes  misères  de  la  guerre,  que  nous  décrivons  ci- 
aprés.  Les  Petites  misères  ne  paraissent  pas  avoir  été 
publiées  du  vivant  de  Callot.  Jusqu^à  ce  jour,  on  n^a  dé- 
couvert aucune  épreuve  tirée  avant  le  nom  dlsrael.  Il' 
est  probable  que  les  planches  de  cette  suite  ne  sont  par- 
venues entre  les  mains  dlsraél  Henriet  qu^après  la  mort 
de  Callot. 

Yoici  les  dimensions  de  ces  planches,  qui  se  conser- 
vent dans  notre  cabinet  : 

Loxgewr  :i\Zà\\^ rnUUm.  Bauteur  :  5i  à  57  miUim. 

587.  Titre. 

Dans  un  cartouche  formé  par  un  mascaron  oo  lit  :  Miien  de  la 
guerre  ;  faiet  |  Par  laequee  Callot.  El  mUe  en  \  Lumière  par 
lerael  Henriet,  \  a  paris.  |  Auee  Privilège  du  Roy.  J  i636. 

558.  Le  campement. 

(1)  Des  officiers,  senris  par  des  soldats,  boivent  et  fument  au- 
tour d*une  table  dressée  sous  un  arbre,  au  milieu  de  Testampe. 
Plusieurs  tentes  occupent  les  arrière-plans,  tie  sujet  n*a  pas  été 
reproduit  dans  les  Grandes  misères. 

559.  Vol  sur  les  grands  chemins. 

(2)  Des  soldats,  embusqués  dans  un  bois,  attaquent  et  détrous- 
sent des  voyageurs.  Vers  le  milieu  de  Testampe»  on  voit  un  homme 
pendu  k  un  arbre  mort.  Ce  sujet  a  été  traité  tout  autrement  dans 
les  Grandes  misères,  n^  8  de  la  suite.  C^esl  notre  n*  571. 
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560.  Dévastation  (Pun  monastère. 

(3)  Même  sQJet  qat  cdoî  qui  est  décrit  sons  le  n«  569.  On  j 
retrovte  à  peo  près  les  mômes  scènes  s?ec  quelques  changements, 

561 .  Pillage  et  incendie  dun  village. 

(4)  An  fond,  à  gauche,  on  voit  des  paysaos  retranchés  derrière 
un  mur  qui  entoure  une  église  en  flammes,  et  soutenant  un  comhat 
acharné  contre  des  soldats.  Du  reste,  le  sujet  représenté  est,  à 
peu  près,  le  même  que  celui  qui  est  décrit  sous  le  n*  570. 

562.  La  revanche  des  paysans. 

(5)  La  description  que  nous  donnons  ci-eprès,  n*  880,  s*appli- 
que,  en  grande  partie,  ï  la  pièce  dont  il  s*agit  ici. 

565.  L'hôpital. 

(6)  Des  soldats  mutiléa  se  présentent  à  la  porte  d*un  bôpiial. 
Cette  partie  principale  du  sujet  a  été  traitée,  à  peu  près  dô  la  même 
manière,  au  n«  578.  Dans  le  n^  16  de  la  suite  des  Grandes  misères, 
Tartiste  a  fait  une  composition  distincte  de  la  scène  des  soldats 
mourant  sur  un  fumier  (v.  notre  n^  579)  dont  la  première  pensée 
se  troufe  eiprimée  à  droite  de  la  pièce  que  noua  décriTons  ici. 

564-581.  Les  grandes  misères  de  la  guerre  (*). 
Cette  suite,  Tune  des  plas  belles  du  mattre  (**),  se 


(*)  Cette  suite  a  été  copiée. 

['^)  On  lit  à  ce  sujet,  dans  les  notes  manuscrites  de  Mariette  : 
«  Ceci  représente  particulièrement  la  vie  du  soldat  et  est  un  ta- 
bleau de  tout  ce  qu*!!  fait  souffrir  aux  autres  et  des  malheurs  aux 
quels  il  est  Uî-mème  exposé...  Cest  un  des  ouTrages  oh  cet 
habile  gruTeur  a  donné  le  pins  de  preuves  de  son  savoir  et  qui  lui 
a  acquis,  en  même  temps,  le  plus  de  répnution.» 

18 
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compose  de  dix^huit  pièces  qui  représentent,  plus  cora^ 
plélemenl  que  dans  la  suite  précédenle,  les  malheurs 
occasionnés  par  la  guerre.  Sauf  le  titre,  dont  les  dimen- 
sions sont  indiquée^  ci-apré8|  les  planches  de  cette  suite 
ont  les  dimensions  suivantes  : 

Largtur  :  183  à  i  88  miUim,  HauUwr  :  80  d  83  miUm. 

On  coooatl  «trois  états  de  cette  suite,  doDt  les  plaaches»  après 
avoir  fodrni  des  tirages  coasidérables,  se  cooserYent,  à  Naocj, 
dans  le  cabinet  de  M.  Thiérj. 

I.  Avant  les  Vers  et  avant  les  naméros  an  tas  de  chaque  pièce; 
celles  qui  sont  cotées,  dans  le  second  eut,  de  2  à  17  portent 
comme  dans  ceIoi«ci  :  Itrail  ex.  ou  excud»  Cum  Priuil,  Reg., 
sauf  le  n*  2,  ob  les  mots  PriuiUgio  RegU  se  lisent  en  toutes 
lettres.  Sur  le  n«  18  on  lit  :  CaUoî  fêcit  Itrad  txeudiU  sans 
mention  de  privilège.  Là  titre  est  semblable  à  celui  qui  accom- 
pagne le  second  état.  —  7r^-rart  Ç). 

II.  Au  bas  de  chaque  morceau,  le  titre  excepté,  on  lit  six  vers 
français,  disposés  deux  par  deux,  h^nx  auteur  est  le  trop  fécond 
abbé  de  Marelles.  Chaque  morceau  est  numéroté  de  1  è  18.  Dans 
la  description  qui  va  suivre,  et  qui  se  rapporte  è  cet  état,  noas 
reproduisons  seulement  le  commencement  du  premier  vers. 

III.  L'excudU  dlsraêl  sur  les  pièces  portant  les  n«*  2  iÉ  18, 
ainsi  que  la  mention  du  privilège,  sur  les  pièces  2  iÉ  17,  ont  été 
enlevés.  Ces  mots  ont  été  remplacés  par  ceux-ci  :  CaUot  inv.  eê 
fec.  Sur  le  n*  18,  on  a  laissé  subsister  la  mention  CaUoi  fteit  ; 
les  mots  Irnul  exeudit  sont  e£Gicés.  La  marge  est  entourée  d*un 
trait  carré. 


•*-*i 


O  La  suite  de  cet  état,  qui  se  trouve  au  cabinet  des  estampes, 
porte  sur  le  titre  la* signature  P.  Mariette  1667  ;  mais  ce  titre 
appartient  au  second  état,  car  on  y  voit  le  n**  1. 
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On  rencontre  quelquefois  des  épreuTes  de  cette  suite  qui  ont 
été  tirées  an  milieu  de  cartouches  gravés  par  P.  Gifflirt,  sur  les 
dessins  de  Seb.  le  Clerc.  Jombert  a  donné  la  description  de  ces 
cartouches  dans  son  Catalogue  de  Tœuvre  de  le  Qerc,  n»  324.  Ils 
ont  été  commandés  par  Fagnaniqoi  croyait  donner,  ainsi,  quelque 
▼aleor  aui  épreutes  qu*il  fit  tirer  arec  ces  oroements.  Jombert 
ajoute,  a?ec  raison,  que  ces  épreuves  B*ont  pas  été  pour  cela 
fendues  meilleures. 

564.  Titre. 

(1)  Il  est  dans  un  cartouche  de  forme  carrée,  garni  de  trophées 
dans  le  haut  et  dans  le  bas.  A  droite  et  à  gauche,  on  voit  deux 
généraux  debout,  couronnés  de  laariers  et  accompagnés  de  soldats. 
On  Ut  dans  l'intérieur  du  cartouche:  Ln  |  MISERES  ET  LES  | 
IIAL-HEVRS  I  Db  la  gterks,  |  Repreientex  Par  iacqvbs 
CAHOT  I  JVo6/«  lorram.  |  et  mit  m  lumière  Par  ismasl  |  son 
amy.  |  Jl  pamis  \  1833.  |  Auec  Priuitege  du  Roy 

Largeur  :  i88  mill,  ffauleur:  89  mt7/.,  rfoitf  it  de  marge 
blanche. 

S68.  Lenrôlement  des  troupes. 

(2)  Des  officiers  engagent  des  soldats  et  leur  font  faire  ensuite 
Texercice.  Plusieurs  bataillons,  déjà  formés,  occupent  le  milieu  et 
le  fond  de  Testampe.  —  Ce  Métal  que  P/iifon,...  etc. 

S66.  La  bataille. 

^  (3)  Le  milieu  de  Testampe  représente  un  combat  de  cavalerie. 
Les  terrasses  des  premiers  plans  sont  jonchées  d*bommes  et  de 
cbevanx  morts.  L*eogagement  entre  les  troupes  d'infanterie  se 
voit  ï  droite  dans  le  lointain.  —  Quelquei  rudeê  que  toient,.,,  etc. 
—  On  rencontre  difficilement  des  épreuves  bien  venues  de  cette 
pièce  qui  a  mal  réussi  à  Topéralion  de  Teau  forte,  surtout  dans  les 
fonds. 
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567.  La  maraude. 

(4)  Un  parti  de  soldats  a  envahi  une  hôtellerie  dont  on  ne  Toit 
que  Testériear.  Les  ans  se  battent,  dans  la  rue,  avec  les  habitants 
ou  les  voyageurs,  pendant  qne  d*antres  emportent  le  bntin.  — 
Ceitùuragm  brutaux  dam  lu  hotleieriis,*..  etc. 

868.  LepiUage. 

(5)  A  rintérieor  d^nne  maison  vaste  et  abondamment  pourvue, 
des  soldats  se  livrent  ï  tontes  sortes  d*excès.  —  Yoyla  ki  biou» 
«rpMis..»  etc. 

569.  Dévastation  tTun  monastère. 

(6)  Vers  le  milieu  de  Testampe  on  Toit  une  ^lise  en  feu  sur 
le  portail  de  laquelle  on  lit  :  s.  ■auia  —  A  gauche,  des  soldats 
pillent  un  couvent  de  femmes  et  enlèvent  les  religieuses.  En  avant 
de  Féglise  se  trouve  une  charrette  attelée  de  quatre  chevaui  et 
chargée  de  butin.  D^autres  scènes  sont  représentées  dans  les  di- 
verses parties  de  Testampe.  —  ley  par  un  effart  «ambge, ...  etc. 

570.  Pillage  et  incendie  d'un  village. 

(7)  Des  scènes  analogues  ont  lieu  dans  un  village  dont  l'église 
et  plusieurs  maisons  sont  la  proie  des  flammes.  A  droite,  on  voit 
des  bestiaux  qu*nn  soldat  chasse  d'une  étable  ;  vers  le  milieu,  sont 
deux  voitures  chargées  de  butin  ;  à  gauche,  des  habitants,  dont 
plusieurs  ont  les  mains  liées  derrière  le  dos,  sont  entraînés  par 
des  soldats.  —  Ceiur  quê  Mon  entretient f.,.  etc. 

571 .  Vol  sur  les  grandes  routes. 

(8)  Des  soldats,  en  embuscade  dans  une  forêt,  attaquent  et 
pillent  une  voiture  attelée  de  quatre  chevaux.  Le  cadavre  d*un 
voyageur  assassiné  est  étendu  sur  le  premier  plan,  à  côté  de  sa 
valise  ouverte.  Sur  le  dernier  plan,  à  gauche,  deux  soldats  atta- 
quent un  porte-balle.  —  A  Veteart  deeforetU,,..  etc. 
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573.  Découverte  des  malfaiteurs. 

(9)  Les  soldats  cherchem  ï  se  soaslraire  aux  poursuites  dt  la 
justice  en  se  cachant  dans  les  bois  ;  ils  sont  découverts  et  ramenés 
au  camp  par  le  grand  prévôt.  —  Àprèê  plutieun  exeèx,...  etc. 

S73.  Vestrapade. 

(10)  Un  condamné  est  attaebé  à  Testrapade,  du  haut  de  hqoelle 
il  va  être  précipité.  Ce  supplice  a  lieu  en  avant  du  régiment,  en- 
seignes déployées,  et  dont  le  premier  rang  est  prêt  à  faire  feu. 
A  droite»  un  condamné,  sortant  de  la  prison^ (est,  dirigé  ten  Tes- 
trapade*  A  gapcbe»  quatre  soldats,  assis  sur  un  chevalet,,  l^s, mains 
liées  derrière  le  dos,  regardent  le.  p^ttient.  r^.Çsn'Mj^  lam 
raisawj**,  elc. 

574.  La  pendaison. 

(11)  Un  vieux  chêne,  dont  on  n*aperçoit  que  le  tronc  et  les 
branches  basses,  occupe  le  milieu  de  Testampe.  Un  grand  npmbre 
de  malfaiteurs  y  sont  àéjj^  attachés.  Celui  qui.se  trouve  sur  Tér 
chelle,  entre  les  mains  du  bourreau,  sera  suivi  de  beaucoup  d*au* 
très  qui  attendent  leur  tour.  Deux  de  ces  misérables  jouent  aux 
dés,  sur  un  tambour,  au  pied  même  du  chêne  où<  ils  vont  être 
pendus.  —  iA  (a  /inoti  Fb2nirs,...  etc. 

575.  Varquebusade. 

(12)  Un  condamné,  atuché  à  un  poteau  à  la  droite  de  Testampe, 
est  arquebuse  par  des  soldats  placés  à  gauche,  en  présence  d*uo 
corps  de  troupes  rangé  en  bataille,  avec  enseignes  déplovées.  Deux 
soldats  lont  déjà  subi  le  même  supplice^  Un  quatrième  parait  à 

r,  a^ccompagné  d*iin  religieiis.  —  Ceux  çpU.pifwrfbnri..  ^  c^* 
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576.  Le  bûcher, 

(13)  Les  brftieors  d^églises  et  de  mai&oos  sobissenl  le  sapplice 
do  feu.  L^uD  d*eui,  attaché  ^  un  poteaa  au  milieu  d'un  bûcher,  est 
étranglé  par  le  bourreau.  Ua  autre  bûcher  se  prépare  en  avant  de 
Testampe.  L'exécution  a  Heu  entre  deux  corps  de  troupes.  Dans 
le  fond,  Tartiste  a  représenté  une  église  et  des  maisons  en  flammes, 
comme  pour  indiquer  la  nature  du  crime  qui  donne  lien  au  sup- 
pliée. —  Ca  tnmmii  diê  Ciel,*.,  etc. 

577.  La  roue. 

(i4)  L'instrument  du  supplice,  auquel  est  attaché  un  condamné 
assisté  d*un  prêtre  et  déjà  frappé  par  le  bourreau,  est  dressé  an 
milieu  d'une  place  couverte  de  troupes  et  de  peuple.  Un  autre 
condamné,  escorté  d'un  religieux,  parait  à  la  gauche  de  l'estampe. 
—  VœU  lotifioicfs  twruêUiamtf...  etc. 

578.  L'hôpital. 

(15)  Des  soldats  échappés  aux  dangers  de  la  guerre,  mais  affireu^ 
sèment  mutilés,  se  présentent  pour  être  admis  ii  l'hôpital.  — 
Ta^ex  quê  c'est  du  monde, . . .  ete« 

579.  Les  mendiants  et  les  mourants.. 

(16)  Au  milieu  d'une  rue  de  village,  des  soldats  licenciés  de>> 
mandent  l'aumûne,  pendant  qu'un  prêtre  tt  quelques  personne» 
cbari tables  assistent  d'autres  soldats  mourant  de  misère  sur  oa 
fumier,  -r-  Que  du  pauwre  êotdat,...  ete. 

580.  La  revanche  des  paysans. 

(il)  Des  soldaU,  revenant  du  pilbge,  ont  été  guettés  ii  l'entrée 
d'une  forêt  par  des  paysans  qui  les  massacrent,  les  dépouillent  et 
se  vengent  sur  eux  des  maux  qu'ils  ont  soufferts.  —  Apra  phh 
ticuu  degatl,...  etc. 
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581.  Distribution  des  récompenses. 

(18)  Un  prince  assis  sar  sod  trône,  au  milieu  de  Testampe»  fait 
distribuer  des  récompenses  k  ceux  qui  se  sont  bien  comportés  à 
la  guerre.  —  Cet  exempts  d'vn  Chef,,.,  etc. 

582-594.  Les  exercices  militaires  (*). 

Saile  de  treize  pièces,  (ilre  compris,  représentaDt  des 
soldais  dans  différentes  attitudes.  On  lit  au  milieu  du  bas 
de  chaque  morceau  :  Cum  pr  tuile.  Reg.  Israetexcudii. 
Cette  mention  est  différente  sur  le  titre. 

Largeur  :  82  à  84  milUm.  Hauteur  :  62  d  64  millim. 

On  joint,  le  plus  souvent,  à  cette  suite  les  deux  combats  ou 
rencontres  de  csTalerie  décrits  ci-après,  b<»  595  et  596. 

On  connaît  deux  états  de  ces  planches  qui  se  conservent,  à 
Nancy,  dans  le  cabinet  de  M.  Tbiérj. 

I.  Avant  les  n«'  1  à  12  à  la  droite  da  bas.  Le  titre  n*est  jamais 
chiffré.  On  le  rencontre  quelquefois  avant  toute  lettre. 

II.  Avec  CCS  numéros. 

582.  Titre. 

11  est  dans  un  cartouche  surmonté  des  armes  de  Bauffremont. 
De  chaque  côté  des  armes,  on  voit  deux  soldats  sonnant  de  la 
troBspette,  à  demi-couchés,  les  jambes  croisées,  et  étendues  sur 
des  drapeaux.  A  droite  est  un  soldat  jouant  de  la  flûte,  et  à  gauche 
uo  antre  soldat  battant  du  tambour.  On  lit  dans  le  cartouche  : 
fixmciCBS  ■iLiTAinis  I  fait  par  Nobte  i.  callot  |  MU  en 
buniere  Par  i3nABt  $on  amy  :  \  Et  dédiez  \  A  Monsbignbyr 


(*)  Cette  suite  a  été  copiée.  —  Les  éditions  différentes  dont 
parle  M.  de  Ueinecken,  sont  des  copies. 
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CLAYùm  CHAmun  |  Df  '^AYmiMORT.  I  MaxqwU  â$  Semety^ 
Gotmemacr  dêi  VilU»  ff  Cknteau  d^Auxoimê,  tî  in  Mtoiow^ 
El  fXma  I  fMcml gmrûLpùwr  U  Boy  au  pai$  de  ifoieonil. 

Et  plus  bas,  sous  le  cartouche  :  Curn  Primiegiê  Reg  Itrael 
isxu.  1635. 

583. 

(1)  Trois  soldats  eoifllës  de  chapeaux  à  plumes.  Celui  de  droite 
est  ?u  de  profil,  les  deux  mains  appuyées  sur  une  canue.  Celui  de 
gauche,  qui  est  tu  de  trois  quarts  et  teûaut  nue  haguette  à  la  mais, 
fait  un  geste  de  la  main  gauche  à  celui  du  milieu,  comme  pou? 
lui  apprendre  à  marcher. 

584. 

(2)  Trois  soldats  s*exercent  à  battre  du  tambour. 

585. 

(3)  Trois  hallebardiers.  Celui  du  milieu  est  tu  par  le  dos,  les 
deux  autres  de  face.  Celui  de  gauche  tient  son  arme  presque  hori- 
zontalement de  la  nain  droite.  Les  deux  autres  appuient  leurs 
armes  à  terre. 

586. 

(4)  Trois  arquebusiers  en  marche.  Celui  de  droite  porte  son 
arme  sur  Fépaule  gauche  en  tenant  de  la  main  droite  sa  fourche 
sur  laquelle  il  s*appme.  Celui  du  milieu  accommode  son  arme  ; 
eeluî  de  gauche  est  prêt  à  s^en  sertir. 

587. 

(5)  Trois  arquebusiers.  Celui  de  droite  s*arrète  ;  il  tient  son  arme 
élevée  de  la  main  droite  et  sa  fourche  de  la  main  gauche,  ana  la 
poser  à  terre.  Celui  du  milieu  porte  son  arme  sur  Tépaule  gauche  ; 
celui  de  gauche  achète  d'apprêter  la  sienne. 
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S88. 

(6)  Trois  lanciers  I  pied,  casqués  et  cuirassés.  Les  pointes  de 
leurs  lances  sont  dirigées  ?ers  le  cieL 

589. 

(7)  Trois  lanciers,  dont  deus  sont  casqués  et  le  troisième  (celui 
de  droite)  est  coiffé  d*un  chapeau.  Leurs  lances  sont  incUné^^s  ou 
portées  presque  horisontalement. 

590. 

(S)  Trois  arquebusiers.  Celui  de  gauche  charge  son  arme  ;  celui 
de  droite  se  dispose  à  la  placer  sur  la  fourche  ;  celui  du  milieu 
TÎse  et  s^apprête  k  faire  feu. 

591. 

{f)  Trois  arquebusiers.  Celui  de  droite  fait  feu  ;  celui  du  milieu 
cherche  un  objet  k  viser  ;  celui  de  gauche  a  son  arme  sur  Fépaule 
gauche. 

599. 

(10)  Deui  artilleurs.  Ils  sont  placés  derrière  un  canon  dirigé 
è  gauche,  près  duquel  oufoit  trois  barils,  L*un  des  artilleurs  tient 
une  mèche  et  Tauire  un  écouvUlon. 

593. 

(11)  Deux  artilleurs  et  un  hallebardier.  L*un  des  artilleurs 
pointe  un  canon,  dirigé  k  gauche,  et  parait  recefoir  les  indications 
de  Tautre  artilleur  et  du  hallebardier. 

594. 

(12)  Deui  artilleurs.  L*un  vient  de  mettre  le  feu  k  un  canon 
dirigé  k  droite.  L*autre  regarde  en  s*appujani  sur  tin  bâion. 


—    274    — 

595-596.  Deux  combats  ou  rencontres  de  cavalerie. 

Ces  deux  pièces  se  joignent,  le  plus  souvent,  aux  Exer- 
cices militaires.  C'est  dans  cette  pensée  que  Fagnani, 
après  avoir  acquis  ces  planches,  y  fit  ajouter  les  n«"  13 
et  14. 

Largewr:  94  milUm,  Hautiur:  45  milUm. 

On  coooait  deui  éuts  de  ces  planches  qui  se  conservent,  i 
Nancy,  dans  le  cabinet  de  M.  Thiéry. 

I.  Âfantle8n«>13et  14. 

II.  Avec  ces  numéros. 

595.  La  rencontre  à  l'épée. 

Combat  de  cafalerie  dans  lequel  on  voit,  sur  le  premier  plan, 
deux  cavaliers  qui  percent  de  leurs  épées  deux  de  leurs  ad? ersaires 
reufersés  sur  leurs  chevaux.  De  chaque  côté  on  remarque  un  porte- 
étendard  fuyant  pour  éviter  qu*on  prenne  son  drapeau.  On  lit 
à  la  droite  du  bas  :  CaUot  fecit.  Israël  exeudit.  —  Dans  le  second 
état,  cette  pièce  porte  le  n^  13  à  la  droite  du  bas. 

596.  La  rencontre  au  pistoleL 

0 

^  Autre  combat  de  cavalerie  dans  lequel  on  voit  un  cavalier  galo- 
pant à  droite,  qui  tue  d*un  coup  de  pistolet  son  adversaire  galo- 
pant \  gauche,  vers  le  fond  de  Festampe.  Au  premier  plan,  on 
voit  un  cheval  et  un  cavalier  morts  ;  puis,  tout  à  fait  à  droite,  un 
commandant  donnant  des  ordres  et  dont  le  cheval,  ainsi  que  la 
moitié  du  corps,  sont  coupés  par  le  trait  carré.  On  lit  à  gauche  : 
CoXki  ;  puis,  vers  le  milieu  :  Itrad  exeudU.  —  Dans  le  second 
état,  cette  pièce  porte  le  n*  14  à  la  droite  du  bas. 
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S  V.  Funérailles  de  sonvERAms.  —  Généalogies.  — 
Armoiries.  —  Monnaies.  —  Thèses  et  pièges  emblé- 
mauques. 

596  bis.  Pompe  funèbre  de  la  reine  (l'Espagne. 

Cette  suite,  qui  décore  un  livre  publié  à  Florence,  en 
1612,  est  décrite  n**  440  à  454. 

597.  Catafalque  de  V empereur  Mathias  {*). 

Représentation  de  la  pompe  funèbre  bite  à  Florence, 
en  1619,  dans  Téglise  de  Saint-Laurent,  pour  célébrer 
un  service  eiTl^honneur  de  Tempereur  Mathias.  On  y 
voit,  à  droite,  dans  une  chaire,  un  orateur  prononçant 
une  oraison  funèbre,  en  présence  d^une  nombreuse 
assemblée.  Dans  le  fond,  à  gauche,  est  dressé  un  cata- 
falque derrière  lequel  s^éléve  une  pyramide  de  cierges 
qui  projettent  une  vive  lumière.  On  lit  dans  la  marge  : 

BSSBQVIE  CBLBBRATB  Uf  FIOEBNZA  DAL  SERT  GRAN    DYCA 
PBR  I  LA  MORTS  DELL^IMPERATOR  MATTIAS.  M.D.C.X.I.X. 

lacomo  Catlot.  Fe. 

UauUur:  282  miU.,  dont  il  de  marge.  Largtur:  202  miU. 


(*)  Cette  pièce  a  été  copiée  en  contre  partie  et  dans  les  mêmes 
dimensions.  —  Il  en  existe  aossi  une  imitation  en  petit,  mais  sans 
le  catafalque.  On  la  désigne  sous  le  nom  du  Pelii  prédicateur. 
Celte  petite  pièce,  aussi  en  contre  partie»  a  été  attribuée  an  maître 
lui-même.  Elle  est  très-doulease. 
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On  ooDiMit  iroîs  éuu  de  cette  planche  qai  se  coosert e,  k  Nancy, 
dans  le  cabinet  de  M.  Thiéry  (*)• 

I.  Annt  tonu  lettre.  —  Bmtrémewunt  rare. 

II.  G*est  celai  qni  fient  d*ètre  décriu 

III.  On  lit  an  milieu  de  la  marge  :  Itrad  SUnetire  ixoM  eum 
primi.  Jtiyif  • 

K98.  Généalogie  de  la  Maison  de  Lorraine  (**). 

Grande  pièce)  sur  trois  plaoches  deslioées  à  être  as- 
semblées. Dans  le  bas,  au  pied  de  Parbre,  Pharamond, 


n  Derrière  cette  plandie  on  ?oit  on  commencement  de  gra» 
f  nrot  ao  burin.  d*nn  des  snjeu  de  la  suite  des  Médicis.  Nous  a?ons 
parlé  de  cet  essai  n*  538* 

(**)  On  lit,  an  sujet  de  cette  pièce,  dans  les  notes  de  Mariette  : 
et  Cette  pièce  est  grsfée  dans  la  manière  de  la  Grande  thèse,  et 
depuis  Tannée  i624,  époque  I  laquelle  Charles  IV  prit  la  qualité 
de  duc  de  Lorraine.  Gomme  ces  planches  n*étaienl  pas  fort  impor- 
tantes, et  qo^elles  paraissent  afoir  été  grafées  asses  négligemment 
et  à  la  hâte,  Callot  n*a  pas  jugé  à  propos  d*y  mettre  son  nom  ; 
mais  il  n*y  est  pas,  pour  cela,  moins  reconnaissable.  Ce  graveur 
y  a  mis  sa  touche,  prononcée  avec  sa  fermeté  ordinaire,  et  c^en 
est  assei.  Mais  comme  la  figura  (la  dimension)  est  un  peu  grande 
et  que  c*est  un  ouvrage  fait  trop  k  la  hâte,  il  s*en  faut  beaucoup 
que  ce  soit  une  de  ses  bonnes  choses.  Elle  n*a  que  le  mérite  d*ètr» 
estrémement  rara.  Jusqu'à  présent,  mon  pèra  n*en  aiait  jamais 
entendu  parier.  M.  Helle,  noTCu  de  M.  d*Hermand,  en  a  bit  la 
déoouTeite  à  Mannheim  et  en  a  apportée  Piris  une  épreuve  asses 
mal  conditionnée  (car  elle  avait  été  longtemps  exposée  k  Pair), 
qu*ll  a  vendue  à  M.  de  Lorangèra  avec  une  épreuve  de  la  Tenta- 
tien  rare  qu*il  a  trouvée  au  même  endroit.» 

Cette  pièce  a  été  gravée  en  1629,  ainsi  que  le  consUle  an 
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reYétd  dtt  manteau  royal,  est  assis  sur  un  amas  de  tro« 
phées  d^armes;  c^est  la  seule  figure  qui  soit  sur  ces 
planches.  Dans  celle  du  haut,  on  voit,  à  la  partie  supé- 
rieure, deux  cartouches  renfermant  les  armes  de  Lor* 
raine  accompagnées  de  dirers  attributs  relatifs  aux 
mêmes  armes;  au-desssus,  on  lit  en  gros  caractères  : 
GENEALOGIE  DE  LA  ROYALE  MAISON  DE 
LORRAINE.  Tout  le  reste  ne  consiste  que  dans  des 
noms  et  quelques  armoirietf  renfermées  dans  des  ronds 
attachés  aux  branches  de  Parbre.  Cette  généalogie,  qui 
sVréte  à  Charles  lY,  est  complètement  fausse  dans  là 
partie  qui  comprend  Porigine  de  la  maison  de  Lorraine. 
—  Composiiion  anonyme,  irêi-rare» 
Hauteur  :  2  mHm,  160  milUm.  Largeur  :  680  milUm. 

599.  Généalogie  de  la  Maison  de  Porcelet. 

Grande  pièce  gravée  au  burin,  sur  deux  planches  des^ 
tinées  à  être  assemblées.  Au  centre  de  la  pièce,  se  trouve 
un  rectangle  contenant,  en  hauteur,  Tarbre  généalogique 
de  la  bmille  de  Porcelet,  originaire  de  Provence  (*),  et 


naadai  de  300  frtnc«  (Barrois)  mentionné  dtns  le  compte  do  tré« 
sorier  général  de  Lorraine  (v.  notre  première  pirtie,  note  S3  ïfi 
fne). 

n  GeUe  famille,  connne  dès  Tan  iOOO»  tire  son  origine  de  la 
fable  snirante:  Une  dame  de  cette  liaison  se  tronvait  à  la  porte 
de  son  château,  en  Provence,  loraqn^nne  pauvre  femme  vînt  lui 
demander  la  charité.  Non  contente  de  refuser,  la  châtelaine  re« 
proche  â  la  mendiante  d*avoir  en  deus  enihnts  à  la  fois.  Celle-ci 
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doBt  un  des  membres  était  évèque  de  Toul,  da  temps 
de  Callot.  Autour  de  ce  rectangle  sont  disposés  trente^ 
trois  sujets,  relatib  aux  actions  qui  ont  illustré  cette 
maison.  Il  y  en  a  douze  é  droite,  en  deux  colonnes  ; 
douze  é  gauche,  disposés  de  même  ;  six  en  tête,  aussi 
flfur  deux  colonnes,  et  trois  en  bas,  disposés  en  manière 
de  cul-de-lampe*  Au  haut  de  la  pièce,  on  voit  le  Christ, 
debout,  couronné  d^épines  et  tenant  sa  croix  de  la  main 
droite.  Egalement  dans  le  haut,  on  trouve,  à  gauche,  le 
monogramme  de  Jésus- Christ,et,  à  droite,ceIui  de  Marie. 
On  lit  au  bas,  sur  une  banderole  se  déroulant  à  droite 
et  à  gauche  du  sujet  qui  la  coupe  :  pea-robilis  hœc 

famiiia,  çuœ  singulari  dei  prouideniia fionne  alii 

nobiseum,  et  supra  nos?  Sous  la  partie  de  gauche  se 
trouve  cette  inscription  :  I.  P.  M.  L.  M.  Collector;  et 
sous  celle  de  droite,  cette  autre  :7a^.  Catlot  Sculpior» 
Ces  inscriptions  sont  de  la  main  de  Callot.  —  Três' 


répond  à  la  grande  dacie  :  Je  prie  Dieu  que  voue-^nême  ayez  an- 
tant  d'enfante  que  cette  iruie  a  de  petite.  La  troie  en  afait  neof, 
et  la  dame  était  enceinte.  Elle  accoucha,  pea  après,  de  neuf 
eDfants  ^ni  vécurent  tous.  «  Cette  fable,  dit  Lîoanois,  est  très- 
ancienne  dans  celle  maison,  et  on  la  foit  enluminée  à  la  biblio* 
thèque  des  Prémonirés  de  Nancy  k  la  tète  d*une  ancienne  généa- 
logie des  Poreelets.»  (Histoire  de  Nancy,  t.  2,  p.  é22.)  Cette 
généalogie  se  conserve  aujourd'hui  à  la  Bibliothèque  publique  de 
Nancy. 
(*)  Nous  avons  rapporté  (t^*  partie,  note  9),  les  différentes 
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Hauteur  de  ta  cùmpeiilion,  après  Vattemblage  de$  qwitre 
planehei  :  S9i  milUm,  Largeur  :  540  millim. 


obsenratioos  de  Mariette  sar  cette  généalogie,  qai  a  été  décrite 
ioexactement  par  Gersaint,  p.  118  da  Catalogue  de  Lorangère. 
Noos  peraislODS  à  penser  que  celte  pièce  a  dû  être  grafée  en 
Lorraine  fers  4G08. 

fions  ajouterons  que  le  mannscril  conservé  à  la  Bibliothèque 
l^nbUqne  de  Nao<^,  dont  noas  avons  parlé  à  la  note  précédente, 
est  accompagné  de  28  dessins  qui  paraissent  être  les  originaux 
sur  lesquels  Gallot  a  fait  le  dessin  sur  vélin  qui  appartenait  à  M.  de 
Qérambault,  Diverses  mentions  de  ce  mannscril  sont  postérieures, 
de  plusieurs  années,  à  la  gravure  de  la  pièce  ;  ce  qui  nous  porte  k 
croire  que  le  possesseur  de  ces  dessins  les  aura  employés  à  iUus^ 
irer  une  généalogie  manuscrite  beaucoup  plus  étendue  que  celle 
de  b  -gravure. 

L^épreuvequi  est  conservée  à  la  Bibliothèque  impériale  est  tirée 
sur  quatre  feuilles,  en  avant  desquelles  oo  lit  cette  note,  d*une 
écriture  du  xtiii*  siècle  :  «  Cette  généalogie  gravée  par  Gallot  est 
annoncée  dans  la  description  des  ouvrages  de  ce  célèbre  artiste 
par  Geruint,  comme  une  pièce  unique  et  dont  M.  de  Clérambault, 
généalogiste  des  ordres  du  roi,  était  seul  possesseur.  En  1755  on 
stnit  Toccasion  de  la  vente  du  c^inet  de  M.  de  Clérambault 
pour  retirer  cette  pièce  rare  et  la  joindre  au  Recueil  du  Roi  où 
eUe  manquait,  fille  fut  achetée  sept  louis  et  demi-  Elle  s*est 
trouvée  accompagnée  de  34  dessins  peints  en  grisaille,  rehaussés 
de  blanc,  représentant  chacun  un  événement  que  Gallot  a  fidèle- 
ment  gravé  autour  de  Tarbre  généalogique  de  cette  maison.  La 
rareté  de  ce  morceau  semble  nous  imprimer  plus  vivement  encore 
ce  trait  d*histoire  qui  fait  tant  d*bonneur  à  la  maison  des  Porcelets. 
Guillaume  des  Porcelets,  gentilhomme  Provençal,  portait  les 
armes  en  1282,  lors  du  massacre  connu  sous  le  nom  de  Vêpres 
iieiUennes.  De  tous  les  Français  qui  j  furent  égorgés,  il  fut  le 


—    280    — 

600.  Génécdogie  de  la  famille  del  Turco. 

Pièce  gravée  ao  burin,  en  1612,  dans  laquelle  on  voit 
le  tronc  d^un  arbre  généalogique  qui  s^éléve  jusqu'aux 
trois  quarts,  environ,  de  Testampe.  Ce  tronc  se  termine 
à  Tendroil  où  les  deux  branches  principales  se  séparent^ 
Celle  de  droite  n'^a  qu'un  seul  rameau  ;  celle  de  gauche 
en  a  plusieurs  qui  se  prolongent  jusqu^au  haut  de  Tes- 
tampe.  Sur  le  tronc,  coupé  à  Tendroit  où  les  deux 
branches  principales  se  séparent,  est  assis  un  écureuil 
rongeant  une  graine.  Au  pied  de  Tarbre  est  une  troupe 
de  chevaliers  armés  de  lances,  dont  un  porte  un  guidon 
aux  armes  de  la  famille  del  Turco.  Dans  le  fond,  à  droite, 
on  voit  la  ville  de  Florence  surmontée  de  Tinscriplion 
Firenze,  et,  é  gauche,  une  ville  fortifiée,  bâtie  en  am- 
phithéâtre sur  une  colline  au-dessus  de  laquelle  on  lit  : 
êemi  fonie. 

Une  inscription  italienne  placée  dans  une  espèce  de 
cartouche  appendu  â  Tune  des  branches,  â  gauche, 
indique  que  cet  arbre  généalogique  a  été  dressé  par 

Jean  del  Tarco  le  12  mai  1612,  et  qu^il  est  dédié  par 
lui  â  son  parent,  Pierre-François  del  Turco,  major- 
dome d^ Antoine  de  Hédicis.  A  droite,  en  regard  de 
ce  cartouche,  il  s^en  trouve  un  autre  qui  indique  les 
autorités  sur  lesquelles  la  généalogie  a  été  établie. 


seal  à  qui  les  Sicilieos  conservèrent  la  vie«  psr  respect  pour  wt^ 
venus.» 
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Les  indications   chronologiques  commencent  en  1202 
et  s'arrêtent  en  1589.  On  lit  au  bas  de  Pestampe,  et  vers 
le  milieu  :  I.  Callol  (*).  —  Très-rare. 
HatUeuT  :  MO  milKm,  Largeur  :  576  millim. 

601.  Armoiries  de  Calbt. 

Armoiries  où  Ton  voit  cinq  étoiles  :  deux  en  haut  de 
Técu,  deux  en  bas  et  une  au  milieu.  L^écu  est  surmonté 
d^un  bras  armé  d^un  marteau  d'^armes  (dextrochére)  et 
placé  au  milieu  de  deux  branches  de  laurier.  Cette 
pièce  est  négligée  et  peu  ouvragée  ;  cependant  Mariette 
pense  qo^elle  est  véritablement  de  Callot.  —  On  n'^en 
connaissait,  du  temps  de  Mariette,  qu^une  seule  épreuve 
chez  M.  de  Beringhen;  Gersaint  Ta  décrite  d'après 
Tceavre  du  Roi,  p.  110  du  Catalogue  de  Quentin  de 
Lorangére.  Nous  avons  vainement  cherché  cette  épreuve 
à  la  Bibliothèque  impériale. 

Hautiwr:  \Z6 milUm.  Largeur:  97  mtl/tm. 

602.  Armoiries  de  Lorraine. 

Elles  sont  dans  un  cartouche  surmonté  d^une  cou- 
ronne ducale  ;  de  chaque  côté,  se  trouve  un  génie  qui 
laisse  reposer  sa  tète  sur  une  de  ses  mains.  —  Très- 
rare, 

Hamteur  :  107  millm*  Largeur  :  76  miUim. 


(*)  llarîelle  dit,  avec  raison,  en  parlant  de  celte  pièce,  que 

«  Callot  y  paraît  bien  pen  habile  en  comparaison  de  ce  qu'il  a  fait 

depuis.  9  11  aioale  qu'elle  est  gravée  au  burin. 

19 
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603.  Armoiries  de  la  Maison  de  Rovère. 

Nous  n^avoDS  pas  vu  celle  pièce,  que  Mariede  décrit 
ninsi  qu^il  suit,  sans  en  donner  les  dimensions  :  <  Elles 
sont  dans  un  cartouche  gra?é  au  burin  par  Callol,  pen- 
dant son  séjour  à  Florence,  sans  doute  pour  la  descrip- 
tion de  la  fêle  donnée  au  Prince  d^rbin  en  1615  et  dont 
Callot  a  gravé  les  figures.» 

604.  Recueil  de  blasons  des  familles  nobles  de 

Lorraine. 

Nous  avons  discuté,  note  10  de  notre  première  partie, 
la  question  de  savoir  si  cette  suite  de  blasons  est  de 
Callot.  La  collection  la  plus  complète  qu'ion  en  connaisse, 
se  trouve,  à  Nancy,  chez  Bl.  Noël.  Ce  sont  évidemment 
des  ouvrages  qui  datent  des  premiers  temps  de  Callot, 
avant  qu^il  ait  été  en  Italie.  Nous  ne  croyons  pas  devoir 
faire  ici  une  description  spéciale  de  ces  blasons,  dont  le 
nombre  est  incertain.  Chacun  d'eux  est  renfermé  dans 
un  lambrequin  uniforme,  bien  que  ce  lambrequin  ait  été 
gravé  chaque  fois  séparément  autour  de  Fécu. 


li  existe  d*aulres  armoiries  attribuées  à  Callot.  Elles  soot  dé- 
crites par  Gersaiot  (Catalogue  de  Lorangère),  et,  d'après  lui,  par 
M.  de  Heioeckeo.  Elles  paraissent  trop  douteuses  pour  qo*on 
fuisse  les  comprendre  dans  J*oett?re  du  maître* 

605-614.  Lesmonnoies. 

Suite  de  dix  planches  numérotées  au  bas,  à  droite,  de 
I  à  10,  représentant  la  face  et  le  revers  de  106  roonnoies 
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différentes  ayant  coure  en  Eiirope  du  lentps  de  Charicg 
IV •  Od  lil  sur  toutes  cet  planches,  à  gauche  :  J.  Callot  f. 
A  droite  des  n**  S  A  9  on  Ht  :  Israël  Silueaire  ex  ou 
excudU  cum  priuH.  Régis,  Cette  mention  ne  se  trouva 
pas  sur  la  planche  chiffrée  10.  On  lit  sur  la  planche  1^  â 
la  Sttfte  du  non  de  CaHot  :  A  Paris  chez  Israël  Silues» 
tre,  rue  de  t  Arbre  sec,  au  logis  -de  MtmtT  le  Mercier 
Orfeure  de  \  la  Reyne^  proche  la  Croix  du  Tiroir^ 
AftecpriuH  du  Roy,  i66B. 
nwêewr  4et  9  |»remîé>«<  flenchn  :  300  milUoi.  Largeur  : 


Les  dimensions  de  la  10*  planche  sont  : 
HoêUsur  :  220  miHim,  Largeur  :  225  miUim. 

Lbs  plaaches  chiffrées  2  et  tD  se  conservent»  à  Naocj,  dans  lo 
cabinet  de  M.  Xhiéry. 

«  Ce  800t.  dit  Mariette,  les  pièces  les  plus  négligées  de  Callot. 
Il  n*a  pn  les  exécuter  anot  16S0  paisqn*?!  s*y  tronve  des  mon* 
naies  de  l^tO.»  SaiTsnt  Gersaint  (Cstalogue  Ixmwi^c,  p.  90) « 
cette  amie  anrait  été  gravée  poor^Gastoe,  frère  de  IjOuîs  Xill. 

615.  La  grande  thèse  dite  énigmatique  ou  symbolique. 

Celte  pièce  est  une  allégorie  à  la  gloire  de  François 
de  Lorraine,  second  fils  de  Charles  III  et  frère  de  Uenri 
II.  Elle  a  ëtè  gravée  pour  décorer  une  thèse  soutenue 
au  mois  d^août  1625,  A  Tuniversitè  de  Pont-â -Mousson, 
par  Nicolas-François  de  Lorrairte,  alors  èvèque  de  TouK 
On  voit,  au  milieu  du  haut  de  Testarope,  les  armes  écar- 
telées  de  Lorraine  et  de  France,  soutenues  par  deux 
l^nies,  entre  deux  banderoles  sur  lesquelles  est  écrit  : 
•FRANCISCO  A  LOTHARINGU  PARENTI  OPT.  | 
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HiE  PATREM  DIViE.  Plus  bas,  on  remarque  François 
de  Lorraine,  monté  sur  Pégase,  au  milieu  de  quatre 
•femmes  iratnécs  dans  des  chars  attelés  d^aigles,  de  lions 
et  d'ours^  elles  sont  environnées  de  diverses  inscriptions* 
Les  symboles  de  ces  quatre  femmes  rappellent  les  soins 
donnés  par  ce  prince  A  Péducation  de  son  fils,  auteur  de 
la  tbése.  Celui-ci  est,  lui-même,  représenté  au-dessous 
de  son  père,  presqu^au  centre  de  la  pièce.  Il  est  assis  dans 
un  bois,  environné  de  quatre  femmes  debout,  symbole 
de  ses  vertus.  Elles  sont  accompagnées  de  diverses  in- 
scriptions. Deux  autres  figures  symboliques,  représentant 
la  physique  et  rastronomie,sont  assises  aux  pieds  du  jeune 
prince  et  lui  tressent  des  couronnes.  Sur  les  arbres  for- 
mant berceau  au-dessus  de  la  tète  de  Nicolas-François, 
on  lit:  NICOLAYS  FRANCISCYS  FILIVS;  et  à  ses 
pieds  :  FACIENT  HEC  NYHINA  |  GNATVH.  Au-des- 
sous, se  trouve  la  thèse  latine  imprimée.  Elle  est  en- 
tourée de  génies  et  de  figures  allégoriques  portant  di- 
verses inscriptions.  Cette  thèse  comprend  St  propo- 
•silioos  sur  des  sujets  de  physique.  Enfin,  tout  au  bas,  à 
droite,  on  lit  :  lae.  Caliôi  In  ei  Fecii  in  aqua  forii. 
—  Très-grande  pièce  gravée  sur  une  seule  planche,  mais 
dont  OR  rencontra  souvent  des  épreuves  tirées  sur  deux 
feuilles. 

HauUur  :  802  millim.  Largeur  :  503  millim. 

Oo  connaît  trois  états  de  celte  planche,  qui  se  conserve  à  la 
Bibliothèque  publique  de  Nancy. 

I.  Avec  le  teite  imprimé  de  la  thèse;  mais. avant  que  la  planche 
ait  éprouva  raccidenl  qui  caractérise  le  troisième  état. 
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II.  Le  texte  D*existe  plus  ;  mais  FaDglé  droit  de  la  plsocbe  est 
encore  eotier. 

III.  Tondeurs  sans  texte  ;  mais  Fangle  droit  de  la  plaoclie  a  été 
tronqué,  de  telle  sorte  qii*on  ne  lit  plus  que  les  mots  :  lac.  CaUol 
In  et  fteit  in  aqua  f  (*). 

615  bis.  La  petite  thèse  ou  le  triomphe  de  la  Vierge, 

Celte  pièce,  qu^oD  appelle  quelquefois  /«/ii^i/^^  a  été 
décrite  sous  le  n*  100, 

615  ter.  Les  emblèmes  de  la  vie  de  la  Vierge. 
Cette  suite,  qui  décore  le  livre  îotîtulé  :  vib  de  là 

MÈBB    DE  DIEV   BEPBESENTÉE  PAE  EAIBLESAIES,  a  été  dé- 
crite SOUS  les  n"*  207  à  253. 

615  qualer.  Les  emblèmes  de  la  vie  monastique. 

Cette  suite,  qui  décore  le  livre  intitulé  :  lvi  clâvstbii, 
a  été  décrite  sous  les  n''"  234  à  260. 

616.  Le  grand  rocher. 
Pièce  allégorique  eu  Fhooneur  du  comte  de  Brionne  (**). 


(*)  La  pbnche  était  déjà  e»  eet  étal  vers  1725,  époque  à  laquelle 
Mariette  écrivait,  en  parlant  de  ceUe  pièce  :  «  Pour  qu'elle  sok 
des  premières  épreuves,  et  de  celles  les  plus  estimées,  il  en  faut 
trouver  où  les  positions  y  soient  imprimées  et  où  le  coin  de  la- 
planche,  du  côté  que  Gallot  a  gravé  son  nom,  ne  soit  pas  encore 
rompu. 

»  Elle  est  de  deux  feuilles,  quoique  d*uBe  seule  planche.  » 
(Notes de  Mariette,  folio  55) 

(**)  Charles»Joseph  de  Tornielle,  marquis  de  Gerbévillcr,  comte 
de  Brionne  cl  de  Deoillj,  baron  de  Bauffremont  et  de  BuUcgné- 


—    «86    — 

Elle  repréafesle  an  double  rocher,  silaé  au  niliett  de  la 
mer,  dont  la  pointe  la  plus  élevée  domine  une  enceinte 
fortifiée  à  laquelle  on  parvient  par  on  escalier.  Au- 
dessusi  vers  la  droite,  on  voit  on  aigle  qui  apprend  à  ses 
petits  à  regarder  fixement  le  soleil.  Deux  des  aiglons  qui 
voltigent  sur  le  haut  du  rocher  ont,  sur  la  poitrine,  Técu 
dé  Tornieife  et  te  troisième  cefoi  de  Bassompierre.  Au 
milieu  du  haut  on  lit,  dans  une  banderole,  ce  passage 
d^Horace  :  hbc  iiibbllbii  ferocbs  PEOGEiiBaAirr  aoviljb 
coLVMBAM*  Au  milicu  de  la  marge  du  bas  on  voit,  dans 
un  cartouche  richement  orné,  Técu  de  Tornielle  entouré 
des  armes  des  familles  alliées  et  notamment  de  celle  de 
Bassompierre.  <  C'est,  dit  Mariette,  une  des  pièces  rares 
de  Tœuvre,  et  des  phis  belles,  quoique  Caltot  n^  ait 
pas  missoDDom.» 

Largeur:  275  milUm.  BmUewr:  196  mHUm.  dmH  23  de 
marge. 


?ille,  grand  matlre  de  la  garde-robe  et  grand  chambellan  do  duc 
de  L«rraiDe,  a  été  Tan  des  protectenra  de  Callot.  Ce  personnage 
est  eedrf  qui,  sons  le  nom  de  comte  de  ftrionne,  a  figuré  diins 
rone  des  eniréea  du  ootùhài  ï  la  barrière  de  1627. 
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S  VI.  —  Fêtes  et  foires.  —  Représentations  théâ- 
trales. 

617.  L'Eventail  (*). 

Pièce  ainsi  nommée  parée  qu'acné  est  gravée  dans  air 
joli  cartouche  qui  a  la  forme  des  éventails  dont  <m  se^ 

C]  Celte  pîèce\  Tane  des  phit  jolies  do  mitre,  s  été  copiée  ei 
imitée  plusieurs  fois. 

On  lit  dsos  les  notes  de  Marietle  :  «  Le  Grand-Duc  en  s  h 
pisoche,  mais  qui  est  usée  [cette  planche  s  disparu  de  Florence 
depuis  longtemps].  Cest  une  des  principales  pièces  de  Tœuvre^ 
surtout  belle  épreuve  ;  je  ne  doute  pas  qn*etle  ait  été  gravée  en 
1619. 

»  Lorsque  la  fête  que  Gallot  a  gravée  et  qu*il  a  renfermée  dans 
un  cartouche,  en  forme  d*éventail,  se  fit  ii  Florence,  elle  fat  an* 
noneée  par  une  description  qui  fut  imprimée  ;  elle  est  de  formai 
in-4«,  de  1 2  pages,  et  porte  pour  titre  :  BallagUa  Ira  TemiUri 
e  Tintori,  Feita  da  Farsi  in  Firenwt  ml  fume  jémo  il  di  25^ 
Luglio  1619,  in- A,  Appreuo  il  CeconeeUi. 

>  La  planche  parut  en  même  temps  sur  une  feuille  de  papier^ 
sur  laquelle  furent  aussi  imprimées  quelques  pièces  de  poésie 
lulienne  faites  à  celte  occasion. 

B  J*ai  tiré  ceci  des  notes  qui  accompagnent  le  poème  de  MaU 
mùntiU,  édit.  de  Florence  en  17K0« 

»  L*on  voit  que  les  tenans  de  cette  joftte  sur  Feau  furent  les 
tisserands  et  les  teinturiers  de  Florence,  et  que  c''cst  pour  cette 
raison  que  leun  chclk  étaient  nemmés  il  Rt  Tmri  M  UBê 
TitUa.  m 

On  rencontre  une  vue  d* optique,  publiée  chez  Basset  dans  le 
siècle  dernier,  qui  reproduit  tant  bien  que  mal  la  pièce  deCallot. 
Cette  vue  est  carrée,  sans  cartouche,  et  avec  de  nouveaux  persoik*' 
nages  sur  les  premiers  plans. 
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servait,  en  lulie,  dtttemps  de  CalloU  Elle  représenle 
une  fêle  oa  joftle,  sur  TArDo,  donnée  â  Florence  le  25 
juillet  1619.  Celte  joule  a  lieu  entre  la  corporation  des 
tisserands  et  celle  des  teinturiers.  La  scène  se  passe 
entre  deux  ponts  qui  sont,  ainsi  que  les  quais,  couverts 
d^une  multitude  de  personnages.  Dans  le  fond»  on  voit 
la  ville  de  Florence. 
On  lit  sur  une  banderole  qui  se  déroule  dans  le  haut  : 

BATTAGLIA  DEL  BB  TBS91  B  BEL  BB  TUVTA  |  FBSTA  BAPtE- 
SEIfTATA    IN  FIBBNZB  |  NeL  FIVMB   D^BNO   IL  DI   XXV   DI 

LVGLio  1.6.1.9.  —  et  dans  le  bas,  à  droite,  sur  le  bord 
inférieur  du  cartouche  :  Jacomo  Callot  fec.  —  Les 
belles  épreuves  de  cette  pièce  se  rencontrent  difficile- 
ment. 

Larqewr  :  298  miUm.  HoMteur  :  221  ndUim. 

On  connaît  deux  états  de  cette  planche  : 

I.  Afant  rinscriptioo  dans  la  banderole  et  afanl  le  nom  de 
Callot.  —  Extrêmimeni  rare. 

Nous  n*aTons  pas  rencontré  cet  étal  ;  mais  il  se  trooTe  décrit 
dans  le  Catalogue  manuscrit  de  la  collection  Ro8si«  rédigé  par  M. 
Pierî-Benard. 

II.  C*e8t  celai  qni  est  décrit. 

618.  iLe  Vaisseau  d'artifice. 

Un  char,  en  forme  de  galère,  roule  sur  la  mer.  Il  est 
mis  en  mouvement  par  huit  rameurs;  mais  on  aperçoit 
seulement  les  tètes  et  les  quatre  avirons  de  ceux  qui  sont 
sur  le  devant.  Des  feux  d^artifice  sortent  de  toutes  les 
parties  de  ce  char.  Trois  personnages,  dont  un  guerrier 
armé  d^un  bouclier  et  d^une  épée,  sont  debout  sur  le 
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pont.  Sur  la  poupe  du  vaisseau,  on  voit,  dcboul,  PA- 
mour  (Apollon  suivant  Mariette  )  tenant  de  la  main 
gauche  une  flèche  et  de  la  droite  un  arc.  —  Morceau 
anonyme  gravé  dans  le  genre  de  Jules  Pariggi. 

Largeur  :  300  mWim.  ?  Hauteur  :  i78  milUrn.  ? 

Oo  coanall  trois  éuts  de  ceue  planche  : 

I.  L'inscription  8*étend  sor  tonte  la  marge,  et  la  planche  n  » 
pas  encore  été  coupée.  —  Ewlrémemenî  rare. 

II.  La  planche  a  été  coupée  en  deux  morceaux.  Sur  le  mor« 
ceau  de  gauche,  on  lit  une  inscription  en  trois  lignes  qui  corn» 
menée  ainsi  :  Càrro  d'Amore  redoUo  in  vateeUo^  etc.  Il  y  a  un 
trait  carré  seulement  à  gauche,  dans  le  bas,  et  i  droite,  dans  le 
haut.  Dans  cet  état,  les  deux  parties  ne  se  raccordent  pas. 

IKmensions  do  morceau  de  gauche  : 

J7Mil«iir  :  198  miiUm,,  dont  H  de  marge.  Largeur  :  I5& 
milUm. 
Dimensions  du  morceau  de  droite  : 
Haulsiir  :  200  milUm.  Largeur  :  UZ  milUm. 

III.  Les  deux  morceaux  ont  subi  de  nouTclles  mutilations.  L» 

« 

partie  gauche  a  été  coupée  par  le  bas  de  manière  k  enlever  Tin* 
scripdon  du  second  état,  et  les  deux  morceaux  peuvent  se  rap« 
procber  sans  que  Pun  dépasse  Fautre. 

Dans  cet  état,  le  trait  carré  se  voit  seulement  i  gauche  et  à 
droite  des  deux  morceaux  réunis. 

Dimensions  do  morceau  de  gauche  : 

Hauteur  :  176  miUim.  Largeur  :  152  mUUm. 

Dimensions  du  morceau  de  droite  : 

Hauteur  :  176  milUm,  Largeur  :  144  mt'Utin. 

Les  épreuves  des  deux  derniers  états  ont  été  tirées  untét  sor 
une  seule  feuille,  tantôt  sur  deux  feuilles  séparées. 

Voici  ce  qu*on  lit  dans  Gersaint,  à  Toccasion  de  cette  pièce  : 
•  Le  sieur  Fagnaoi,  qui  a  été  possesseur  de  plusieurs  planches 
de  Callot,  et  qui  efacrchatt  k  tirer  parti  de  toutes  les  pièces  de  ce 
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roattre,  s*aperçut  que  quelqaes*aDes  de  ces  planches  étaient  gra- 
vées par  derrière  ;  et  en  les  faisant  imprimer,  il  décounit  que 
deui  de  ces  plancties,  qui  ne  formaient  que  des  fragments,  étant 
jointes  ensemble,  pourraient  former  celle-ci  :  cela  fait  croire  qne 
cette  pièce  aurait  pu  être  anciennement  faite  par  Callot,  comme  es- 
sai, ou  sans  avoir  serri  ;  et  que  dans  un  besoin,  il  a  fait  usage  do 
derrière  de  celte  planche  pour  en  graver  deoi  antres  après  Tavoir 
fait  scier  ;  oe  qui  confirme  cette  idée,  est  que  la  partie  du  haut  de 
la  main  gauche  parait  avoir  été  coupée,  ainsi  que  la  partie  du  bas» 
k  droite;  et  que  réerîtnre  et  le  sens  de  cette  écriture,  qui  est  au 
bas  de  la  planche,  k  main  gauche,  se  trouve  interrompa  dana  la 
partie  droite,  à  commencer  à  ce  qui  forme  la  jonction  des  deus 
nrorceanx  où  il  n*y  a  ni  gravure  ni  écriture,  n  (Gersaint,  Catalogue 
de  Lorangère,  p.  95). 

Gersaint  ne  fait  pas  connaître  quelles  sont  les  planches  der- 
rière lesquelles  se  trouvait  la  gravure  de  ce  vaisseau  d*ariifice. 
Noos  n*avons  pu  les  découvrir.  11  est  vraisemblable  qu*êUea 
n*eiislent  plus. 

619.  Fêle  et  feu  (Tarlifice  sur  CArno. 

Mous  n'avons  pas  vu  celte  pièce;  mais  elle  a  été  dé- 
crite de  la  manière  suivante  par  Mariette,  qui  ne  Tavait 
vue  que  chez  H.  de  Beringhen  :  c  Une  fête  el  feu  d'arti- 
fice représenté  sur  PArno,  du  meilleur  temps  que 
Callol  a  gravé  ses  intermèdes.  Il  n'y  a  point  mis  son 
nom,  mais  elle  est  incontestablement  de  lui  et  à  Teau 
forte  ;  il  est  remarquable  que  le  vaisseau  d'artifice  qin, 
dans  cette  fête  est  nommé  il  na^e  <FAfnorê,  est  préci- 
sément le  même  que  celui  dont  on  trouve  une  planche 
gravée  par  Callol,  laquelle  est  coupée  en  deux  (voy.  le 
n*  précédent),  avec  cette  difrérence  que  ce  vaisseau,  se 
trouvant  dans  le  reste  de  la  composition,  n'est  représenté 
qu'en  petit.  On  lit  au  bas  cette  inscription  : 
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Tehairo  dCArno  doue  si  corse  il  Palio  délie  frégate 
et  abbruscio  la  na^e  cTamore,  con tutti  i  tormenti  in^ 
tomo  al  gua  gira^a  il  earro  del  gioro  suo  Amb^.  ton 
il  Riso  Diletto  contento  e  altri  affetti  simili. 

>  €eUe  pièce,  trés-jolimenl  exécutée,  a  environ  8  p. 
3  I.  de  haatsur  11  p.  travers.  » 

Gersaint  dit  que  celte  pièce,  très-légèrement  et  très- 
bien  gravée  dans  le  goût  de  PEventail,  nVst  connue  que 
dans  PœuTre  du  Roi  et  chez  M.  de  Clèves.  Il  la  croit 
gravée  plutôt  diaprés  Callot  que  par  lui-même.  Mariette 
ayant  aKribué,  sans  hésiter,  cette  pièce  à  Callot,  nous 
avons  dû  la  comprendre  dans  Tœuvre  du  maître.  Nous 
Pavons  vainement  cherchée  au  Cabinet  des  Estampes. 

620.  Plan  de  la  même  fêle. 

Plan  des  diverses  positions  que  les  acteurs  ou  com- 
battants devaient  occuper  pendant  les  différentes  phases 
de  là  fête.  Cette  pièce,  qui  est  simplement  au  trait,  est 
divisée  eri  seize  ovales  renfermés  dans  autant  de  carrés 
numérotés  en  chiffres  arabes.  L^ordre  des  numéros  est 
de  droite  à  gauche. 

Ces  seize  carrés  sont  disposés  verticalement  sur  quatre 
colonnes,  et  les  numéros  occupent  Tangle  gauche  de 
chaque  carré.  Cette  pièce  est  extrêmement  rare  ;  nous 
ne  Tarons  vue  qu^au  Cabinet  des  Estampes. 

Largeur  :  529  millim.  Hauteur  :  216  millim, 

620  bis.  Le  Combat  à  la  barrière,  V.  iV"  490-503. 
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621 .  La  Carrière  ou  la  rue  Neuve  de  Nancy. 

Gomposilioo  animée  d'aune  multitude  de  personnages. 
A  droite  et  à  gauche  sont  des  maisons  dont  les  fenêtres 
sont  garnies  de  spectateurs.  Ces  maisons  forment  la 
perspective  de  la  Carrière  qui  se  termine  par  l'ancien 
palais  ducal  de  Nancy.  Le  milieu  de  la  place  représente 
une  joute  ou  combat  à  la  barrière.  L^espace  réservé  aux 
combattants  est  clos  de  trois  côtés.  Une  entrée  magnifi- 
que a  lieu  par  le  quatrième  côté,  en  avant  et  à  droite 
de  Testampe.  Le  principal  personnage,  monté  sur  un 
rocher  traîné  par  des  centaures,  est  précédé  d^un  bril- 
lant cortège  qui  passe  entre  deux  haies  de  spectateurs. 
Diverses  scènes  sont  représentées  dans  les  autres  par- 
ties. Ainsi,  pendant  que  des  baladins  font  leurs  exercices 
à  gauche,  on  voit,  au  milieu,  un  duel  à  Pépée  dans 
lequel  Tun  des  combattants  a  la  tète  traversée  par  la 
lame  de  son  adversaire.  Des  traîneaux,  qui  se  dirigent 
à  gauche  et  vers  le  fond,  indiquent  que  cette  scène  se 
passe  en  hiver,  et  probablement  pendant  le  carnaval. 
On  lit,  dans  le  haut,  sur  une  banderole  portée  par  des 
aigles  soutenant  les  armes  de  Lorraine  :  Carier^  et  rue 
neufue  de  Nancy  ou  se  font  les  lousies  et  Tournois, 
Combats  et  aues  ieux  de  récréation  —  A  la  gauche  du 
bas,  le  maître  a  écrit  :  lac.  Callot  In.  et  fecit  —  Très- 
belle  pièce. 

Largeur:  506  milUm.  Hauteur  :  106  millim.,  dont  10  de 
marge. 

On  coDDali  deux  élau  de  ccUe  planche  qui  est  conservée,  à 
^aucy,  dans  le  cabioci  de  M.  Tbiéry. 
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I.  Cest  celui  qui  Tient  d*èlre  décrit  ;  les  premières  épreu?es 
sont  brillantes  et  les  effets  de  1  ornière  bien  caractérisés. 

II.  On  lit  dans  la  marge  :  lifotl  Silue$trt  excudit  Pariiij  Cum 
pviuUegio  Régit. 

Cette  adresse  de  SiWestre,  n*ayant  pu  être  mise  que  postérieu- 
rement k  1661,  la  planche  a  fourni  on  nombre  considérable  d*é-' 
preoTes  avant  YtxeudU  d'Israël  SiWestre,  et  les  derniers  tirages 
faits  afant  cette  addition  sont  boneux  oo  faibles  et  sans  aucun 
effet.  11  7  a  donc  on  grand  choix  k  faire  parmi  les  épreofes  do 
premier  état. 


622.  Parterre  ou  Jardin  de  Nancy  (*). 

Celte  estampe  représente  :  1*  le  parterre  d*en  bas  du 
palais  ducal  de  Nancy  (son  emplacement  est  celui  du 
jardin  actuel  de  la  Préfecture  et  d^une  partie  de  la  ter* 
rasse  de  la  Pépinière)  ;  2®  le  parterre  d^en  haut,  aujour- 
d'hui complètement  détruit,  et  qui  s^ëtendail  sur  le 


(')  Cette  pièce  a  été  copiée.  —  M.  Joobert  (Manuel  de  l'amateur 
d*estampes,  1. 1*',  page  525],  indique  comme  extrêmement  rare 
une  pièce  qu*il  intitule  le  Jardin  de  Nanqf  et  qui  aurait  été 
adjugée  i  on  prix  énorme  à  la  Tente  Logetle.  Ce  prix  donnerait  à 
penser  qu*il  s*agit  d*uoe  estampe  autre  que  celle  ci-dessus  décrite, 
mais  il  n*en  est  rien.  Vérification  faite  sur  un  exemplaire,  avec 
pris,  du  Catalogue  de  la  vente  de  cet  amateur,  il  se  trouve  que  le 
prix  indiqué  par  M.  Joubert  est  le  résultat  d'une  faute  d^impression 
et  que  Tépreuve  do  cabinet  Logette,  d*a illeurs  fort  ordinaire,  a 
été  comprise  dans  un  lot  composé  de  différentes  pièces  du  maître. 
1^8  deux  expressions.  Parterre  ou  Jardin  de  Nanqf,  s*ap- 
pliqoent  donc  à  la  même  pièce. 
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bastion  dos  Dames.  Dans  U  gravure  de  Callol,  f «  bas- 
tion a  élé  (ransFormé  en  terrasse,  à  gauche  de  laquelle 
se  trouvent  des  bâtiments  et  des  bosquets  qui  n*ont 
jamais  existé.  Sur  les  premiers  plans,  animés  d^une  foule 
de  personnages,  on  remarque,  au  milieu  de  TesCampe, 
Charles  lY,  duc  de  Lorraine,  et  sa  femme  Nîooie  qui 

regardent  des  joueurs  de  ballon.  En  haut,  sur  le  ciel, 
on  voit  les  armes  de  Lorraine  soutenues  par  un  aigle 
aux  ailes  éployées  et  entourées  de  deux  banderoles  sur 
lesquelles  on  lit  :  Pabtbrrb  dv  palais  de  Nanci.  | 

TAILLK  BN  BAT   FORTB  BT  DBDIB   A    HADAMB   LA  DVCHBSSB 

DB  LOBBAiNE  |  poT  locçuc  Colloi  son  tres  hu  ser  ei 
9ujeii  I  /r  15  doct.  1625.  Dans  la  marge,  se  trouvent 
les  six  vers  suivants  disposés  deux  par  deux  : 

Cb  dêêÊtin  façonné  deê  honneun  deê  jtrmtmnpt, 

C*eêt  uotire  aage,  Madame  où  lei  douceun  enetoêoë 
Nom  êont  autant  de  fieun,  on  Boêfert  pr^teum 
Quipouêteront  êam  fin  dee  doux^/Uùrnntei  roeee 
Boni  f  odeur  a§grém  au»  hommee  ei  omm  Qeu», 

Au-dessous  de  ces  vers,  à  droite,  on  lit  :  lac.  Calloi 
exctidit  Nanceij.  —  Très-belle  pièce. 

On  connaît  deux  éuis  de  cette  planche  qui  est  conservée,  h 
Nancy,  dans  le  cabinet  M.  Thiéry. 

I.  Ceat  celui  qui  vient  d*ôlre  décrit. 

il.  On  lit  dans  la  marge  :  Israël  Siluetfre  ex,  cum,  priuit. 
Régie. 

L*observation,  qni  termine  le  noméro  précédent,  è  Tégard  du 
choix  ât  faire  entre  les  épreuves  du  premier  état  de  la  Carrière, 
s*applique  également  ici. 
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633.  Le  jeu  de  boules  ;  le  bal  champêtre;  la  petite  foire 
ou  la  foire  de  Gondreville  (*). 

Oo  dMgne  sous  ces  différents  noms  ane  pièce  repré- 
sentant la  place  du  village  de  Gondreville  en  Lorraine. 
On  j  voit  des  paysans  dansant  en  rond,  à  Pombre  d^un 
groupe  de  vieux  arbres  dont  les  cimes  réunies  attei- 
gnent le  haut  de  Testampe.  Le  bal  est  ouvert  au  milieu 
du  sujet,  sous  Tombrage  formé  par  ce  groupe  ;  il  est 
conduit  par  des  musiciens  qui  garnissent  ses  plus  grosses 
branches.  Ce  bal  est  environné  de  beaucoup  de  specta- 
teurs d^âges,  de  sexes  et  de  conditions  divers.  Des 
paysans  jouent  à  la  boule  A  la  droite  du  bas.  A  gauche, 
des  jeunes  filles  viennent  présenter  le  mai  A  une  dame 
accompagnée  d^un  gentilhomme. 

On  lit,  A  gauche,  prés  du  trait  carré  :  la,  Callot  fe. 
Nanceij  — >  Au-dessous,  se  trouve  une  marge  blanche. 
—  Triê^JoUe  pièce. 

Largeur:  330  milUm.  Hauteur  :  190  mlUm.,  dont  9  de 
marge. 

Gersainl  apprécie  ainsi  celle  estampe  :  «  Cest  un  des  mor- 
ceaux les  plus  estimés  de  Callot,  cl  il  esl  exlrèmemenl  diîGcile 
de  le  trouver  beau,  surtout  dans  les  lointains,  où  originairement 
Teau  forte  a  manqué.  »  S*il  est  frai  que  les  belles  épreuves  soient 
rares,  il  n*est  pas  exact  de  dire  qu^on  trouve  des  épreuves  dans 


(*)  Celte  pièce  a  été  copiée. 
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Ifsqnelies  los  fonds  aient  mieux  réussi  à  Peau  forte  que  dans 
d*aatres.  Toute  la  pièce  est  gravée  d*ane  pointe  pleine  de  feu  et 
le  trsTail  est  d*une  égalité  parfaite.  Le  cuivre  est  excellent,  mais 
un  peu  mou,  et  il  n  a  pu  résister  k  un  nombreux  tirage.  (Test  ce 
qui  fait  que  les  fonds  ont  été  promptement  altérés.  On  peut  seu- 
lement remarquer  que  Teau  forte  a  trop  mordu  dans  quelques 
parties  du  fond  dont  le  ton  fortement  accusé  n*est  plus  en  bar* 
monie  avec  les  parties  euTironnantes  ;  mais  il  en  est  ainsi  sur 
toutes  les  épreuves  qui  n*ont  pas  été  retoucbées. 

On  lit  dans  les  notes  de  Mariette  :  «  Si  cette  pièce  n*a  pas  été 
graf ée  en  Italie,  le  dessin  a  dû  y  être  fait.  Cest  pour  cela  qn*on 
j  Toit  les  jeunes  filles  qui  portent  un  mai.  Cest  effectiTcment  un 
usage  ï  Florence,  et  aux  environs,  qu*au  commencement  du  mois 
de  mai,  les  jeunes  filles  du  peuple  se  rassemblent  au  nombre  de 
trois  ou  quatre,  et.  Tune  d'elles  portant  une  branche  d*arbre  garnie 
de  fleurs,  elles  vont  par  la  ville,  chantant  diverses  chansonnettes, 
et  8*arrètant  devant  ceux  qui  leur  donnent  quelque  argent,  elles 
récitent  leurs  chansons  an  son  du  tambour  de  basque.  Cet  usage 
est,  au  reste,  fort  ancien,  et  Baldinucci  remarque  qu*il  en  est 
fait  mention  dans  le  Code  Lib,  XI,  lU.  45,  de  Majuma.  v 

Cest  une  erreur  de  Mariette  qui  a  mal  compris  le  passage 
cité.  Cet  usage  existait  autrefois  en  Lorraine  et  se  retrouve  en- 
core aujourd'hui  dans  nos  villages  et  même  dans  quelques  petites 
villes,  sous  le  nom  de  7rtmajnif  ou  Trimaxot. 

On  connaît  trois  états  de  cette  planche,  qui  se  conserve,  à 
Nancy,  dans  le  cabinet  de  M.  Thierry. 

I.  Avant  le  nom  de  Callot  (Irèf-rare).  —  Les  épreuves  de  cet  état 
sont  parsemées  de  rayures  sur  le  ciel,  principalement  entre  les 
branches  du  gros  arbre  ;  elles  portent,,  le  plus  ordinairement^  le 
nom  de  Callot  écrit  par  le  maître  lui-même,  à  la  plume.  Elles 
sont  tirées  sur  un  papier  de  fabrication  lorraine,  au  chiffre  de 
Charles  IV. 

II.  On  lit  sur  la  terrasse,  à  la  gauche  du  bas  :  la,  Callot  {€. 
Nanceij.  —  I^s  belles  épreuves  de  cet  état  sont  tirées  sur  un 
papier  de  fabrication  lorraine  semblable  à  celui  du  premier  état. 
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III.  On  lit  aa  roilien  de  la  marge  :  Itrael  Siluntre  excudit 
eum  priuilêgio  Regii. 

IV.  La  planche  a  été  relpochëe  daos  les  fonds,  principalemenl 
depuis  et  non  compris  le  fumier  à  gauche»  sur  lequel  il  j  a  des 
poules,  jusqu'à  Tarbre  de  droile  qui  a  été  respecté.  Les  diffé- 
rences sont  tartout  apparentes  k  lo  tour  da  fond  dans  laq«ellé  il 
n*j  a  qu'une  ouverture  lisible,  lorsque  la  planche  est  retouchée  ; 
tandis  qu'il  y  en  a  deux  bien  distinctes  dans  les  premières  épreu- 
Tes.  En  outre,  le  mur  de  la  maison  à  gauche,  où  il  j  a  une 
é^elle,  présente,  dans  les  premiers  états,  deux  ouvertures,  à 
droite  et  à  gauche  de  la  petite  femme  qui  est  entre  l'échelle  et 
l'angle  gauche  de  la  maison  ;  tandis  que,  dans  les  épreufes  de  la 
planche  retondiée,  il  n'j  a  qn'nn»seule  ou? erlure  entre  la  petite 
femme  et  l'échelle.  Enfin,  dans  les  épreuves  non  retouchées,  on 
voit,  à  droite  de  cotte  échelle,  deux  hommes  en  avant  de  la  mai- 
son, à  la  distance  d'environ  un  centimètre  l'un  de  l'autre  ;  tandis 
que,  dans  les  épreuves  retouchées,  on  voit  seulement  celui  de 
ces  deux  hommes  qui  est  le  plus  près  de  la  maison. 

624.  La  grande  Faire  de  Florence  (i^  planche)  (*). 

Celle  estampe  est  gravée  sur  un  seul  cuivre,  mais  on 
en  rencontre  souvenl  des  épreuves  tirées  sur  deux  feuil- 
les* Elle  représente  la  foire  qui  se  tient  le  18  octobre, 
fête  de  saint  Luc,  devant  Téglise  de  Tlmprunelta  prés 
de  Florence  (**).  Au  bas,  à  droite,  se  trouve  un  petit 

O  Cette  pièce  a  été  copiée,  en  contre-partie,  par  Salomon 
Savrî. 

(**)  L'église  de  l'Imprunetta  renferme  une  image  de  la  Vierge, 
que  les  gens  du  pays  croient  avoir  été  peinte  par  saint  Luc.  On 
promenait  autrefois  cette  image  dans  les  rues  de  Florence  pour 
faire  cesser  la  peste  et  autres  fléaux. 

30 
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écussoD  renfermant  les  armes  de  Féglise  de  la  madone  ; 
à  piuche,  an  aalre  écusson,  de  même  dimension,  con- 
tienl  les  armes  de  la  famille  Bondelmonli  dont  un  des 
membres  fonda  cette  église  (*)•  An  milieu  de  la  marge, 
et  dans  un  écusson  de  plus  grande  dimension,  se  trou- 
vent les  armes  du  grand  duc  Cosme  II  de  Hédids  qui 
coupent  la  dédicace  de  Callot  à  ce  prince  :  cette  dédi- 
cace est  ainsi  conçue  :  Sbrenissimo  Cosmo  magno  dycj 
BTBTRUB.  I  Ifundinas  Impnmetanas^  çuœ  in  diui  Lueœ 
Fesio  çuoiannis  innumerabili  fopuU  freguentia,  aiç 
affluenti  variamm  mereknn  copia  cclebraniur,  iuxta 
Templum  insigne  a  Nobilisnma  Bondelmùnîium  Fa-- 
nUUa  olim  in  proprio  |  Solo  ezirueium,  fimdatumç, 
vbi  Deiparœ  Virginia  Imago,  miraeulorum  fœcundaf 
çb  eodem  Diuo  Luca,  utfertur,  depieîa,  atq  e  spinetis 
eruta,  religione  summa  assematur,  Et  coliiur.  \  Ja^ 
cohus  Callot  nobilis  Lolharingius  deUneatas  cereçue 
incisas  dedicauii  consecrauitçue,  graii  animi  sui  pet" 
petuum  ictiimonium.  An  SaL  H  D.  C  XX.  —  Infirenze. 

Largeur  :  670  ndlUm.  Hauteur  :  424  miUîm.,  dM  Zî  ii 
marge. 

On  connaît  quatre  états  de  cette  pièce,  Fan  des  cbdfs-d'œnn'e 
du  malire. 

I.  Afant  les  écossons,  à  droite  et  à  gauche,  dont  nous  avons 
parlé,  et  afant  les  mots  :  In  firenxe^  qu*on  lit  à  la  droite  do  bu, 
dans  la  marge  des  épreoTesdu  second  état.  —  Eœtrémemenî  rare. 

II.  Egalement  ayant  les  écussons,  mais  les  mou  In  firenxe  se 
lisent  à  la  droite  du  bas.'—  Trie^rare). 


(*)  Description  de  Florence,  par  Cartier! ,  p.  166. 
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lli. Aassi  anot  les  éciiuoos  ;  mais  ao  liea  do  mot  finna,  qoi 
â  été  effacé,  on  lit  /trima.  —  Àutd  rare  quê  U  préeideni, 

IV.  Cest  celui  qai  est  décrit  ;  les  écossoos  j  sont  et  aossi  le 
mot  /brtiua.  Dans  cet  état,  la  première  lettre  da  mot  FamiUa  est 
barrée*  Cette  barre  n'eiiste  pu  dans  les  états  précédents.  — 
Let  biOa  éprutim  d$  eH  iiai  taiU  ram, 

A  propos  de  cette  pièce,  fialdioacci  (t.  m,  p.  118)  rapporte 
Tanecdote  soinote  qa*il  déclare  tenir  d*ttn  témoin  ocnlaire.  fille 
proQTe  rétonnante  facilité  avec  laquelle  Callot  maoiait  Tontil. 

c  Taî  connu  dans  mon  enfance  le  docteur  Hyacinthe-André 
Cieogninî.  C'était  un  ami  intime  de  Callot  dont  il  nntait  sou? ent 
le  génie  iufentif.  Sa  merrcillense  facilité  de  conception^  dit«il, 
était  égale  à  Thabileté  de  u  main.  Soufent,  après  afoir  tiré 
Tépreufe  d'une  eau  forte»  il  découfrait  qu'un  groupe  de  petites 
fignres  remplirait  bien .  un  espace  vide,  et  soudain  il  se  mettait  h 
le  grafer  du  premier  jet.  Je  lui  ai  tu  plusieurs  fois  eiécuter, 
défaut  moi,  ce  tour  de  force,  et  entre  autres  sur  la  magnifique 
planche  qui  représente  la  foire  de  r/inprtfiic(a. 

625»  La  grande  Foire  de  Florenee  (^  pUmcheJ  Ch 

Copie  de  Testampe  précédente  exécutée  à  Nancy  par 
Callot  lai-méme,  mais  moins  bien  réussie,  moins  har- 


(*)  La  note  soinnte  de  Mariette  se  rapporte  à  cette  pièce  ainsi 
qn*à  la  précédente  : 

«  U  fallait  que  cette  planche  eût  un  succès  bien  fsf  orable,  pour 
que  Callot,  de  retour  à  Nancy,  entreprit  d'en  recommencer  luy 
mesme  une  grande  planche,  mais  celle-cy,  n*ayant  pas  réussy  à 
Feau  forte,  ce  qoi  fait  qu'on  en  trouve  rarement  de  belles  épreu- 
ves, D  s'en  faut  beaucoup  qu'elle  approche  de  la  perfection  que 
Ton  admire  daos  la  première,  joint  à  ce  que  Ton  a  déj^  fait  re- 
marquer, qu'il  est  presque  impossible  de  se  copier  soy  mesme 
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monieuse  que  la  précédenle,  parce  qu*elle  est  charg:ée 
de  travaux  aa  bario. 

Les  épreuves  de  cette  pièce  paraissent  semblables  à 
celles  des  premiers  états  de  la  planche  de  Florence  dé- 
crits ci-dessus.  Elles  en  différent  cependant  par  plusieurs 
dissemblances  de  détail  suez  difficiles  à  signaler  dans 
Testampe  elle-même,  qui  est  généralement  moins  tra- 
vaillée. Ces  différences  se  reconnaissent  plus  facilement 
dans  Tinscription.  Au  lieu  des  mots  :  In  firenze  ou  In 
firenzn  qu^on  lit  sur  les  épreuves  de  Florence,  à  la  suite 
de  Tannée  1620,  on  lit  sur  toutes  les  épreuves  de  Nancy  : 
Fe.  Fiorentiœ  et  excudit  Nanceif. 

Cette  dernière  mention  a  fait  supposer  que  la  planche 
gravée  A  Florence  avait  été  apportée  A  Nancy,  et  que 
des  épreuves  en  avaient  été  tirées  dans  cette  dernière 
ville  :  il  n^en  est  rien.  Un  simple  coup  d^œil  suffit  pour 
reconnaître  que  les  épreuves  tirées  A  Nancy  proviennent 
d^une  planche  gravée  en  Lorraine,  et  qui  présente  de 
très-nombreuses  différences  avec  la  planche  gravée  à 
Florence.  Callot  avait  rapporté  de  celte  dernière  ville 
une  épreuve  de  son  premier  travail,  sans  les  écussons, 
et  aussi  avant  la  correction  A  la  lettre  majuscule  du  mot 
Famiiia.  C^estce  qui  explique  pourquoi,  travaillant  sur 
cette  épreuve  et  cherchant  A  la  reproduire  aussi  exac- 


une  seconde  fois  et  d*espérer  qae  la  copie  Taille  rorigioal.  Voilà 
à  quoy  on  la  peut  reconnoislre  ;  il  y  a  beaocàup  de  bario,  cela  est 
sensible  ;  c*est  ce  qui  la  rend  surtout  moins  spirituelle  que  celle 
de  Florence.  » 
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temènt  que  possible,  il  n^a  pas  gravé  les  petits  écussoiis 
renfermaot  les  armes  de  la  famille  Bondelmoati  et  d« 
Téglise.  Il  a  également  reproduit  la  faute  qui  se  remar- 
que dans  le  mot  FamiHa,  et  qui  caractérise  les  épreuves 
des  premiers  états  de  la  planche  exécutée  i  Florence. 
Largeur  :  664  mUUm.  Hauteur  .*  414,  dcnî  52  de  marge. 

On  eonDalt  deux  états  de  cette  planche,  tirée  quelquefois  sar 
deux  feuilles  : 

I.  Avant  le  nom  dlsrael  SlWestre.  On  rencontre  souvent  des 
épreuves  de  cet  état  qui  prof  iennent  d*une  planche  déjà  minée. 

II.  On  Ht,  à  gauche,  an  ni?eau  de  la  troisième  ligne  de  la  dé* 
dicace  :  hrael  SikMre  ex.  eum  PriuU.  Régie, 

626.  Les  deux  Pantalons. 

Cette  désignation  impropre^  mais  usitée  parmi  les 
amateurs,  indique  une  pièce  où  Ton  voit,  sur  le  premier 
plan,  deux  danseurs  de  bas  élage  qui  se  dressent  sur  un 
seul  pied  en  faisant  des  gestes  grolesques.  Ils  occupent 
toute  la  hauteur  de  Pestampe.  Ils  portent,  Pun  etTautre, 
un  bonnet,  garni  de  deux  plumes,  et  de  laides  besicles  ; 
leurs  habits  sont  troués  au  coude  et  leurs  jambes  sont 
nues.  Le  second  plan  est  occupé  par  plusieurs  person- 
nages qui  regardent  ;  Tun  d*eux  est  assis  A  droite,  le 
coude  appuyé  sur  un  tertre  ;  il  parait  répondre,  sans 
tourner  la  tête,  A  une  femme  placée  derrière  lui  et  qu^on 
ne  voit  qu'en  partie.  Le  fond  représente  un  paysage 
animé  de  plusieurs  figures.  On  lit  A  la  gauche  du  bas  : 
/  Calloi  ♦  F. 

Largeur  :  141  miUim.  Hauteur  :  92  miUim* 
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Siiinnc  Mariette»  eette  pièce  a  élé  gravée  à  Florence»  vers 
1616»  dam  la  manière  des  troia  intermèdes  décriu  ci-après,  n«« 
630-632* 

637-639.  Les  trais  Pantalùm. 

On  comprend  géDëralement  sous  cetilre  one  suite  de 
trois  pièces,  non  chiffrées,  représentant  trois  person- 
nages de  la  Comédie  italienne.  —  Jolie  suite  gravée  A 
Florence  vers  1619.  Il  est  difficile  d^en  rencontrer  de 
belles  épreuves  dont  les  fonds  soient  bien  distincts  (*). 

HauUur:  214  à  216  milUm.  Largevr  :  146  à  148  miUm. 

637.  Le  PantaUm  ou  Cassandre. 

(1)  11  est  représenié  de  profil,  dirigé  à  droite,  le  corps  indiDé 
en  avant.  Sa  main  droite  est  ramenée  sur  aa  poitrine  ;  la  gauche 
est  cachée  sous  une  espèce  de  robe  ou  manteau  long  qn*il  écarte 
en  arrière  de  manière  à  découvrir  la  partie  inférieure  de  son 
corps.  Il  porte  un  demi-masque  et  une  barbe  terminée  en  pointe. 
Le  fond  représente  an  théâtre  garni  de  nombreux  spectateurs. 
Sur  b  scène,  on  volt,  à  droite,  le  même  personnsge  parlant  à  une 
dame  qui  Fécoute  du  haut  de  son  balcon.  On  lit  è  la  gauche  du 
bu  :  la.  CaUot  fi,  fir$nsa. 

On  connaît  deux  éuts  de  cette  pièce  : 

I.  Cest  celui  qui  vient  d^ètre  décrit  (^)* 

II.  A  la  suite  du  nom  deCallot,  on  lit  :  Itrael  Siluatre  tx. 
cum  pHiit/.  Riçii. 

n  Cette  suite  a  été  copiée. 

{**)  Dans  les  catalogues  de  ventes,  cette  pièce  est  souvent  an- 
noncée avant  tofate  lettre  ;  nous  n'avons  jamais  pu  constater  cette 
prticulariié  que  sur  des  copies. 
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6S8.  Le  Capiton  ou  Amoureux. 

(2)  Il  eit  tu  de  face,  coiffé  d*0D  chapeau  mon  très-baa  et  garni 
de  plumes  retombant  k  droite.  Sa  main  gauche  est  appuyée  sur  le 
pommeau  de  son  épée,  tandis  qu'il  fait  une  indication  de  la  main 
droite  étendue  en  avant.  Le  fond  représente  un  théâtre  garni  de 
spectateurs.  Sur  la  scène,  on  voit  le  même  personnage  auquel  le 
Seapin  ou  Zonl  montre  deux  femmes  qui  sont  sur  la  droite.  — 
Morceau  anonyme. 

639.  Le  Zani.ou  Scapin. 

(3)  Il  est  TU  presque  de  face,  coiffé  d*un  chapeau  déchiré  garni 
de  deux  mauvaises  plumes.  De  la  main  droite,  qui  est  étendue  le 
long  de  son  corps,  il  tient  une  batte  dont  la  pointe  est  relevée 
derrière  loi.  Le  fond  représente  un  théâtre  garni  de  spectateurs. 
Sur  la  scène,  on  voit,  â  droite,  le  même  personnage  qui  salue 
une  dame  k  laquelle  il  remet  une  lettre.  —  Morceau  anonyme. 

.  639  bis.  La  Tragédie  de  Soliman.  V.  n''  434-439. 

630-633.  Les  Intermèdes. 

Suite  de  Irois  pièces,  non  chiffrées,  dont  une  en  hau- 
teur et  deux  en  largeur,  représentant  trois  intermèdes 
joués  à  Florence,  sur  le  théâtre  du  palais  ducal,  pendant 
le  camayal  de  1616. 

Nous  donnons  les  dimensions  de  chaque  pièce  en  la 
dècrÎYant. 

On  lit,  au  sujet  de  cette  suite,  dans  les  notes  de  Ma- 
riette :  <  Les  planches  de  ces  trois  pièces  sont  dans  le 
cabinet  du  Grand-Duc  de  même  que  toutes  les  précé- 
dentes, à  ce  qu^assure  Baldinucci  (*). 


(*)  Elles  en  sont  sorties  vers  la  fin  du  dix*scptième  siècle,  puis- 
qac  deus  planches  de  la  guerre  d'amour  portent  Tadresse  de  Rossi. 
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>  Celles-ci  sont^ort  rares,  surtout  la  deuxième  et  la 
troisième,  qui  sopt ^en  travers.  Il  7  aà  toutes  :  Iuliius 
Pariggi  inu.  I  CalUjîi' delineauii  et  fecit,  ce  qui  ne  fait 
que  me  confirmer  dans  ma  pensée  que  Callot  a  gravé 
ces  pièces  sur  ses  propres  dessins,  et  que  Parigi  n^a  été 
que  le  dessioaieur  des  machines.  > 

630.  Le  géant  Tiphée  accablé  sous  le  mont  Ischia. 

(i)  Pièce  en  famteor  représentant  un  théâtre.  Plusieurs  spec- 
tateurs sont  debout  sur  la  scène  ;  d*autres  sont  assis  sur  des  gra* 
dins,  à  droite  et  k  gauche  de  la  scène,  pendant  que  les  acteurs 
dansent  le  ballet.  La  décoration  du  fond  représente  le  géant 
Tiphée  faisant  de  vains  efforts  pour  soulever  le  mont  Ischia.  Sur 
le  premier  plan*  on  aperçoit  des  pages  et  des  gardes  vus  par  le 
dos.  Les  armes  de  Florence  sont  appendues  dans  le  haut  de  Tes- 
tampe  k  un  rideau  qui  retombe  à  droite  et  à  gauche.  On  lit  dans 
la  marge  :  Pbimo  Intermidio  dilla  vbglia  della  libsbatioi»    * 

DI  TlBBB2fO  FATTA  NBLLA  SALA  DBLLB  COMB  j  DIB  DBL  SbB."<^ 
GBAN  DVCA  Dl  ToSCAZIA  IL  CARNOVALB  DBL  1616.  DOVB  SI  BAP.^* 
IL    MOHTB    dMsCHIA    COZI   IL   6I6AHTB  |  TIFBO  SOTTO.    — >    lulUuS 

Parigii  inu  :  lac*  Callot  deUneauit  et  F. 

Hantiwr  :  288  millim.  Largeur  :  200  milUm.,  dont  14  de 
marge. 

On  connaît  deni  états  de  cette  planche  : 

I.  Lies  armes  ne  sont  pas  terminées  ;  le  rideau  qui  est  sur  le 
devant  est  tout  k  fait  ombré.  —  Jràs-rore. 

IL  Les  armes  sont  terminées  ;  on  voit,  à  gaucho,  les  six  globes 
de  Florence,  et,  à  droite,  une  barre  blanche.  L«s  parties  claires 
des  rideaux  ne  sont  chargées  d*aucuoes  (ailles  ;  avec  de  rattention 
on  reconnaît  encore  des  (races  de  celles  qui  ont  été  effacées. 
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631.  Les  Divinités  infernales  se  préparent  à  venger 

Circé  des  inèpris  de  Tirretine. 

(2)  Pièce  en  largeur  représenUnt  une  scène  infernale  dans  ]a«' 
quelle  on  voit  Circé  au  milieu  de  démons  qui  se  préparent  k  lui 
obéir.  On  lit  dans  la  marge  :  Sicoiido  Intbbmidio  dots  si  tiob 

ARMARSl   l'IhtBANO   PER   FAR    TBIIDBTTA  Dl  GiRCE  COIfTRO  TIR- 

RRifo  —  Plus  bas  :  luUiut  ParigU  Inu  :  lac  :  CaUot  deHneauit 
F.  —  Rare. 

Largeur  :  285  mitUm.  Hauteur  :  205  milUm.,  dont  15  de 
marge, 

632.  L  Amour  descend  de  F  Olympe  pour  terminer  le 

combat. 

(3)  Pièce  en  largeur  représentant  un  théâtre  où  plusieurs 
guerriers  combattent  en  deux  troupes.  A  droite  et  à  gauche,  on 
▼oit  un  grand  nombre  de  musiciens  ;  dans  le  ciel,  un  nuage  au 
milieu  duquel  parait  Yénos  entourée  de  sa  cour. 

On  lit  dans  la  marge  :  Tbbzo  iBTBRMBnio  dotb  si  tiob  tbnirb 

AmORB  COM  TTTTA   la    8TA    GORTR    A    DITIDBR    LA    BATTA«UA. 

Plus  bas,  vers  la  droite  :  lulUui  ParigU  inu  :  lae  :  Caiht  deli^ 
neauU  et  F.  —  Rare* 

Largeur  :  285  miUim.  Hauteur  :  210  millim.,  dont  iO  de 
marge. 

633-635.  Joutes  de  Florence.  —  Première  fête  dite  la 

Guerre  d'amour  (*). 

Soite  de  Irois  pièces,  non  chiffrées,  représentant  une 
fête  donnée,  pendant  le  carnaval  de  Tannée  1615,  sur 

(*)  On  attribue  généralement  le  dessin  de  ces  pièces  à  Jules 
Piirigi.  Cependant!  Mariette,  qui  avait  exprimé  cette  opinion,  a 
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la  place  Sainte- Croix  A  Florence,  A  Toccasion  de  Tar- 
riYée  da  prince  d^Urbin  dans  cette  yiHe. 

lorgfiir  :  206  à  300  mOUm.  Hauteur  :  ttS  d  227  milUm.. 
donî  ÙàSdê murgê. 

Lt  description  de  cette  fêle  a  été  publiée,  mais  sans  graTures, 
80US  le  titre  suivant  :  Gçirra  d'amorefesta  del  ierenisHmo  gran 
dvea  di  Toseana  Corimo  seeondo,  falta  in  Firenxe  il  eamauaU 
ifeH615.  Firenie,  Nella  stamperia  di  Zanobi  Pignoni,  i615,  in-4. 
—  Relation  en  prose  et  en  vers. 

n  résulte  de  cette  description  que  le  sujet  àeê  joutes  et  des 
ballets  qui  les  accompagnèrent  fat  la  dispute  des  prétendants  k  la 
main  de  Luscînde.  Ces  prétendants,  ou  cbefs  de  quadrilles,  étaient 
le  grand  duc  Cosme  H,  sous  le  nom  d*Indamore,  roi  de  Narsin- 
gue,  et  son  frère,  dom  Laurent  de  Médicis,  sous  le  nom  de  Gra« 
damite,  roi  de  Melinde. 

L*entrée  des  chars  eut  lieu  dans  Tordre  suivant  :  i<^  le  char  de 
la  Reine  des  Indes;  2»  celui  de  FAsie  ;  3«  celui  de  l'Afrique  ;  A* 
celui  de  Mars  et  de  Vénus.  Les  figures  gravées  pour  perpétuer  le 
souTonir  de  cette  fête  sont,  au  moins,  au  nombre  de  dii-neuf,  dont 
trois  sont  de  Gallot  et  les  autres  ont  dû  être  gravées  par  Parigi, 
Canta-GaUina  et  autres  artistes.  La  relation  imprimée  ne  mentionne 
que  deux  des  pièces  gravées  par  Gallot,  qui,  d'après  Tordre  indi- 
qué, seraient  la  seconde  et  la  douaième*  Du  reste,  Andréa  Salva- 
dori,  auteur  de  cette  relation,  ne  fait  pas  connaître  les  noms  des 
graveurs;  il  indique  seulement  que  les  dessins  des  machines,  des 
costnmes  et  du  théfttre  ont  été  fournis  par  Jules  Parigi,  Tun  des 


dit,  plus  tard,  dans  ses  notes  manuscrites  :  «  Ces  pièces  sont 
d*une  rareté  eitraordinaire  à  trouver  bien  imprimées.  Elles  sont 
des  commencements  de  Callot  k  Teau  forte  ;  mais  il  j  a  mis  beau» 
coup  d'esprit.  Je  croisi  après  Tavoir  bien  eiaminé,  qu'il  ne  les  a 
gravées  sur  d^autres  dessins  que  les  siens.  • 
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maîtres  de  Griloc,  et  que  le  directeor  de  la  fête  Ait  Jean  del 
Tarco,  Ton  des  protectears  de  Tartiste  iorraio,  par  qui  il  fit  graver 
Tarive  généalogiqiie  de  la  famUle  del  Tareo»  décrit  sons  le  n«  MO; 

633.  Les  Quadrilles  dans  tamphithédtre. 

(1)  Dans  an  amphithéâtre  elliptique,  dressé  pour  la  circon- 
stance snr  la  place  Sainte-Croix  à  Florence,  et  dont  les  gradins 
sont  garnis  d^une  foule  nombreuse,  on  voit  défiler  de  droite  à 
gauche  les  personnages  et  les  chars  qui  doivent  prendre  part  à  la 
fête.  La  loge  des  princes  est  au  fond  de  Testampe,  en  avant  de 
maisons  dont  les  fenêtres  et  les  toits  sont  couverts  de  spectateurs. 
A  gauche»  on  voit  une  tente  pour  les  gardes.  Sur  les  premiers 
plans,  on  voit  des  Pantalons  et  autres  personnages  revêtus  de 
costumes  grotesques.  Sur  le  devant  de  Testampe,  se  trouve  une 
ouverture  pratiquée  pour  Tentrée  des  acteura.  Cette  ouverture  est 
occupée  par  un  char  qui  est  celui  de  la  reine  des  Indes.  Les  chars 
de  TAfrique  et  de  TAsie  sont  déjà  entfés.  Celui  de  TAfrique  est  k 
gauche,  traîné  par  des  éléphants,  et  celui  de  TAsie,  à  droite, 
traîné  par  des  chameaux. 

On  lit  dans  la  marge  :  MOSTRA  BELLA  6VERRA  D^ÂMORE 

FESTA  DEL  SER:-«  GRAN  DVCA  DITOSCANA  FATTA  Lairio. 
i  61 5.  —  Et  plus  bas,  k  gauche,  lae.  Callot.  F. 

On  connaît  deax  états  de  cette  pièce  : 

I.  C*est  celui  qui  vient  d*être  décrit. 

II.  On  lit,  ft  droite,  en  une  seule  ligne  :  Gio  :  Jaeùmo  Rom  for^ 
mis  Jloms  aUa  Pau  aU  inagna  di  Parigi.  —  Planche  rainée. 

634.  Le  Combat  des  tenaxUs  de  chaque  quadrille. 

(2)  Le  même  amphithéâtre  est  vu  dans  le  sens  opposé.  La  loge 
des  princes  est  en  avant,  et  la  tente  des  gardes  est  I  droite.  Le 
milieu  de  Tamphiibéâtre  est  occupé  par  les  combattants  engagés 
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qui  formeDl  ira  carré.  A  droite  et  à  gaache,  la  réaerte  de  chaque 
qudriile  a'apprèle  à  preodre  part  aa  combat.  Le  char  portant 
Mars  et  Vénua  entre  dana  Tarène  par  Tonverinre  opposée  à  la 
loge  des  princes  (*).  Les  premiers  plans  sont  occupés  par  des 
gens  du  peuple,  des  marchands  et  des  Pantalons.  Vers  le  milieu, 
est  un  bossu  monté  sur  un  âne  et  ayant  devant  et  derrière  lui  une 
multitude  de  chats  ;  il  porte  sur  Tépaulê  un  bâton  surmonté  d*un 
écriteau  sur  lequel  est  écrit  :  rimbdio  da  topi.  —  On  lit  dans 
la  marge  :  VNO  .  DE  .  GL*ABBATT1MENT1 .  DELU .  GVERRA  . 

D  AMORE.  I  FBSTA  .    DIL  .  SIASHISSIMO   •   GRAU  .   DTCA  .    DI  • 

ToscANA.  lac  :  Callot,  F: 

On  coonalt  deux  états  de  cette  pièce  : 

I.  Cest  celui  qui  vient  d*ètre  décrit. 

II.  On  iit«  à  gauche,  en  deux  lignes  :  Gio  :  Jaeomo  Roui  far* 
mit  Romœ  |  alla  Paee  ail  integna  di  Pœrigi-  —  Planche  ruinée. 

635.  Les  chars  de  la  fête,  avec  les  habiUemenls  des 
chevaliers  et  de  leurs  suivants. 

(5)  Le  char  de  TAsie,  celui  de  rAfriqne,  celai  de  Mars  et 
Vénus  et  celui  de  la  reine  des  Indes  occupent  la  partie  supérieure 
de  Testampe.  Au-dessous,  â  gauche,  sont  les  figures,  à  cheval, 


(*)  La  description  imprimée  Indique  ainsi  qu*il  suit  les  événe- 
ments qui  suivirent  l'entrée  de  ce  char  :  «  An  pins  fort  du  com* 
bat,  on  entendit,  vers  le  milieu  du  théâtre,  dans  une  rue  débou- 
chant sur  la  place,  une  simphooie  délicieuse,  et  tout  â  coup  on 
en  vit  sortir  un  char  traîné  par  des  chevaux  fougueux.  Ce  char, 
qui  porCaîl  Mars  et  Véms,  se  précipiu  au  milieu  des  coinbat- 
tants.  Tout  â  coup,  il  se  divisa  en  deux  chars,  sur  Tun  desquels 
Mars  s* élança,  pendant  que  Vénus  restait  sur  Tautre.  Mars  chanta 
un  air  guerrier  en  invitant  les  combattants  â  continuer  ;  mais  les 
chants  de  Vénus  firent  cesser  le  combat  et  le  ballet  commença.  • 
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des  deux  ieoanu  :  Gradamète,  roi  de  Mélinde,  et  lodamore,  roi 
de  Nirsingae.  A  leor  suite,  en  tiraot  verslt  droite,  sont  les  figores 
des  différents  persenMges  qui  seeompagnent  les  quatre  chars. 
Aa-dèssous  des  cfaacs  ou  des  personnages,  on  lit  une  inscription 
italienne  :  Carro,  delC  liûi,  etc.  Une  seule  figure  se  trouve  sans 
inscription  ;  c'est  rsTant'demière,  il  la  droite  du  bas,  qui  repré- 
sente une  femme  tensnt  un  sceptre  de  la  main  gauche.  On  lit,  h 
la  droite  du  bas  :  la  CaUot.  F.  —  Hors. 

636-MO.  Joutes  de  Florence.  —  Seconde  fête  dite  joule 

à  cheval. 

Soite  de  cinq  pièces,  non  chiffrées,  représentant  une 
autre  fôte  donnée  aussi  à  Poccasion  de  Tarrivée  â  Flo- 
rence du  prince  d^Urbin,  sur  la  même  place  Sainte- 
Croix.  Les  quatre  premières  pièces  représentent  les 
chars  qui  doivent  figurer  dans  la  fête,  et  la  cinquième 

donne  le  détail  d^un  épisode  de  cette  ftte. 

Dimensions  des  quatre  premières  pièces  : 

Hauteur  :  228  miîUm.  Largeur  :  153  millhn. 

Dimensions  de  la  cinquième  pièce  : 

Largeur  :  295  nUlUm.  Hauteur  :  225  mi7/tm.,  dont  12  de 
marge. 

636.  Le  mont  Parnasse. 

(i)  Sur  le  sommet  le  plus  élevé  du  Parnasse,  on  voit  Minenre 
et  les  Muses  assises  à  Tombre  d*un  chêne  rouvre,  symbole  hé- 
raldique de  la  maison  de  Rovère,  ti  laquelle  appartenait  le  prince 
d*Urbin.  En  avant  dececbèoe,  Pégase  fait  jaillir  la  source  sacrée. 
Ce  groupe  est  entouré  par  les  poètes  les  plus  célèbres  couronnés  . 
de  chêne.  En  avant,  et  sur  le  second  sommet  du  Parnasse,  se 
tient  la  Renommée  soufflant  dans  une  double  trompette.  Plus  bas. 


—    310    — 

on  Toit  la  Vérité  qui  ordoDoe  aax  ministres  de  la  Renommée  de 
célébrer  la  gloire  des  poètes.  Sar  ane  banderole,  qui  se  déploie  à 
la  ganehe  dn  hant»  on  lit  nne  inscription  en  neuf  lignes  commen- 
çant par  :  McnU  di  PamnoMO...  et  finisant  pniiê  mi  wMttri 
aimo  I616,  Snr  la  terrasse,  k  la  droite  da  bas,  on  lit  :  /«IKiif 
Portai  lu.  I  Coi/or  dfiinsttirfl  el  F. 

Saifant  Mariette  :  «  Les  mots  dàUmoM  «C  F.  eipriment  qae 
Gallot  est  inventear  et  graveur  de  tontes  les  pièces  de  cette  suite. 
Si  Ton  a  mis  aux  antres  :  Jfd,  Parigi  in.  L  CaUot  F.,  c*est 
uniquement  parce  que  Pangi  était  rinventeur  des  machines,  et 
c*est  peut-être  \k  toute  la  part  qu*il  a  prise  à  ces  estampes,  bien 
qu'elles  soient  dans  sa  manière.  • 

Cette  représentation  du  mont  Parnasse  ne  parait  pu  avoir  été 
placée  sur  un  char.  On  la  retrouve,  en  partie,  Il  gauche  de  Tes- 
tampe  décrite  sous  le  n*  640. 

637.  Le  Char  de  Téihis. 

(2)  La  déesse  est  assise,  à  gauche,  sur  la  partie  supérieure 
d'un  temple  à  colonnes  formé  de  coquillages,  de  plantes  marines 
et  de  corail.  Ce  temple  est  ^  Textrémité  d*un  vaste  bassin  orné 
également  de  branches  de  corail,  et  dans  lequel  nagent  des  tri- 
tons, des  sirènes  et  des  néréides.  Autour  de  cette  machine,  traînée 
par  des  animaux  fantastiques,  dansent  àeê  dieux  marins  armés 
de  tridents.  On  lit  sur  une  banderole,  à  droite,  en  six  lignes  : 
CfÊirro  di  Tistî...  Maridil  Monde,  an*  1616; et  au  bu,  adroite, 
lui.  Parigi  i.  i.  Caliot"  F. 

On  connaît  deux  états  de  cette  pièce  : 

L  CTest  celui  qui  vient  d*ètre  décrit. 

11.  La  planche  a  été  retouchée  dans  toutes  ses  parties  par  un 
maladroit  qui  Fa  défigurée.  Elle  est  entourée  d'un  trait  carré,  et 
on  lit  au-dessus  dn  nom  de  CaUot  :  Gio  Jaeomo  Roui  formis 
Rome  alla  Pacê  ail  imê  \  gna  di  Parigi. 

En  cet  état,  la  pièce  est  si  indigne  du  maître  dont  elle  porte  le 
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nom»  que  iioai  ne  Tavons  rencontrée  dans  tncune  collection.  11 
est  vnitemblible  qne  les  antres  pièoes  de  la  snhe  ont  été  pareil* 
Jement  défigurées  ;  mais  elles  ne  sont  jamais  tombées  sons  nos 
yens. 

638.  Le  Char  du  Soleil. 

(5)  On  voit,  à  gauche,  Atlas  agenouillé  sur  nne  montagne  et  por- 
tant sur  ses  épaules  le  globe  solaire  qu*il  soutient  de  ses  deus  mains. 
Au-dessous,  divers  personnages  représentent  les  mois,  les  sai- 
sons et  les  heures.  Sur  le  devant,  on  voit  quatre  géants  éthio- 
piens armés  d*arcs  et  de  massues.  L*inscription  placée  surlabafr* 
derole,  qui  se  dérouie  à  droite,  indique  que  la  figure  d'Atlas  était 
haute  de  doue  brasses  et  que  chacun  des  géants  avait  six  brasses 
de  hauteur.  Cette  inscription  est  en  six  lignes,  commençant  par  :  • 
CatTO  dêlêoU..,,  et  finissant  par  :  m  braei  d'atUua.  On  lit  à  la 
gauche  du  bas  :  M  :  Parigi  in.  1  CaUoi"  F.  i616. 

639.  Le  Char  de  P Amour. 

[4)  On  voit,  sur  un  nuage,  Tamour  environné  de  sa  cour.  En 
avant  sont  les  trois  Grâces  qui  se  tiennent  par  la  main.  Sur  une 
banderole  qui  se  déroule,  à  la  gauche  du  haut,  on  lit  en  huit 
lignes  :  Carrod'awkore  faHoin  firenxe...  a  eauallo.  amw  1616.; 
et  à  la  gauche  du  bas  :  M  :  Parigi  In  :  1  CalloC  F. 

Ce  char  parut  complètement  enveloppé  d*ttn  nuage  qui,  dirigé 
au  milieu  des  combattants,  8*ouvrit  tout  à  coup  et  Tamour  com- 
manda de  mettre  fin  au  combat. 

6i0.  Vue  d'ensemble  de  la  même  fête. 

(5)  Dans  un  amphithéâtre  elliptique,  auquel  les  spectateurs 
parviennent  par  des  escaliers  de  cinq  marches,  se  meuvent  une 
multitude  de  personnages  faisant  diverses  évolutions  et  paraissant 
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se  diriger  vers  la  sorlie  de  droite.  A  Taatre  eilrémité,  à  gaacbe, 
on  foît  le  mont  Paraasie,  décrit  sous  le  d«  636,  et,  en  avant,  les 
chars  da  Soleil  et  de  Thélis  décrits  sons  les  n««  637  et  638.  La 
scène  se  passe  sur  la  place  Sainte-Croix,  dont  les  maisons,  gar- 
nies de  nombreux  spectateurs,  occupent  le  fond  de  Testampe. 
En  avant,  an  premier  plan,  on  voit  des  gens  qui  se  battent  à 
répée.  On  lit  dans  la  marge  :  Tbatbo  Fatto  m  FinsMZB  nblla 

FB8TA  A  CATALLO  PBR  LA   TBIIYTA  DEL  SBB:**  PbIRCIPB  D*Ub* 

BiBo  I  QtH  fecero  42  eawUiiri  diuergi  abbaîtimenti  $  di  poi  un 
balleHo  et'  H  uido  aneora  una  battagUa  a  piedi  di  300  penone^ 
oltre  i  carri  e  Valtra  gentê  per  diuerH  KruUij  —  Au-dessoas,  k 
droite,  on  lit  :  lulUtu  Patigii  Im  :  I  Callot*  diUmamt  et  F. 

641-664.  Balli  ou  Cucurucu  (*). 

Celle  suUe,  composée  de  vingt-quatre  pièces,  titre 
compris,  est  souvent  désignée  sous  le  nom  de  Bailii 
ou  de  Currucucu.  La  première  désignation  est  évidem-  ' 
ment  fausse.  Le  mot  Bailli  n^a  aucun  sens,  tandis  que 
Balli,  en  Italien,  signifie  danses.  Quant  au  mot  Curru" 
cucu  ou  Cucurucu,  il  nous  a  été  impossible  dVn  décou* 
vrir  la  signification.  Il  parait  indiquer  Fun  des  person- 
nages de  la  Comédie  italienne  désigné  sous  le  nom  de 
Cucurucu,  sur  le  titre  et  sur  la  dix-neuvième  pièce  de  la 
suite. 

Chaque  pièce  représente  deux  bouffons  de  la  Comédie 
italienne  dans  des  postures  grotesques.  Le  nom  de 
chaque  personnage  est  indiqué  au  bas.  Dans  la  descrip- 


(*)  Cette  suite  a  été  copiée. 
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tîon  qui  va  soivre,  nous  dësigoerons  chaque  pièce  par 
les  nocDS  des  deux  personnages  qui  y  sont  représentés. 
Largeur  :  91  à  96  miiUm.  Hauteur  :  71  à  75  milUm. 

Sauf  le  litre,  que  nous  décrivons  séparémenl,  on  connaît  deux 
états  de  cette  suite,  dont  les  planches  sont  conservées  à  Nancy, 
dans  le  cabinet  de  M.  Tbiéry. 

I.  Avant  les  numéros  ajoutés  par  Fagnani  à  la  droite  du  bas 
de  chaque  morceau.  —  Il  y  a  un  grand  choix  à  faire  entre  les 
épreuves  de  cet  état  ;  celles  dans  lesquelles  les  lointains  se  voient 
distinctement  sont  les  seules  bonnes. 

II.  Avec  ces  numéros. 

641.  Titre. 

(1)  Trois  personnages  font  la  parade  sur  des  tréteani,  en  avant 
d*un  rideau  de  théâtre.  Â  droite  et  à  gauche  des  tréteaux,  on 
aperçoit  quelques  spectateurs.  A  gauche,  une  actrice  passe  la 
tète  et  une  main  eu  écartant  le  rideau  ;  à  ses  pieds,  sur  les  plan- 
ches des  tréteaux,  on  lit  :  Benemia  —  A  droite,  un  acteur  fait  le 
même  mouvement  en  avançant  un  de  ses  pieds  sous  lequel  on  lit  : 
Cucwrueu  —  Sous  les  pieds  des  personnages  faisant  la  parade,  on 
lit  :  hicia  mia .  BerrwuaUa  .  Che  buona  mi  $a.  Enfin,  on  lit  dans 
la  marge  :  BALLI  DI  SFÊSSANIA  |  lit  Jacomo  CaUot  ;  et» 
au-dessous,  à  gauche  :  lac  Callol  In.  fe. 

On  connaît  trois  états  de  cette  pièce  : 

1.  Cest  celui  qui  vient  d*ètre  décrit. 
U.  A  la  suite  de  lac,  Callotln.  /e.,  on  lit  :  Itrael  Silue$tre  ex, 
eum  priuiL  Régit, 

III.  On  voit,  à  droite,  le  n»  1 . 

642.  Cucorongna.  Pemaualla. 

(2)  Deux  Pantalons  dansant  et  faisant  des  gestes  obcènes.  Dans 
le  fond,  à  droite,  deux  cavaliers  et  deux  hommes  à  pied  ;  vers  le 

21 
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milieu,  des  penoneages  couchés  ou  montés  sur  uu  mur  ;  à  gsn* 
che,  trois  6gures  debout  près  d*uDo  mootigae  surmontée  de  cou» 
structioos. 


643.  Cap\  Cermonia.  Sig,'  Lauinia. 

(3)  A  gauche,  Cerimonia  s^avanee  vers  Lavinia  en  la  saluant 
de  son  chapeau  qtt*il  tient  de  ]a  main  gaudie.  Le  fond  représeolo 
une  place  sur  laquelle  deux  personnages  dansent  au  milieu  de 
nombreus  spectateurs. 

644.  Smaraolo  comuto.  Ratsa  di  Boio. 

(4)  Le  premier  de  ces  deux,  personnages  est  debout,  I  gauche, 
s^élevant  sur  la  pointe  des  pieds  ;  le  second,  à  droite,  s^accroopit 
en  écartant  les  jambes  et  en  serrant  les  cuisses.  Le  fond  repré- 
sente une  rue  garnie  de  spectateurs  regardant  une  danse  de  Pan- 
talons, dont  un  est  monté  sur  des  échasses  et  joue  du  tambour  de 
basque. 

645.  GuatseUo.  Mestolino. 

(5)  Us  sont  dirigés  Tun  vers  Tautre  et  se  saluent  en  tenant 
leurs  sabres  dont  les  pointes  sont  relevées  par  derrière,  tandis 
que  les  poignées  touchent  leurs  genou  s.  Dans  le  fond,  un  homme 
et  une  femme  danaent  au  son  du  Tiolon,  en  présence  de  plusieurs 
spectateurs. 

646.  Geho  Sgarra.  CoUo  Francisco. 

(6)  ils  dansent  en  faisant  des  contorsions  burlesques.  Dans  le 
fond,  il  y  a  plusieurs  groupes  de  spectateurs,  parmi  lesquels  ou 
remarque  trois  persunwges  à  ehufiL 
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647.  Cian  Frilello.  Ciurlo. 

(7)  CtitWo  daose  il  droite  en  regardant  FriUllo  qoi  est  debout, 
i  gauche,  tenant  son  sabre  la  pointe  relefée  vers  le  ciel.  Dans 
le  fond,  deux  Pantalons  dansent  au  son  de  la  mandoline  dont  joua 
un  troisième  Pantalon.  Différents  groupes  de  spectateurs,  les  uns 
debout,  les  autres  assis,  contemplent  cette  scène. 

6i8.  Riciulina.  Metzetin 

(8)  Ils  dansent  an  son  de  la  mandoline  dont  joue  Metzeiin.  Le 
fond  représente  une  rue  garnie  de  spectateurs  dont  deux  sont 
h  cheval.  À  gauche,  sous  un  arbre,  on  voit  deus  hommes  dont 
Pun  joue  de  la  mandoline. 

649.  PtUliciniello.  Sig.'  Lucrelia, 

(9)  Lucrèce  pose  sa  main  droite  sur  le  bras  gauche  de  Polichi- 
nelle qui  parait  la  repousser  avec  son  chapeau.  Le  fond  repré- 
sente une  rue  dans  laquelle  des  bouffons  se  battent  en  présence 
de  plusieurs  spectateurs.  Un  chien  se  dirige  vers  les  combat* 
unts. 

650.  Cap,  Spessa  Monti.  BaGattino. 

(10)  Le  premier  s*apprète  à  tirer  Tépée  contre  le  second  qui 
le  nargue  en  tendant  le  dos  et  en  lui  présentant  son  derrière  pro- 
tégé par  son  chapeau.  Le  fond  représente  une  rue  garnie  de  spec- 
tateurs, et  dans  laquelle  un  Pantalon  danse  au  son  du  violon. 

651.  Scaramucia.  Fricasso, 

(11)  Ils  se  tournent  le  dos,  flamberge  au  vent,  prêts  \k  com- 
battre un  adversaire  qui  n*eziste  pas.  On  voit,  dans  le  fond,  plu- 
sieurs fabriques  et  différents  groupes  de  personnages,  parmi  les- 
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quels  on  remarque,  à  gauche,  nn  seigneur  et  sa  femme  suivis  de 
deux  musiciens  grotesques. 

652.  Scapino.  Cap.^  Zerbino 

(12)  Us  conversent  avec  animation;  une  grosse  bouteille  garnie 
d*osier  est  à  terre  au  milieu  d'eux.  On  voit,  an  fond,  les  mêmes 
personnages  qui  se  battent.  Le  Scapin  défend  la  bouteille  qu*il 
tient  de  la  main  droite  en  cherchant  à  parer,  avec  son  sabre,  les 
coups  d*épée  que  lui  porte  Zerbino.  Ce  combat  a  lieu  en  présence 
de  quelques  spectateurs  placés  en  avant  d*arbres  et  de  maisons. 

653.  Cap*.  Bonbardon.  Cap.  Grillo. 

(13)  Ils  dansent  en  faisant  des  gestes  grotesques.  Dans  le  fond, 
des  spectateurs  forment  le  demi-cercle.  À  gauche,  on  voit  un 
arbre  ;  à  droite,  deux  petites  maisons. 

654.  Cap*:  Esgangarato.  Cap*:  Cocodrillo 

(14)  Ils  dansent  en  levant  la  main  gauche  et  en  abaissant  la 
droite  vers  le  pied  droit  qu'ils  élèvent.  Le  fond  représente  trois 
Pantalons  dansant.  Celui  du  milieu  se  courbe  en  pinçant  d'une 
mandoline  dont  la  grandeur  est  démesurée.  Â  droite  et  à  gauche, 
les  spectateurs  forment  la  haie.  A  droite,  on  voit  un  arbre  à  moitié 
sec  en  avant  de  quelques  maisons. 

655.  Cap*.  Mala  Gamba.  Cap".  Bellauila. 

(05)  Ils  se  saluent  en  portant  la  main  sur  la  garde  de  leur  épéc. 
Dans  le  fond,  un  homme  et  une  femme  dansent  en  présence  de 
quelques  spectateurs. 

656.  Cap'.  Babeo.  Cucuba.. 

(46)  Le  personnage  de  gauche  se  dirige  vers  la  droite.  Ses 
deux  mains,  ramenées  derrière  le  dos,  maintiennent  entre  ses 
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jambes  son  épée  garnie  de  son  fourreau  dont  le  bout  est  percé. 
Le  personnage  de  droite  est  vu  par  le  dos,  regardant  à  gauche 
celui  qui  est  placé  do  ce  côté.  Le  fond  représente  une  espèce  de 
carrefour  où  Ton  Toil,  k  gauche,  deux  personnages  dansants,  et, 
au  milieu,  un  homme,  la  boite  au  dus,  monté  à  rebours  sur  un 
âne  dont  îl  tient  la  queue  relevée  tandis  qu'un  autre  personnage, 
muni  d*un  soufflet,  administre  â  TAne  un  remède  aérien. 

657.  Fracischina.  Gian  Farina. 

(17)  Le  premier  de  ces  deux  personnages  est  nne  femme  qui 
danse  en  8*accompagnant  du  tambour  de  basque.  Le  second  est 
un  Scapio  dansant.  Il  est  vu  par  le  dos,  tenant  de  la  main  droite 
une  épée,  et  de  la  gauche  un  manteau  court.  Le  fond  représente 
une  place  où  des  baladins  font  leurs  exercices,  en  présence  de 
plusieurs  spectateurs. 

658.  Bello  Sguardo.  Couiello. 

(18)  Ils  dansent  en  rejetant  derrière  eux  des  écharpes  déchi- 
rées qui  8*enQent  au  vent.  Le  fond  représente  deux  Pantalons 
qui  dansent  au  son  du  tambour  de  basque  que  tient  Tun  d*eux, 
en  présence  de  spectateurs  qui  forment  la  baie  de  chaque  c6té. 

659.  Raztdlo.  Cucurucu. 

^  (19)  Ils  dansent  au  son  de  la  mandoline  que  tient  Razullo.  Le 
fond  représente  une  place  publique  au  milieu  de  laquelle  s^élèvent 
des  tréteaux  sur  lesquels  se  jone  une  parade,  en  présence  d*un 
grand  nombre  de  spectateurs. 

660.  Pasqtmriello  Tnumna,  Meo  Squaquara 

(20)  Ils  dansent  en  faisant  des  gestes  grotesques.  Au  fond 
trois  personnages  dansant  au  son  de  la  mandoline,  pincée  par  Tua 
d*cui. 
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661.  Sigi\.  LtAcia,  Trastullo. 

(21)  Trastullo  (^t  à  genoox  deYant  Locia,  qui  luî  fait  baÎHor  nne 
pantoufle  qo^elle  tient  ^  la  main.  Le  fond  est  occopé  par  une  scène 
de  la  Comédie  italienne  dans  laquelle  un  jeune  seigneur  embrasse 
une  dame. 

662.  Cap\  Cardoni.  Maramao. 

(22)  Le  second  personnage  poursuit  le  premier  auquel  il  Yeut 
administrer  le  contenu  d^une  seringue.  Dans  le  fond,  un  person- 
nage danse  de?ant  un  autre  qui  joue  de  la  mandoline.  Cette  scène 
se  passe  sur  une  place,  en  présence  de  plusieurs  spectateurs. 

663.  Franca  Trippa.  FrUellino. 

(23)  Ils  dansent  en  tenant  Tun  une  épée  de  bois  et  l'antre  une 
guitare.  Le  fond  représente  une  scène  de  comédie  dans  laquelle 
un  jeune  seigneur  baise  la  main  d*une  dame,  pendant  que  son  Yalet 
embrasse  la  suivante. 

664.  Taglia  Cantoni.  Fracasso. 

(24)  Ils  se  battent  en  présence  des  personnages  placés  au  fond 
qui  les  regardent. 


On  trouve  des  épreuves  de  cette  suite  qui  ont  été  tirées  quatre 
par  quatre  sur  une  même  feuille  portant  le  cbifire  de  Charles  IV 
(double  G  couronné  et  traversé  de  la  croix  de  Lorraine).  Sur 
d*autres  épreuves,  on  retrouve  dans  le  ûligrane  du  papier  le  lion 
couronné  ou  les  autres  marques  qui  se  voient  dans  les  pièces  du 
Combat  à  la  barrière.  Cette  circonstance  démontre  que  la  suite 
entière  a  été  tirée  à  Nancy,  et  tout  porte  à  croire  qu*elle  y  a 
été  gravée.  Celte  marque  du  papier  se  trouvant  au  milieu  de  la 
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feuille,  on  ne  le  ?oit  enlièremeot  qve  dans  les  épreuves  qui  n*onl 
psséié  coupées.  Oo  la  trouve  parliellement  sur  celles  qui  ont  oon» 
serve  de  très^raodes  marges  ;  mais  elle  a  toujours  disparu  dans 
les  autres. 

11  a  été  fait  deux  tirages  sur  ce  papier;  Tuo  du  vivant  de  Gallol 
et  Tautre  après  sa  mort  ;  mais  avant  la  cession  des  planches  à 
braél  Heoriet.  Les  épreuves  de  ce  dernier  tirage  laissent  déjà 
beaucoup  à  désirer»  surtout  dans  les  fonds. 

%  VII.  Moeurs  et  usages. 

665.  Les  Supplices. 

Yue  d^une  place  couverte  d^une  multitude  innombrable 
ée  personnages,  sur  laquelle  sont  représentés  les  diffé- 
rents supplices  infligés  au  dix-septiéme  siècle,  savoir  : 
le  bûcher,  la  roue,  la  potence,  Peslrapade,  la  marque  et 
la  fustigation.  On  lit,  dans  le  haut,  sur  une  banderole  : 
Suppltcium  Sceleri  Frœnum  et,  dans  la  marge,  les  huit 
vers  suivants  : 

Voy^  Uetewr,  comme  la  Juitice, 
Par  tant  de  Supplice»  diuen, 
Pour  le  repoê  de  Vuniuêrê, 
Punit  dêê  Meichanê  la  malke, 
Par  Poêpeet  de  eeete  figure 
Tu  doiê  toui  erimee  euiter^ 
Pour  heureutement  ^exempter 
De$  effecti  de  la  forfaicture. 

Sur  une  plate-forme,  A  droite,  on  lit  :  lae.  Cailoi  Fe 
Largeur  :  215  miVim.  Hauttur  ;  iU  miUim.,  dont  14  de 
marge. 


—    .320    — 

Il  y  a  sept  étals  de  cette  planchet  qui  est  Tun  des  cbef8-d*œiivre 
du  maître  : 

I.  Au  quatrième  vers,  bu' lit  :  Meichant  au  lieu  de  Meuhant; 
la  faute  a  été  corrigée  après  le  tirage  de  quelques  épreuves. 
— -  Extrêmement  rare. 

II.  Le  (  du  mot  Metchani  a  été  changé  en  «.  Daus  le  premier 
état  et  dans  les  bonnes  épreuves  du  second,  qui  sont  difficiles  à 
rencontrer,  la  tour  du  milieu,  à  gauche  dans  le  fond,  est  dis- 
tincte et  Bnemenl  gravée.  Sur  le  toit,  au-dessous  de  cette  tour, 
et  sur  celui  qui  se  trouve  plus  au  milieu  en  tirant  vers  la  droite, 
on  voit  plusieurs  personnages  assis.  On  distingue  facilement  une 
petite  statue  de  la  vierge,  placée  à  Tangle  de  la  rue  du  fond  à  droite, 
sur  la  maison  dont  Tavant-toit  semble  coupé  par  la  corde  de  Testra- 
pade.  La  tète  de  la  vierge  et  celle  de  Penfant  sont  tracés  d*uue 
pointe  fine  et  légère,  les  lointains  sont  vifs.  Dans  la  marge,  on 
aperçoit  très-distinctement  les  traits  réglés  pour  récriture. 

Ul.  Les  traits  tracés  pour  guider  le  graveur  en  lettres  ont  dis- 
paru. Les  nuages  sont  à  peu  près  enlevés  ;  la  tour  et  la  petite 
vierge  sont  très-peu  apparentes  ;  les  lointains  ne  se  distinguent 
presque  plus.  Dans  cet  état,  comme  dans  les  précédents,  il  n*y  a 
pas  de  nom  d'éditeur. 

IV.  La  tour  a  disparu  par  suite  du  tirage  ;  la  vierge  et  les  loin- 
tains sont  bien  plus  ruinés  encore.  On  voit  cependant,  mais  dirG* 
cilement,  les  mêmes  personnages  sur  les  toits.  Au  milieu  de  la 
marge,  on  lit  :  hroêl  Siluettre  excudit,  eum  priuilegio  Régit. 

V.  Cette  adresse  a  été  enlevée  et  la  planche  a  été  retouchée 
dans  presque  toutes  ses  parties,  et  principalement  dans  les  fonds. 
La  tour  a  été  refaite  entièrement ,  mais  elle  est  plus  apparente 
que  dans  le  premier  état,  et  d'un  autre  caractère  On  no  voit  pins 
de  personnages  sur  les  toits  aux  endroits  indiqués  ci-dessus.  Lt^s 
lointains,  ^  droite  et  k  ganche,  ont  été  refaits  ;  une  des  maisons 
qui  se  trouve  au-dessus  do  viaduc,  à  gauche,  n*a  plus  de  chemi- 
nées. La  vierge  de  Fanglc  a  été  refaite,  mais  bien  moins  finement 
que  dans  les  deus  premiers  étals.  Dans  celui-ci»  il  est  presque 
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impossible  de  Feconnsllre  la  lê(e  de  la  vierge  et  celle  de  Tenfiitit. 
EoGd,  dsns  les  premières  épreuves  de  cet  état,  on  aperçoit  encore 
quelques  traces  des  mots  :  cvm  priuilegio  Régit,  qui  suivent  le 
nom  de  Silvestre  dans  le  quatrième  état.  Les  épreuves  où  Ton 
voit  ces  traces  sont  trompeuses,  car  les  retouches  ont  été  faites 
par  une  main  assez  habile,  quoique  cependant  les  très-petits  per- 
sonnages aient  été  manques.  Ils  sont  d*ailleurs  en  moins  grand 
nombre  que  dans  les  états  de  la  planche  non  retouchée. 

VI.  Dans  la  marge,  k  gauche,  on  lit  :  chez  M^  Vincent  proche 
S'-Benoit,  rue  St^Jacques  à  Paris,  et  à  droite  :  Cum  priuilegio 
Régit.  Dans  ce  nouvel  état  de  la  planche  retouchée,  la  tour  et 
les  fonds  sont  toujours  très-apparents,  mais  les  petits  personnages 
du  milieu  ne  viennent  plus. 

Vil.  Le  nom  et  Tadresse  de  Mad.  Vincent  ont  été  effacés. 

« 

666.  Le  Brelan^  ou  rEnfatU  prodigue  trompé  par  une 

troupe  de  filous  (*). 

Pièce  ovale  en  largeur,  représentant  une  scène  de 
jeu  à  la  lumière.  Les  joueurs  sont  disposés  autour  d^une 
table  carrée,  sur  laquelle  sont  étalés  des  enjeux  et  des 
cartes.  Dans  le  fond,  Tenfanl  prodigue  fait  tenir  ses 
cartes  par  une  courtisane,  qui  tes  dispose  de  manière 
qu^elles  soient  reflétées  dans  une  petite  glace  qu^un 
filou,  placé  derrière  Tépaule  de  cette  feinme,  sort  de 
son  manteau.  Les  trois  autres  joueurs  ont  vu  ces  caries 
et  attendent  que  leur  dupe  ait  jeté  la  sienne.  A  droite, 
une  courtisane  debout  joue  de  la  barpe. 

On  lit  dans  le  bas  :  Jac*  Calioi  fe.  Pfancfiîj 


n  il  existe  des  copies  cl  des  imitations  de  cette  pièce. 
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Autour  de  Povale,  od  lit  les  deux  distiques  ci-après . 

FkATDI   mata   GOHOU    ITYKNIM   CiaCVMYElflT   ASTT 
PfLLICtS,    HMC  HODVLIS,   LVDlJTa,    IRDI  ftOLIB^ 

PkKDIT   OPU,    LTX¥,    VàMM   VEC   PAKCIT   ATITm 
PrODIGTS,    BMC   8IGTM   NOHIRA  L&aCA  TtABIT 

Largeur  mnurie  sur  te  grand  axe  diCeUip$e:Vl^  miU.  Hun* 
t€ur  :  214  mi7/.  Ca  rMiure$$oni  prises  sur  la  marque  du  cuivre* 

On  connaît  deux  états  de  cette  pièce  : 

I.  ÂYant  la  lettre  aotour  de  la  bordure.  En  cet  état,  la  femoid 
qui  joue  de  la  harpe  n*a  pas  encore  de  plumes  sur  la  tèie.  — 
Extrêmement  rare. 

il.  Cest  celui  qui  vient  d*ètre  décrit. 

666  bis.  Le  Marché  ^esclaves  ou  les  Galériens,  Yoy. 

n^  712. 

667-670.  Les  Bohémiens  (*). 

Suite  de  quatre  estampes  non  chiffrées.  Ces  sujets 
ont  été  inspirés  à  Tartiste  par  les  souvenirs  de  son  séjour 
parmi  les  Bohémiens,  lors  de  son  premier  voyage  en 
Italie. 

Largeur  :  235  à  236  mUlim.  Bauleur  :  122  d  123  millim. 

On  connaît  qtfatre  états  de  ces  planches  qui  se  conserfent,  à 
Nancy,  dans  le  cabinet  de  M.  Tbiéry. 

1.  Avec  les  vers  que  nous  rapportons  ci-après,  mais  avant  le 
nom  de  Callot.  —  Très-rare  (**). 


(*)  Cette  suite  a  été  copiée. 

{**)  On  prétend  que  ces  quatre  sujets  ont  été  gravés  sur  une 
seule  planche  en  forme  de  frise,  et  que  cette  planche  aurait  en- 
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II.  Arec  le  nom  de  Callot  sur  chaque  morceau,  comme  nous  le 
rapportons.  Dans  ces  deui  étals,  les  angles  des  planches  sont 
aigus,  les  lointains  se  distinguent  parfaitement  et  les  épreuves  sont 
tirées  sur  un  papier  de  fabricalion  lorraine,  au  chiffre  de  Charles  IV 
(double  C  entrelacé  a?ec  la  croix  de  Lorraine). 

III.  On  lit,  à  droite,  an  bas  du  second  morceau  :  Israël  SU' 
UBMtre  exeudit,  eum  priuil  Régis,  Les  angles  sont  arrondis  et  1rs 
lointains  ont  beaucoup  perdu. 

IV.  L*adresse  de  Silvestre  a  été  enleYée.  On  lit  au  bas  do  pre- 
mier morceau,  vers  la  droite  :  chez  M^  Vincent  proche  S* Benoit, 
rue  S' Jacques  à  Paris, 

667.  Le  départ. 

{i)  Deux  femmes  k  cheval,  suivies  d*une  charrette  attelée  d*un 
cheval,  se  dirigent  à  droite  escortées  >l*hommes,  de  femmes  et 
d*enfants,  garnissant  le  premier  plan.  Le  conducteur  de  la  char- 
rette porte  derrière  son  dos  un  sac  sur  lequel  un  coq  est  perché. 
On  lit,  à  la  gauche  du  bas  :  Calloê  fee,  et  au  haut  : 

Ces  pauures  gueu»  pleins  de  bonaduétures 
Ne  portent  rien  que  des  Choses  futures. 


suite  été  coupée  en  quatre  par  Tartiste  ;  mais  cette  tradition  nVst 
point  justifiée,  et  nous  n^avons  rencontré  personne  qui  ait  vu  des 
épreuves  de  cette  frise.  Néanmoins  celte  opinion  n*est  pas  inad- 
missible» et,  en  suivant  Tordre  indiqué  par  notre  description, 
on  reconnaît  qn*il  a  pu  eiisler  originairement  une  seule  planche. 
Ainsi,  dans  les  épreuves  du  premier  et  du  second  état,  on 
voit  qu*on  a  effacé  quelque  chose,  à  droite,  k  la  suite  de  la  ter- 
rasse, et  au  delè  du  trait  carré  ;  de  plus,  les  racines  de  Tarhre  qui 
se  trouvent  à  droite  dans  le  troisième  morceau  se  prolongent  dans 
le  quatrième. 
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668.  Lavant-gardcn 

(2)  D*auire8  Bohémiens,  qui  avaient  pris  les  devants,  se  remar- 
quent dans  ce  morceau.  Au  milieu  de  deux  couples  d*hommes  et 
de  femmes  à  cheval  se  voit  une  femme,  espèce  de  reine  de  la 
bande,  portant  deux  enfants,  Tun  devant  elle,  Tautre  derrière  ; 
elle  est  escortée  d*un  homme,  le  fusil  sur  Tépaule,  marchant  sur  le 
premier  plan.  On  lit,  à  gauche,  an  bas  :  Callot  fec.  et  au  haut  : 

Ne  uoila  pas  de  brauêi  tneuagert 
Qui  uont  erranti  par  pays  eëtrangen, 

669.  La  halle. 

(3)  La  tèle  de  la  colonne  fait  balte  et  parait  prendre  d*assaut 
une  hôtellerie.  On  lit,  k  gauche,  an  bas  :  Callot  f.  et  au  haut  ; 

Fou9  qui  prenez  plaiêir  en  leurs  parolies. 
Gardez  uoe  biance,  uos  tettom,  et  piitolles 

670.  Les  apprêts  du  festin. 

(4)  On  remarque  an  milirn  du  devant  une  femme  épouillant 
son  mari  ;  à  gauche  un  groupe  de  quatre  hommes  dont  deux  jouent 
aux  caries,  et,  au  fond,  une  femme  qui  accouche  an  pied  d'un 
arbre.  On  lit,  à  gauche,  au  bas  :  Callot  fe.  et  au  haut  : 

Jltt  bout  du  comte  ifs  treuuent  pour  destin 
Qu'ils  sont  uenus  d*Aegiple  a  ce  festin, 

671.  La  Devideitse  et  la  Filettse. 

La  première,  regardant  à  droite,  est  assise  à  gauche, 
devant  son  dévidoir  qi/elle  fait  manœuvrer.  Un  chat  est 
accroupi  derrière  elle.  La  seconde  est  aussi  assise,  à 
droite,  tenant  son  fil  de  la  main  gauche  et  son  fuseau  de 
la  main  droite.  Elle  es!   vue  en  partie  par  derrière, 
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louroant  la  léte  à  gauche,  où  elle  regarde.  On  lit,  à  la 
gauche  du  bas  :  J.  Caiioi  in,  f. 
Largeur  :  79  milUm,  Hautiur  :  66  millim. 

On  connaît  deui  états  de  cette  pièce  qui  sert  de  pendant  h  la 
suivante  : 

I.  Cest  celui  qui  vient  d*ètre  décrit. 

II.  Dans  la  marge,  à  la  suite  du  nom  de  Callot,   on  lit  :  /.  n/« 
ui$trê  ex,  cum  priuil,  Bigis, 

672.  Deux  Dames  de  condition  debout, 

Gelle^qui  est  à  droite  est  vue  par  le  dos  et  tient  un 

éventail  de  la  main  gauche.  Celle  qui  est  A  gauche  a  les 

poings  appuyés  sur  ses  hanches  ;  elle  est  vue  de  face, 

regardant  à  gauche.  Un  lointain,  qui  rappelle  ceux  des 

Baiii,   orne  le  fond.  On  lit,  dans  la  marge,  à  gauche: 

J.  Callot  in.  f. 

Largeur  :  79  miltim.  Hauteur  :  69  millim.,  dont  4  millim» 
de  marge. 

On  connaît  deux  états  de  cette  pièce  qui  sert  de  pendant  ï  la 
précédente  : 

I.  Cest  celui  qui  vient  d*ètre  décrit. 

II.  Dans  la  marge,  à  la  suite  du  nom  de  Callot,  on  lit  :  /.  it7- 
Uistre  ex,  eum  priuil.  Régie. 

673-684.  La  Noblesse  (*). 

Suite  de  douze  pièces  représentant  les  costumes  de  la 
noblesse  lorraine  vers  t625.  On  y  voit  six  gentilhommes 
et  six  dames. 

Hauteur  H  42  à  145  millim.  Largeur  :  9S  à  94  miUim, 

(*)  Cette  suite  a  été  copiée. 
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On  coQoali  deui  étals  de  ces  planches,  qui  sont  conservées  à 
Nancy,  dans  le  cabinet  de  M.'  Tliiéry  ;  elles  n*ont  jamais  éi6 
cliifTrées. 

I.  Avant  Padresse  de  Silveslre  sor  le  premier  morceau.  Les 
lointains  se  distinguent  parfaitement.  Les  épreaves  de  cet  état, 
qui  ont  conservé  leurs  marges,  présentent,  dans  le  filigrane  du 
papier,  les  armes  de  Charles  IV  (double  C  traversé  de  la  croix  de 
Lorraine).  Elles  ont  été  tirées  deux  par  deux  comme  celles  de  la 
suite  des  Guenx,  décrite  ci-après,  n^'  68S  et  suivants. 

IL  On  lit  au  bas  du  premier  morceau,  un  peu  au  delà  du  nom 
du  maiire  :  /.  Siluestre  ex»  eum  priuiL  Régis.  Les  lointains 
laissent  beaucoup  à  désirer. 

Genlilshomines. 
673. 

(1)  Celui*ci,  tourné  à  droite,  est  à  la  première  position  ;  il 
porte  la  main  à  son  épée  en  regardant  de  face.  On  lit,  au  bas,  à 
gauche  :  CcUhl, 

674. 

(2)  Cet  autre,  marchant  k  gauche,  est  vu  de  profil.  11  salue  de 
la  main  droite  élevée,  en  tenant  son  chapeau  sous  le  bras  gauche. 
On  lit,  à  la  droite  du  bas  :  CalloU  ^ 

678. 

(3)  Vota  d*une  pelisse  garnie  de  fourrures,  ce  cavalier,  vu  de 
profil  et  tourné  à  droite  où  il  regarde,  a  le  bras  droit  passé  der* 
rière  le  dos.  On  lit,  k  la  gauche  du  bas  :  CaUot  (, 

676. 

(4)  Cavalier  vu  presque  de  face  où  il  regarde,  en  laissant  voir 
le  bout  de  sa  main  droite  qui  sort  de  dessous  Tample  manteau 
dont  il  s*enveloppe.  On  lit,  à  la  droite  du  bas  :  CalloU 
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677. 

(5)  Tn  de  profil  et  toorné  à  droite  où  il  rfgirde,  ce  canlier 
t  les  main»  joiotes  devant  loi.  On  Ht  à  la  gaoche  do  bat  :  CalloU 

678. 

(6)  Celoi-ci,  va  pareillement  de  profil,  est  dirigé  à  ganche  ;  il 
retoarne  la  tète  de  face  oli  il  regarde,  en  paraissant  cacher  ses 
mains  derrière  son  dos.  On  lit  ^  la  droite  do  bas  :  I.  Callol  fie. 

Dames. 
679. 

(7)  Vne  de  profil  et  marchant  è  droite  où  elle  regarde,  cecte 
Dame  a  les  mains  passées  dans  son  manchon.  On  lit»  à  la  gauche 
du  bas  :  CaWA. 

680. 

(8)  Voe  de  trois  qosrts,  celle-ci  semble  se  diriger  à  la  droiie 
do  devant  et  regarder  de  face.  Sa  main  ganche  pendante  est  passée 
dans  son  manchon.  Elle  parait,  de  Tautre,  fooiller  à  sa  poche. 
MoTctau  tant  nùm. 

681. 

(9)  Voe  do  profil  et  marchant  à  gauche  où  elle  porte  les  yeux, 
cette  autre  a  aussi  les  mains  passées  dans  son  manchon.  On  lit, 
à  la  droite  do  bas  :  CaUoi. 

682. 

,  (10)  Celle-ci  est  voe  de  face  où  eUe  regarde  ;  son  visage  est 
eonvert  d*nn  masque,  elle  tient  de  la  main  droite  une  rose.  On 
lit,  à  la  gauche  du  bas  :  Coi/of* 
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(1 1  )  Ceue  autre  est  pareillement  vue  de  face  oà  elle  regarde,  en 
tenant  son  éventail  des  deoz  mains.  Morceau  saiu  nom. 

684. 

(12)  Vue  de  trois  quarts  et  marchant  à  la  droite  du  devant,  cette 
Dame  regarde  de  face,  les  mains  posées  sur  sa  ceinture.  On  lit,  à 
la  gauche  du  bas  :  Calht, 

685-709.  Les  Gueux  ou  Mendiants  (*). 

Suile  représentant  des  gueux  ou  mendiants  d'Italie 
dans  des  altitudes  diverses  ;  elle  est  composée  de  vingt- 
cinq  estampes,  y  compris  le  frontispice  de  145  millim. 
de  haut  sur  93  miilim.  de  large. 

Dimensions  des  autres  morceaux,  non  compris  le  n«  3  :  jEfau* 
leur  :  137  à  1 59  rnHUm,  Largeur  :  86  à  91  milUm. 

Sauf  le  Frontispice,  qui  sera  fobjet  d*une  description  spéciale, 
on  connaît  deux  états  de  ces  planches,  qui  sont  conservées  à 
Nancy,  dans  le  cabinet  de  M.  Thiéry. 

I.  Elles  ne  sont  pas  chiffrées  (**). 

II.  Elles  sont  chiffrées  de  2  à  25,  ^  Pangle  gauche  du  bas.  Ces 
chiffres  ont  été  ajoutés  par  Fagnaui. 


(*)  Cette  suile  a  été  copiée  et  imitée  plusieurs  fois. 

(**)  Il  existe  deux  tirages  bien  distincts  de  cet  état.  Le  premier 
se  reconnaît  au  chiffre  de  Charles  IV  (le  double  C  couronné  et 
traversé  de  la  croix  de  Lorraine]  qu*on  aperçoit  dans  le  filigrane 
du  papier,  sur  les  marges  latérales  de  plusieurs  pièces  dont  le 
nombre  varie.  Les  épreuves  ayant  été  tirées  deux  par  deux,  ce 
chiffre  ne  peut  être  vu  en  son  entier  que  dans  le  cas  où  les 
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(I)  Un  gneiii,  coiffé  d*aD  bonnet  à  plumes,  se  dirige  vers  la 
tlroite.  Sa  mainn^nche  est  enveloppée  d*nne  gaenilie  ;  de  U  droite 
Il  tient  on  drapeau  qui  se  déploie  derrière  son  dos  et  sur  lequel 
on  lit  :  CAPITANO  DE  6AR0NI.  Le  fond  est  peuplé  de  mendianU 
et  de  pèlerins  paraissant  sortir  d*nne  église  placée  à  gauche.  An 
dernier  plan  on  aperçoit  une  ville,  et  sur  la  droite,  au  haut 
d*une  montagne  escarpée,  une  autre  petite  église  vers  laquelle  se 
dirigent  des  mendiants  qui  suivent  un  sentier  taillé  dans  le  roc. 
On  lit,  à  la  gauche  du  bas  :  iacomo  Cûttot  in.  et  ft. 

Hauteur  :  iiA  mitlim.  Largew  :  93  miUim. 

On  connaît  deux  états  de  cette  pièce  : 
1.  Cest  celui  qui  vient  d*ètre  décrit  : 

H.  On  lit,  après  le  nom  de  Callot  :  /.  tiluettre  ex.  eum  privil 
Regii. 


feuilles  n'ont  pas  été  séparées.  Lorsque  cette  séparation  a  eu  lieu, 
quelques  marges  latérales  présentent  des  fragments  du  chiffre 
dont  U  s^agit.  Cette  remarque  est  surtout  sensible  dans  les  épreuves 
qui  oit  conservé  deux  ou  trois  centimètres  de  marge.  Cependant, 
on  trouve  encore  quelquefois  des  fragments  du  chiffre  de  Char* 
lis  IV  à  des  pièces  qui  ont  été  coupées  jusqu*à  la  marque  du 
cuivre.  Il  va  nus  dire  que,  même  dans  les  épreuves  avec  marges, 
le  ehiflire  ne  se  voit  pas  à  toutes  les  pièces,  mais  seulement  k  la 
flMÛtié  d'entre  elles  et  quelquefois  i  un  moins  grand  nombre. 

M.  Robert-Dumesnil  possédait  12  dessins  originaux  de  cette 
suite.  Ce  sont  ceux  dont  les  planches  sont  chiffrées  4,  5,  6,  8, 
12,  iS,  15, 17,  iS,  2i,  22  et  23.  Nous  croyons  que  ces  dessins, 
è  la  plume,  ont  été  faits  sur  les  premières  pensées  inspirées  au 
laaltre  par  les  types  italiens.  Huit  de  ces  dessins  sont  possédés 
aujourd*hui  par  Mil.  le  baron  de  Salis  et  Thiéry  ;  les  quatre  autres 
se  conservent  dans  notre  cabinet. 
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686.  Le  Joueur  de  vielle. 

(2)  Il  est  fo  deboat  et  de  facc^  joaaDt  de  son  inslrament,  dont 
\\  tourne  la  manÎTelle  de  la  main  gancbe. 

687.  Les  deux  Pèlerins. 

(3)  Deux  pèlerins  de  Tespèee  de  cenx  qii*on  nomme  en  Italie 
FalH  Bardoni  occapenl  presque  toute  la  planche.  Ils  sont,  Tun 
et  Fautre,  coiffés  de  leurs  chapeaux.  Celui  de  droite,  tq  de  proAl, 
s*appuie  des  deux  mains  sur  son  b&lon  ;  celui  de  gauche  tient  son 
bâton  de  la  main  droite  et  de  la  gauche  un  panier.  A  droite»  dans 
le  fond,  on  aperçoit  une  partie  d*nn  bâtiment,  en  avant  duquel  se 
trouTont  divers  personnages  dont  l*un  s^agenouille  devant  nn 
religieux.  Le  dernier  plan,  k  droite,  est  occupé  par  une  chapelle  ; 
et,  à  gauche,  par  des  personnages  qui  font  la  cuisine  sous  nn 
arbre.  On  lit  à  la  gauche  du  bas  :  Callot  (e. 

Hauteur  :  144  miUim,  Largeur  :  89  millim. 


Cette  planche  ne  parait  pas  avoir  fait  originaîremenl  partie  de 
la  suite  des  Gueux  dont  les  épreuves  de  premier  tirage,  accouplées 
deux  à  deux  sur  une  même  feuille,  comme  dans  l'exemplaire  qui 
apparlionlàM.  Thicbault  de  Strasbourg,  se  composent  seulement 
de  vingt-qtialre  pièces.  Tel  est  aussi  Tavis  de  Mariette  :  «Cette 
pièce,  dit-il,  n*est  pas  de  la  suite  des  Gueux;  elle  se  trouve  toujours 
séparée.»  (Notes  manuscrites  fol.  52).  Cependant  Finventaire 
dressé  après  le  décès  d*Israêl  Silvestre  et  le  manuscrit  ancien 
copié  par  M.  Fachot  portent  le  nombre  des  planches  de  cette  suite 
h  vingt-cinq  ;  ce  qui  prouve  que,  longtemps  avant  d*ètre  en  la  pos* 
session  de  Fagnani,  la  suite  était  considérée  comme  devant  se 
composer  de  vingt-cinq  planches,  y  compris  celle  des  deux  Pèle* 
rins.  On  doit  remarquer,  au  surplus,  que  cette  planche  et  celle  du 
frontispice  sont  les  seules  de  la  suite  qui  soient  ornées  de  loin* 
tains  et  qui  portent  le  nom  du  maître. 


—    33!    — 

Quant  à  Tanecdotc  saivam  laquelle  Callot  n'aurait  fait  d*abord 
qQ*un  seul  pèlerin  sur  une  seule  planche,  avec  des  fonds  diffé- 
rents, nous  la  «royonscon trouvée.  Cette  particularité  n'est  signalée 
■i  par  Gersaînt,  ni  par  Mariette  ;  aucun  catalogue  ancien  (à  notre 
connaissance)  n'en  fait  niention,  et  nous  n'avons  jamais  rencontré 
aucune  épreuve  de  la  prétendue  planche  de  Callot,  avec  un  seul 
pèlerin,  dans  les  nombreuses  collections  que  nous  avons  visitées. 

688.  Le  Mendiant  aux  béquilles  coiffé  dun  bonnet. 

(4)  Il  est  vu  de  proGl,  regardant  en  face,  couvert  d'nn  manteau 
déguenillé,  et  se  dirigeant  vers  la  droite. 

689.  Le  mendiant  aux  béquilles  coiffé  dCun  chapeau. 

(5)  Il  est  vu  par  le  dos,  les  jambes  nues  ;  le  talon  droit  est  en- 
veloppé d'un  mauvais  linge. 

690.  Le  Mendiant  au  couvet. 

(6)  Il  est  vu  de  profil,  dirigé  vers  la  droite  ;  son  bâton  entre  ses 
deux  mains  qu'il  chauffe  au-dessus  de  son  couvet  dont  Panneau 
est  passé  dans  sa  main  droite. 

691.  La  Mendiante  au  rosaire. 

(7)  Elle  est  vue  debout,  dirigée  à  gauche,  inclinée  sur  son  bâton 
et  dévidant  son  rosaire. 

692.  Les  deux  Mendiantes  debout. 

(8)  Celle  de  droite,  qui  est  furt  âgée,  tient  d'une  main  son 
bâton  appuyé  à  terre  et  une  écuelle  qu'elle  soutient  aussi  de 
l'autre  main.  La  mendiante  de  gauche  tient  de  la  main  droite  une 
cuiller,  et  se  dispose  à  faire  manger  â  la  première,  qui  parait  èlre 
sa  mère,  le  contenu  de  l'écuelle. 


—    33Î    — 

693.  L'Aveugle  et  son  Compagnon. 

• 

(9)  L*ivenglc  est  à  droite,  tq  de  proBl  et  coiffé  d*an  bonnet  ;  il 
est  guidé  par  son  compagnon  qui  le  coodail  de  la  main  gaoche« 
tandis  que,  de  la  main  droite,  il  tend  son  chapeau  en  demandant 
]a  charité. 

694.  Le  Mendiant  aux  béquilles  et  à  la  besace. 

(10)  Il  est  vu  de  face,  debout  et  arrêté;  il  est  coiflRé  d*one 
espèce  de  bonnet  de  fourrure  retenu  par  nn  bandeau  qui  cache 
son  front.  Son  manteau  déguenillé  laisse  aperceroir  une  besace 
déchirée. 

695.  Le  Mendiant  au  rosaire. 

(11)  11  est  TU  de  trois  quarts,  tète  nue,  debout  et  arrêté.  Il 
demande  raumèoe  en  tenant  son  chapeau  à  la  main.  De  son  col 
pend  un  rosaire  dont  on  peut  dire,  avec  Lafontaine,  qu*il  est  : 

Long  d'une  brasse  et  gros  outre  mesure. 
696.  Le  Mendiant  à  la  tête  découverte  et  aux  pieds  nus. 

(it)  Debout,  arrêté  au  milieu  de  Testampe,  et  enveloppé  d*un 
manteau  déguenillé,  il  demande  Kaumône  en  étendant  la  main 
gauche  dont  les  ongles  sont  remarquablement  longs  et  crochus. 

697.  Le  Malingreux  (*)  accroupi. 

(13)11  soutient  des  deux  mains  sa  jambe  droite  dont  il  étale 
les  prétendues  infirmités.  Sa  tète  est  nue.  Auprès  de  son  pied 
gauche  se  trouve  un  pot  à  deux  anses. 

(*)  Bn  terme  d*argot,  do  temps  de  Callot,  le  MaUngreuœ  est 
celui  qui  a  de  fausses  plaies. 
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698.  Le  Mendiant  à  la  jambe  de  bois. 

(14)  II  regarde  à  giuché,  où  il  se  dirige,  sontena  par  deax  bé- 
quilles. A  sa  droite,  one  besace  est  suspendue  à  son  col  ;  *à  sa 
gauche,  un  couteau  dans  sa  gaine  pend  de  sa  ceinture.  Sa  tète  est 
coiffée  d*un  chapeau. 

699.  La  Borgnesse. 

(15)  Elle  est  fue  de  face  oà  elle  regarde,  debout  et  arrêtée.  Sa 
main  droite,  enveloppée  dans  une  sorte  de  mooffle,  s*appuie  sur 
un  bâton  fourchu  par  le  haut  ;  sa  main  gauche  est  cachée  par  un 
vieui  manchon. 

700.  La  Mendiante  aux  béquilles. 

(16)  Elle  se  dirige  à  droite  en  regardant  en  face. 

701 .  Le  vieux  Mendiant  à  une  seule  béquille. 

(17)  n  est  fu  par  le  dos,  se  dirigeant  pémblement  vers  la  gau- 
che. Sa  manche  gauche,  1»  seule  qu'on  aperçoive,  est  en  lam- 
beaus. 

702.  La  Mère  et  ses  trois  enfants. 

(1 8)  Une  jeune  feihme  est  vue  debout,  allaitant  sou  nouveau- 
oé,  et  portant  sur  son  dos  son  second  enfant  dont  la  main  droite 
est  appuyée  sur  Tépaule  de  sa  mère.  Son  fils  aîné  est  debout,  à 
sa  droite,  et  coiffé  d*un  chapeau  à  larges  bords  ;  il  parait  âgé 
d'eufiron  quatre  ans. 

703.  Le  Gueux  appuyé  sur  son  bâton. 

(19)  Il  est  TU  de  profil,  regardant  en  face  ;  sa  tète  est  nue  et 
ses  cheveu I  rejetés  en  arrière  ;.  sa  main  gauche  est  crispée  sur  son 
front,  tandis  que  la  droite  s*appuie  sur  son  bâton  pour  soutenir 
le  corps  dont  tout  le  poids  porte  sur  sa  jambe  gauche,  par  suite 
du  mouvement  imprimé  à  la  jambe  droite. 
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704.  La  Mendiante  à  la  sébilte. 

(30)  Elle  est  Tue  de  profil  <e  dirigeaDt  à  droite.  De  [>  maÎD 
giDcbe  elle  lîeot  u  tébille  dioi  Uqaelle  on  Toil  qoelquea  (itècei 
de  moBNw;  u  miin  droite  a'appoie  wr  tut  bAton. 

70S.  Le  Mendiant  obèse  aux  yeux  baissés. 

[il)  Il  e«l  «a  de  fice,  eu  il  se  dirige,  tenant  de  b  roaîn  giucbe 
un  bltOD  et  an  boonet  ennrt  pour  tolliciier  h  dnrilé.  Son  ob&ùié 
paraît  rendre  m  marche  difficile. 

706.  L'Aveugle  et  son  cfàen. 

(Sli)  Il  esl  debout,  coiBS  d'an  chipean  tyrolien  ;  il  s*tppnic  des 
deux  mains  sor  son  bllon  en  préseolsot  sa  lire-lire  ;  son  chien, 
tenu  en  bisse,  est  assis  k  ses  pieds. 

707.  La  Mendiante  venant  de  recevoir  la  charité. 

(25)  Elle  eit  ne  debout  et  de  profil,  regardant  i  gsacbe.  Elle 
s'appuie  da  la  main  gauche  sur  son  bttoa  ;  de  la  droite,  qu'ellu 
étend  en  atanl,  elle  tient  une  pièce  de  monnaie. 

708.  Le  Gueux  assis  et  mangeant. 

(24}  Il  est  vn  de  trois  qiirts,  lonroé  i  droite,  tenant  de  la 
raai'o  droite  son  bSlon  et  une  écoelle,  dans  laquelle  il  trempe  uo 
murcesn  de  pain  de  la  main  gaache. 

709.  La  Vieille  aux  citais. 

{iS)  EHe  esl  me  par  le  dos,  assise  sar  do  escabeau  ï  trois  pieds, 
les  msins  dtendoes  au-dessus  d'no  brasero  ;  l'ao  de  ses  cbats  est 
sur  Min  giron  cl  l'autre  dort  à  ses  pieds.  Une  ba&rse  et  uo  trous- 
seau de  clefs  pendeoi  de  sa  ceintare. 
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g  VUl.  Paysages. 

710.  La  petite  Treille. 

Plusieurs  personnages,  servis  par  des  iaqoais,  sont 
assis  à  table,  sous  une  treille,  i  Penlrée  d^une  auberge  de 
village  entourée  de  plusieurs  grands  arbres.  Le  repas 
parait  toucher  i  sa  fin  et  les  convives  écoulent  une 
joueuse  de  harpe  et  un  joueur  de  mandoline.  En  avant, 
un  gentilhomme  et  une  dame  qui  tient  un  enfant  par 
la  main  se  dirigent  vers  la  table.  A  droite,  un  aveu- 
gle et  son  chien.  A  gauche,  i  Tangle  de  Pauberge, 
un  des  domestiques,  dont  la  tète  est  soutenue  par  une 
servante,  restitue  ce  qu^îl  a  pris  de  trop  au  repas  des 
matlres.  Ces  deux  personnages  ont  pour  vis-à-vis  un 
porc  qui  regarde  attentivement.  A  gauche,  une  fontaine 
auprès  de  laquelle  sont  un  cheval  et  plusieurs  person- 
nages. On  lit,  i  la  droite  du  bas  :  Calloi  jn  ei  fe.  cum 
priut'L  Régis.  ;  et  dans  la  marge  :  La  dernière  planche 
grauée  par  deffunt  Cailoi,  à  laquelle  Veau  forte  n'a 
esté  donnée  qu  après  sa  mort. 

Largeur  :  162  miUim.  Hauteur  r  80  milUm.,  dont  4  de 
marge. 

Suivant  M.  de  lleineckeo  (t.  IV,  p.  5J6),  Callot  serait  mort 
avant  d*avoir  achevé  de  graver  celte  planclie,  et  il  ciisteraît  des 
épreuves  avant  toute  lettre  ;  nous  n*ea  avons  jamais  rencontré  de 
telles. 
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711 .  Là  Cfiasse  (*). 

Vue  d^une  vaste  campagfne  peuplée  de  gros  arbres  sur 
le  devant;  elle  est  Baignée  par  une  rivière  coulaot  à  la 
gauche  du  fond,  et  animée  d^une  grande  quantité  de 
chasseurs  et  de  curieux.  On  lit,  à  la  gauche  du  bas  : 
Jac  Callot  In.  et  Fe. 

Largeur  :  462  nUttim.  Hauiewr  :  i96  millim. 

On  oonoalt  quatre  étals  de  cette  planche  : 

I.  Tons  les  lointains  sont  distincts.  Ainsi,  on  voit  parrailement 
use  cbssse  an  sanglier  an  delà  des  filets,  tendus  au  fond  de  la 
forêt,  à  droite  ;  une  ville,  avec  un  pont  de  pierres  de  plusieurs  ar« 
cbes  se  distingue  nettement  au  milieu  du  fond,  de  même  que 
dcui  grands  oiseaux  planant  Tun  au-dessus  de  Taulre,  au  ciel,  à 
Textrémité  de  la  branche  la  plus  avancée,  à  gaucbe  du  grès  arbre 
qui  8*élève  vers  le  milieu  de  la  composition. 

II.  Tons  les  loiauins  sont  presque  éteints.  On  aperçoit  seule- 
ment le  plus  élevé  des  grands  oiseaux  volant,  à  gaucbe,  à  rexlrémitc 
de  la  brancbe  en  question. 

III.  Retoucbé.  On  lit,  au-dessus  du  nom  du  maître  :  liroei 
si!ue$tre  $x,  cum  ptiuil.  Régie. 

IV.  Les  lointains  sont  aussi  ruinés  que  dans  le  II*  état. 

712.  La  petite  Vue  de  Paris. 

Pièce  appelée  aussi  les  Galériens  ou  le  Marché 
(Vesclaves.  Elle  représente  une  place  publique  où  Ton 
rachète  des  esclaves.  Dans  le  fond,  on  aperçoit  le  Pont- 
Neuf  et  une  partie  de  la  Cité. 

Largeur  ;  215  milUm.  Hauteur  :  143  milUm. 


(*)  Celle  pièce  a  été  copiée. 
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On  coDoall  cinq  éiau  de  cette  planche  : 

I.  Afaot  tonte  lettre.  Plusîenrs  figures  ne  sont  indiquées  qo*au 
Irait.  Le  fond,  qui  représente  le  Pont-nenf,  dans  les  états  posié- 
rienrs,  est  entièrement  blanc  dans  celui-ci.  Rar§, 

II.  On  foit,  dans  le  fond,  le  Pont*Neuf  et  une  partie  des  mai- 
sons qui  bordent  les  quais.  Les  figures  sont  terminées.  On  lit,  ^ 
la  gauche  du  bas  :  CaUol  f,  A  Paris  1629  Israël  exeudiL 

III.  Le  nom  d*Israel  a  été  efiacé  et  remplacé  par  celui  de^ 
Fii^fiaiiî. 

IV.  Le  nom  de  Fagnani  est  effacé  ainsi  que  les  mots  :  A  Paris 
1629  et  exeudiif  de  sorte  qu*il  ne  reste  plus  que  Calloî  f. 

V.  A  la  suite  du  nom  de  Callot,  on  lit  :  Chez  M*  Ftncenl  fro'^ 
che  S*  Benoit,  mi  S'  Jacques  à  Paru. 


M.  de  Heinecken,  t.  IV,  p.  515,  dit  que  la  planche  a  été  retou- 
chée chez  Gagnière.  Cet  état  ne  nous  est  pas  connu  ;  le  nom  de 
Gagnière  indique  probablement  Texistence  d*une  copie  que  nous 
n*avons  pas  rencontrée. 

D*après  Topinion  commune,  le  fond  de  cette  pièce  aurait  été 
graié  par  Israël  Silvestre.  Tel  n*est  pas  Tavis  de  Mariette,  qui 
s'exprime  ainsi  :  «  Il  y  a  quelques  endroits  de  celte  planche  qni 
ne  sont  pas  entièrement  terminés  et  qui  Tont  été  depuis,  en  1629, 
par  le  même  CalIot,  qui  y  a  même  ajouté  de  plus,  dans  le  fond, 
une  vue  de  la  ville  de  Paris  du  côté  du  Pont-Neuf.  »  Ici  encore, 
le  goftt  exquis  de  Mariette  se  trouve  confirmé  par  Tétat  matériel 
de  la  planche.  Israël  Silvestre,  né  à  Nancy  le  15  août  1621,  n*a 
pn  graver  le  fond  d'une  pièce  éditée  par  son  oncle  Uenriet  en 
1 629.  Comme  cette  date  se  lit  sur  toutes  les  épreuves  termi- 
nées, il  n'est  pas  possible  que  Silvestre  y  ait  mis  la  main.  Pour 
qu'il  en  fût  ainsi,  il  faudrait  supposer  qu'Henriet  a  donné  une 
fausse  date  à  cette  pièce,  lorsqu'elle  a  été  terminée,  ce  qui  n'est 
pas  admissible.  Les  épreuves  non  terminées  sont  sans  aucune 
lettre,  et  la  date  de  1629  ne  se  lit  que  sur  les  épreuves  finies. 
A  cetic  époque.  Callot  était  à  Paris,  el  il  n'est  pas  vraisemblable 
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que  son  ami  Uenriet  ait  publié  sous  son  Dom  une  pièce  qu'il 
aurait  fait  achever  par  un  autre.  Eo  admettant  que  la  date  de 
1629  soit  fausse,  la  gravure  du  fond  nous  semblerait  plutôt 
devoir  appartenir  à  Collignon  qu*à  Silveslre. 

713-714.  Les  deux  gi'ondes  Vues  de  Paris  (*). 

Suite  de  deux  pièces  noo  chiffrées,  exécutées  en  Lor- 
raine après  le  séjour  de  Callot  i  Paris,  et  sur  les  des- 
sins quMl  avait  pris  à  Paris,  en  1639,  pendant  quMI  logeait 
chez  Henriel  au  Petit-Sourbon* 

Largeur  :  355  milUm.  BatUeur  :  165  miUim.9  doni  7  de 
marge  blanche. 

On  connaît  quatre  états  de  ces  pièces  : 

I.  Avant  le  nom  de  Callot  sur  Teau  pour  la  première,  et  sur  la 
terrasse,  à  droite,  pour  la  seconde.  —  Trèi'4'are. 

11  On  lit,  aux  endroits  indiqués  :  CaUot  fec. 

in.  On  lit,  au  milieu  de  la  marge  :  Itrael  SUuettre  ex.  cum 
priuiUgio  Régis.  Nous  n*avons  aperçu  cette  mention  que  sur  la 
pièce  représentant  le  l^uvre. 

IV.  Les  deux  planches  ont  été  retouchées  par  un  maladroit  qui 
les  a  ruinées  complètement.  En  cet  état,  le  nom  et  VexeudU  de 
Sikestre  ont  disparu,  et  la  marge  blanche  a  été  réduite  à  3  mill. 

Ces  planches  ont  été  longtemps  en  la  possession  de  Lelouire, 
marchand  à  Paris,  qui  a  débité  un  nombre  considérable  d*épreuves 
des  planches  retouchées. 

Les  premiers  tirages  des  planches  ainsi  retouchées  ont  donné 
des  épreuves  boueuses  ;  mais  les  épreuves  du  jour  ressemblent, 
au  premier  aspect,  h  celles  du  tirage  d^Israêl  Silvestrc. 

Les  bonnes  épreuves  du  second  état  se  reconnaissent  à  ce 


(*)  Elles  ont  été  copiées  plusieurs  fois. 
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quelles  sont  tirées  sur  uo  papier  de  ftbrication  lorraine  au  chiffre 
de  Charles  IV  (double  G  couronné,  traversé  de  la  croix  de  Lor- 
raine). 

713.  Vue  du  Louvre. 

(1)  Elle  est  prise  de  la  rite  gauche  de  la  Seine,  sur  laquelle 
on  remarque  beaucoup  d^embarcations  exécutant  une  joute  sur 
Teau.  Parmi  ces  embarcations,  on  voit,  à  la  droite  do  bas,  deux 
galères  dont  les  pavillons  sont  semés  de  fleurs  de  lis.  La  Tour  de 
Nesie  se  voit  ^  gauche  ;  le  Louvre  et  les  Tuileries  occupent  la 
droite  du  fond.  On  lit,  sur  Fean,  vers  la  gauche  du  bas  :  CaUot 
fee, 

714.  Vue  du  Pont-Neuf,  de  la  Tour  et  de  Cancienne 

Porte  de  Nesle. 

(2)  Elle  est  prise  de  la  rive  droite  de  la  Seine,  sur  laquelle  on 
remarque,  au  pied  de  la  Tour  de  Ncsie  qui  est  à  droite,  plusieurs 
embarcations  amarrées  et  des  chevaux  qo*on  abreuve.  Le  fond 
représente  le  Pont-Neof.  Sur  la  terrasse,  à  droite,  on  lit  :  Callùt 
fee. 

715*718.  Les  quatre  Paysages  (*). 

Celle  suile  de  quatre  pièces,  non  chiffrées,  esl  ce  que 
Callot  a  fait  de  mieux  dans  le  genre  du  paysage.  Ma- 
riette pense  qu^elle  a  été  gravée  à  Florence.  Celte  opi- 
nion «^appuie  sur  celte  circonstance  que  la  quatrième 
pièce  est  gravée  sur  un  fragment  de  la  planche  décrite 
ci-dessus  n°  539,  au  revers  de  laquelle  on  trouve  des 
essais  de  gravure  pour  la  pièce  de  la  suite  des  Médicis 


(*)  Cette  suite  a  été  copiée. 
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représetilant  an  enrôlement  de  soldais.  Nons  croyons 
toulefois  qae  Topinion  de  Mariette  ne  doit  pas  être  ad- 
mise, puisqu^on  rencontre  des  épreuves  du  premier  état 
de  la  première  pièce  qui  ont  été  tirées  avant  que  le 
maiire  y  ait  gravé  son  nom,  et  dont  le  papier,  ainsi  que 
celui  des  trois  autres,  est  de  fabrication  lorraine  ao  chif- 
fre de  Charles  IV  (double  C  couroniié,  traversé  de  la 
croix  de  Lorraine).  On  doit  dés  lors  supposer  que  Callot 
avait  apporté  de  Florence  â  Nancy  la  planche  portant 
Pessai  de  gravure  fait  pour  la  suite  des  Médicis,  et  quMI 
s^en  est  servi  pour  graver  l'un  des  quatre  paysages  que 
nous  décrivons  (notre  n®  4). 
Largeur  :  217  à  âîO  milUm.  Hauteur  :  88  millim, 

71  S.  Le  Jardin  ou  le  Marais. 

(1)  A  gsnche»  une  maison  ombragée  de  grands  arbres,  en 
avant  de  laquelle  se  trou?e  un  appentis.  Près  de  celle  maison, 
deux  femmes,  donl  une  assise  sur  un  banc  allaite  sou  jeune  enfant, 
pendant  qn*un  autre,  plus  âgé,  joue  auprès  d'elle.  Un  peu  plus 
loin,  vers  le  milieu,  un  puits.  A  droite,  deux  femmes  cultivent  un 
carré  de  jardin  ;  Tune  arrose  et  rautrc  laboure  à  la  houe.  Tout 
à  fait  vers  la  droite,  une  chaumière  en  avant  de  laquelle  est 
une  charreUe  dételée. 

On  connaît  deux  états  de  cette  pièce  : 

I.  Avant  toute  lettre.  2Vés«rars. 

Les  épreuves  de  cet  état  portent  ordinairement  le  nom  do  maî- 
tre écrit  par  lui-même  à  la  plume. 

II.  On  lit,  sur  la  terrasse,  à  gauche  :  /a.  Callot  f. 

716.  Le  Colombier. 

(t)  A  gauche,  un  grand  arbre  vers  lequel  un  chasseur,  accom- 
pagné de  son  chien,  dirige  son  fusil.  Au  second  plan,  un  colum- 
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hier  ;  plus  loin,  fers  la  droite,  «ne  rîvièro  se  prolonge  au  fond 
▼ers  un  fillage  dont  les  maisons,  entremêlées  d*arbres,  occupenl 
la  droite  de  Testampe.  Celte  composition  est  animée  de  quelques 
figures  et  de  bestiaux  qui  s*abreu¥ent.  —  Morceau  anonyme. 

717.  Le  Moulin  à  eau. 

(3)  Un  moulin  k  eau  dont  on  ne  voit  pas  la  roue.  Des  hommes 
se  baignent  h  gauche  sur  le  denni  ;  un  autre  pèche  avec  une  trou- 
ble sur  le  barrage.  —  Morceau  anonyme. 

Cette  composition  a  été  reproduite  par  Coilignon  dans  la  suite 
dite  des  douze  paysages  de  Florence  gravés  sur  les  dessina  de 
Callot. 

718.  Le  Port  de  mer. 

(4)  A  droite,  des  maisons  auxquelles  on  parvient  par  un  esca» 
lier  et  qui  précèdent  des  monuments  en  ruine.  A  gauche^  sur  I» 
mer,  des  petits  bâtiments  avec  leurs  voiles  carguées.  Vers  le 
milieu  et  sur  le  devant,  un  homme  assis  pèche  à  la  ligne.  Le  fond 
représente  une  ville  dominée  par  une  montagne.  —  Morceau 
anonyme. 

On  connaît  deux  états  de. cette  planche,  derrière  laquelle  se 
trouvent  les  essais  de  gravure  dont  nous  avons  parlé  ci-dessus. 
Elle  se  conserve,  à  Nancy,  dans  le  cabinet  de  M.  Thiéry. 

!•  Cest  celui  qui  vient  d*ètre  décrit  :  il  n*est  pas  retouché. 

II.  Retouché  ;  dans  cet  état,  la  base  de  la  montagne  du  fond 
s*arrète  au  beaupré  de  Tembarcation  la  plus  rapprochée  du  mi- 
lieu, et  la  perspective  est  masquée.  Dans  Tétat  précédent,  la 
montagne  s*étend  au  delà  de  ce  beaupré  et  des  cordages.  11  est 
vraisemblable  que  les  antres  pièces  de  la  suite  ont  été  également 
retouchées* 

719-72Î.  Les  Saisons. 

Suite  de  quatre  pièces  dod  chiffrées.  Elles  sont  gravées 
au  burio  diaprés  des  copies  du  Bassan  par  Tun  des  Sa* 
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deler.  Quoique  Tune  de  ces  pièces  (rhiver)  porte  sente 
le  nom  du  maître,  ou  peut  supposer  quMles  sont  toutes 
de  lui  ;  car  il  a  gravé  la  lettre  des  douze  vers  italiens^ 
disposés  sur  trois  colonnes,  qui  se  trouvent  dans  la 
marge.  Cependant,  comme  cette  suite  date  de  Pépoque 
où  Callot  était  en  apprentissage  à  Rome  chez  Philippe 
Thomassin,  il  serait  possible  qu^il  eût  été  chargé  de 
graver  les  inscriptions  des  trois  pièces  exécutées  par 
d^autres  apprentis.  Cette  supposition  est  corroborée  par 
ce  fait  qu^ou  lit  à  la  gauche  de  la  pièce  représentant 
TEté:  LVCAS  fbcit.  —  Cette  suite  est  aussi  rare  que  mé- 
diocre. 

DimeosioDS  des  trois  premières  pièces  :  Largeur  :  275  mUim 
Hauteur  :  21 1  miUim.,  dont  ii  de  marge* 

719.  Le  Printemps. 

(1)  A  gauche,  des  femmes  sont  occupées  à  traire  des  chèvres. 
A  droite,  un  valet  de  chiens  conduit  une  meute  en  portant  un 
lièvre  suspendu  par  les  pieds  à  un  bâton.  Dans  le  fond,  des 
chasseurs  au  faucon  se  dirigent  à  droite.  Dans  la  marge,  on 
lit  douie  vers  italiens,  sur  trois  colonnes,  dont  le  premier  est  : 
Fugge,  il  rigor,  ta  terra  indi  uerdegia,  etc. 

—  Morceau  anonyme. 

720.  L'Été. 

(2)  A  gauche,  un  homme  à  genoui  tood  un  mouton  dont  un 
enfant  arrête  les  mouvements.  A  droite,  plusieurs  personnages 
achèvent  un  repas  champêtre.  Vers  le  milieu,  au  second  plan,  on 
voit  un  chariot  attelé  de  deux  busufs  que  deux  hommes  et  deux 
femmes  s'occupent  à  décharger;  vers  la  droite,  trois  personnages 
battent  le  blé  en  avant  d*une  grange  ;  deux  autres  personnages 
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font  la  moisson  à  gauche.  Le  premier  des  douze  vers  dans  la 
marge  esl  :  SpogHa  Qiugno  U  lau9  e  Uriarua,  elc  Tout  k  fait 
au  bas,  ï  gauche,  on  lîl  :  ltcas  fkcit. 

721.  L'Automne. 

(3)  Scène  de  vendange.  A  gauche,  un  homme  et  une  femme 
cueillent  des  raisins  ;  au  milieu,  et  en  avant  d^une  charrette  de 
vendange  attelée  de  deux  bœufs,  un  jeune  homme  foule  le  raisin 
dans  une  cnve.  Au  fond,  un  homme  ensemence  un  champ.  Le 
premier  vers  du  bas,  à  gauche,  est  :  Adequa  il  giorno  e  graui  il 
frutto  pende,  etc.  —  Morceau  anonyme. 

722.  L'Hiver. 

(4)  (Test  la  seule  pièce  de  cette  suite  sur  laquelle  se  trouve  le 
nom  de  Callot.  On  voit,  au  milieu  de  l'estampe,  un  âne  portant  du 
bois  et  dont  deux  hommes,  placés  k  ses  côtés,  complètent  le  char- 
gement ;  h  gauche,  un  bûcheron  attaque  une  pièce  en  grume  ;  à 
droite,  un  homme  découpe  un  porc  en  avant  d'une  espèce  de  han- 
gard  où  Ton  voit  divers  personnages  occupés  à  des  travaux  culi- 
naires et  une  femme  qui  61e.  Le  fond  représente  un  paysage  mon- 
tagneux. On  lit,  à  droite,  sur  une  pierre  :!.  Cti//oi*(de  la  main  du 
maître),  et,  dans  la  marge,  douze  vers,  en  trois  colonnes,  dont  le 
premier  est  :  Cède  al  rigor  del  euo  piouioto  cielo,  etc.  Entre  la 
seconde  et  la  troisième  colonne,  on  lit  :  Joseppe  del  Sarlo  — 
exendiî. 

Largeur  :  274  milUm.  Hauteur  :  209  nUUim.,  dont  17  de 

marge. 

723-7i8.  Les  Mois. 

La  suite  entière  se  compose  de  douze  pièces  gravées 
au  burin,  d*aprcs  les  dessins  do  Jodocus  de  Honper,  dans 

TatcKer  de  Philippe  Thoniassin,  à  Rome.  Au  bas  de 

chaque  pièce,  on  lit  quatre  vers  latins.  Deux  pièces 
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seulement  portent  le  nom  de  CMoK-ee  sont  celles  qui 
représentent  les  mois  de  Janpier  tiâé  Mars,  Le  mois 
à* Avril  parait  aussi  être  dans  sa  ntànière,  et  la  lettre  est 
de  sa  main.  Les  mois  de  Jtun,  de  Novembre  et  de  Dé- 
cembre ont  peu  de  rapports  avec  la  manière  du  mattre, 
Gt  cependant  la  lettre  est  aussi  de  sa  main»  Nous  décri- 
yons  seulement  les  pièces  de  cette  suite  qui  se  rappor- 
tent aux  mois  que  nous  venons  d^indiquer,  en  exprimant 
nos  doutes  à  Tègard  de  celles  qui  ne  sont  pas  signées 
par  lui  n.  —  Cette  suite  est  aussi  médiocre  et  aussi  rare 
que  la  précédente. 

723.  Janvier. 

(f  )  On  voit,  à  droite»  un  homme  dlnaot  devant  one  table  et  te» 
na«t  son  verre  de  la  main  gauche  ;  il  regarde  à  gauche,  par  sa 

(*)  On  lit,  à  cet  égard,  dans  les  notes  manuscrites  de  Mariette, 
folio  28  :  «  Les  douze  mois  de  Tannée  gravés  an  burin  par  J . 
Callot  dans  ses  commencements  en  Italie,  dont  les  dessins  sont  do 
Josse  de  Monper  d*après  ceux  de  Goliaert  (je  crois  Jean  et  Adrien]. 
Il  y  a  rois  son  nom  {LCalloi^  Fe)  à  la  première  feuille  et  au  mois  de 
roars(/.  CaUoCFe);  à  toutes  les  autres,  il  n*a  point  mis  son  nom,  et 
il  se  pourrait  fort  bien  faire  qu^il  y  en  eût  parmi  elles  qui  ne  fus- 
sent pas  de  lui.  Il  est  cependant  assez  difficile  de  Taffirmer  sur  des 
ouvrages  qui  se  ressentent  autant  des  marques  de  Tapprentissage, 
et  où  il  n*j  a  encore  aucune  manière  formée.  »  —  En  marge.  Ma* 
riette  a  ajouté  ce  qui  suit  :  •  Les  mois  de  Février,  May,  Juillet, 
Août,  Septembre,  Octobre,  ne  me  paraissent  point  de  Callot.  » 
Nous  partageons  cet  avis,  en  ajoutant  que  ces  pièces  sont  préci- 
sément celles  dont  la  lettre  n*est  pas  de  la  main  do  matlre.  C'est 
par  ce  motif  que  nous  ne  les  avons  pas  comprises  dans  notre  des- 
cription. 
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porte  onTerle,  des  gens  qui  dansent;  plus  h>în,  dans  une  lon- 
gue rue  qui  sert  de  faubourg  k  une  fille  fortifiée,  on  voit  un  at- 
troupement écoutant  la  parade  de  deux  charlatans.  Le  fond  est 
occupé  par  une  rivière  qui  coule  dans  une  vallée  étroite.  On  lit,  à  la 
droite  du  bas  :  /.  Calloti*.  F«,  et,  dans  la  marge,  deux  distiques 
latins  dont  le  premier  commence  par  lani  bifrùntis,  etc.  Entre  ces 
deux  distiques,  écrits  par  Tartiste,  on  lit  le  mot  lÂNUARlUS. 

Largeur  :  260  milUm.  Hauteur  :  202  miUim.,  dont  13  de 
marife. 

724.  Mars. 

(2)  En  avant  d'une  villa,  dans  laquelle  divers  personnages  sont 
occupés  à  des  travaux  de  jardinage,  on  voit,  à  droite,  un  jardinier 
tenant  dans  sa  main  gauche  une  serpette,  et  sous  son  bras  droit 
une  botte  d'osier.  A  ses  pieds,  un  homme  assis  sur  un  cheval 
traînant  une  charrette  chargée  de  fumier,  gagne  une  route  qui 
traverse  Testampe,  tandis  qu'un  vieillard  et  un  jeune  enfant, 
coiffés  de  bonnets,  se  dirigent  h  Topposile.  On  lit,  dans  la  marge, 
k  gauche  :  /.  Calloi*  Fe,  et  deux  distiques  latins  (de  la  main  de 
Tartiste)  avec  le  mot  MARTI  US  au  milieu.  Le  distique  de  gauche 
commence  par  Quondam  mentis^  etc. 

largeur  :  260  mWim.  Hauteur  :  202  millim,,  dont  13  de 
marge, 

725.  Avril. 

(3)  A  gauche,  sur  le  premier  plan»  un  jardinier  tient  entre  ses 
nains  un  pot  de  fleurs.  Il  se  dirige  vers  un  jardin  bas,  dans  lequel 
on  voit  plusieurs  ouvriers  occupés  à  différents  travaux.  Dans 
Tallée  qcû  débouche  sur  le  devant  de  Teslampe,  on  voit  un  gen- 
tilhomme, coiffé  d'une  toque,  qui  accompagne  «ne  dame  dont  le 
bras  droit  repose  sur  le  bras  gauche  de  son  cavalier.  Ce  groupe 
regarde  un  jardinier  qui  ratisse  ;  à  droite,  se  trouve  un  canal  bor- 
dant le  jardin.  Le  fond  est  occupé  par  une  montagne  à  laquelle 
est  adossé  un  village  que  baigne  une  rivière.  Les  deux  distiques, 

23 
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de  la  main  de  Callot,  sont  disposés  comme  dans  les  morcetax  pré- 
cédents. On  lit,  au  milieu  :  APRILIS.  Le  premier  vers  du  dis^ 
tique  de  gauche  commence  par  Aprilii  içMU,  etc.  —  Morceau 
anonyme. 

Larg.  :  259  milUm.  BatU.  :  205mitfifm.,  doni  \Ad€marg€. 

726.  ytiifi. 

(4)  A  droite»  sur  un  tertre,  est  un  faucheur  coiffé  d*nn  grand 
chapeau.  Il  se  dirige  vers  un  ruisseau,  à  gauche,  en  tenant  sa 
faulx  sous  son  bras  droit.  Derrière  lui,  on  voit  des  faucheurs 
dont  uu  dort  sur  un  meulon.  A  gauche,  sur  le  bord  d'un  ruisseau, 
divers  personnages  sont  occupés  à  tondre  des  moutons;  d*autres 
lavent  la  laine  dans  le  ruisseau.  Le  fond  est  occupé  par  une  rivière 
très-sinueuse  passant  auprès  d'un  village  situé  au  pied  d*une  mon- 
tagne. Entre  les  deoi  distiques,  toujours  de  la  main  du  maître, 
et  dont  le  premier  commence  par  luiiiiii  «fie...,  etc.,  on  lit  : 
lUNIUS.  —  Uorceau  anonyme. 

Larg.  :  256  milUm.  Haut.  :  200  milUm  ,  dont  15  di  marge. 

727.  Novembre. 

(5)  A  droite,  sur  un  tertre,  un  pâtre  se  dispose  à  lancer  un  gros 
bâton  sur  les  branches  d'un  chêne,  afin  de  faire  tomber  les  glands 
destinés  h  ia  nourriture  des  porcs.  Une  petite  branche  garnie  de 
glands  est  à  terre,  au  pied  de  Tarbre.  A  gauche,  denx  autres  ber- 
gers pratiquent  la  même  opération,  par  suite  de  laquelle  on  voit, 
sur  le  sol,  une  grande  quantité  de  glands  que  les  pores  dévorent. 
Tout  à  fait  à  gauche,  un  paysan  assis  joue  de  la  flftte.  Au  milieu, 
▼ert  la  droite,  des  hommes  empilent  des  planches  au  bord  d*un 
chemin.  Le  fond  est  terminé  par  une  rivière  qui  serpente  à  travers 
un  village  entouré  d'arbres.  Entre  les  deux  distiques,  toujours  de 
la  main  du  maître,  et  dont  le  premier  commence  par  Suppeditat 
SMtftttff,  etc.,  on  lit  :  NOVEMDER.  —  Morceau  anonyme. 

Largeur  :  258  milUm.  Hauteur  :  200  miUim.,  dont  13  de 
marge. 
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(T>)  Vtie  d*on  village  doal  les  habitants  sont  ocenpës  i  la  prépa- 
raiîoo  de  la  viande  de  pore.  Â  gauche»  sur  un  tertre,  un  charcu- 
tier tient  d*uoe  main  son  couteau  et  de  l*antre  une  hachette;  une 
petite  botte  de  paille  est  passée  sous  son  bras  droit.  Il  se  dirige 
▼ers  une  place  terminée  par  un  canal  sur  lequel  se  trouve  une 
barque  pontée  et  mâlée,  auprès  d^on  pont.  Sur  celte  place,  et 
dans  la  rue  h  laquelle  le  pont  donne  accès,  on  voit  un  grand 
nombre  de  charcutiers  qui  saignent  des  porcs,  les  flambent,  les 
éventrent  et  salent  la  viande.  A  gauche,  on  voit  la  mer  couverte 
de  barques  dont  les  unes  se  dirigent  vers  le  village  principal  ou 
vers  un  autre  qu*pn  aperçoit  à  Thorizon.  Entre  lesdeui  distiques, 
toujours  de  la  main  du  maître,  dont  le  premier  commence  par 
Promdus  aeeurat,  etc.,  on  lit  :  DECEMBER.— Morceau  anonyme. 

Largeur  :  258  mt7/tm.  Hauteur  :  iOO  millim.,  dont  iZ  de 
marge, 

%  IX.  Sujets  divers.  —  Bossus.  —  Caprices.  — 

Fantaisies. 

729.  La  Pandore  (*). 

Elle  est  représentée  :  i^  debout,  sur  un  nuage,  au 
milieu  de  rassemblée  des  dieux  qui  occupe  le  haut  de 
Testampe;  2*  descendue  sur  la  terre,  où  elle  est  debout, 
au  premier  plan,  tenant  de  la  main  droite  Purne  fatale. 
A  droite,  un  rocher  surmonté  d^un  village  dominant  la 
mer  et  auquel  on  parvient  par  un  chemin  bordé  de 
maisons  â  sa  partie  inférieure.  A  gauche,  un  autre  ro- 
cher creux  taillé  en  escalier,  vers  lequel  se  dirige  un 


O  Cette  pièce  a  été  copiée. 


—    348    — 
bomme,  le  bras  gauche  étendu,  et  qui  va  à  la  rencontre 
d^un  autre  bomme  qui  descend.  A  droite,  une  rivière 
baigne  dés  fortifications  et  se  jette  dans  la  mer,  sur  la- 
quelle on  aperçoit  des  galères  à  Tborizon. 
Largeur  :  iZimillm.  Hauteur:  83  milHm. 

On  coDDall  deox  étals  de  celle  jolie  pièce  qui,  saivant  ifarieite, 
aurait  été  grarée  en  même  temps  que  le  Saint-Jean  dans  Tile  de 
Paihmos,  décrit  n^  i02. 

I.  Jupiter  tient  le  foudre  de  la  main  droite.  On  lit,  au  bas  de  la 
droite,  au-dessus  du  trait  carré  :  Jac*  Callot  In  el  Fec, 

II.  Le  foudre  a  été  effacé  ;  dans  les  bonnes  épreuTes  de  cet 
état,  on  en  voit  encore  la  trace.  On  lit,  au  bas  :  Joe.  Callot  Fecit 
et  plus  loin,  on  aperçoit  encore  la  trace  des  lettres  Fee  qui  ter- 
minent rinscription  dans  le  premier  état.  Gersaint  s*est  mépris 
sur  les  états  de  celte  pièce  en  indiquant  que  le  premier  est  celui 
dans  lequel  Jupiter  n*a  pas  de  foudre  en  main. 

730-746.  Figures  variée»  (*). 

Suite  de  dix-sept  pièces,  titre  compris,  représentant 
des  personnages  de  différentes  nations.  La  dernière  est 
très-douteuse.  Dans  treize  pièces,  une  des  figures. est 
au  trait,  et  Tautre  ombrée.  Cette  suite  a  été  gravée 
pour  servir  de  modèle  à  ceux  qui  apprenaient  à  dessiner 
à  la  plume. 

On  rencontre  des  épreuves  de  quelques  pièces  de 
cette  suite  qui  ont  été  tirées  avant  les  lointains  gravés 
par  Tartiste,  et  Mariette  suppose  qu^il  peut  y  avoir  de 


(*)  Celle  suite  a  été  copiée. 
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semblables  épreuves  de  toutes  les  planches.  Cela  ne 
nous  paraît  pas  vraisemblable  ;  car  les  planches  dont  il 
existe  des  épreuves  sans  les  fonds  sont  toujours  les 
mêmes.  On  n^en  connaît  que  cinq.  Ce  sont  celles  qui, 
dans  la  suite  chiffrée,  portent  les  n<^'  3,  5,  7,  10  et  13. 
Quant  A  la  pièce  douteuse  (dont  il  y  a  des  épreuves 
avec  le  n*  15,  bien  que  ce  numéro  se  trouve  àtissl  A 
Tavant-derniére  pièce  de  la  suite) ,  on  ne  la  tencontre 
jamais  qu^avec  le  fond  blanc.  Les  épreuves  de  cette 
pièce  avec  fond  proviennent  d^une  autre  planche  qui 
est  une  copie  de  la  première.  Celte  pièce  douteuse 
se  place  ordinairement  A  la  fin  de  la  suite. 

Nous  décrivons  séparément  chaque  pièce  de  la  suite, 
en  suivant  l'ordre  des  numéros  ajoutés  par  Fagnani,  de 
i  A  i 6,  et  en  rejetant  A  la  fin  la  pièce  dout^tise. 

730.  Titre. 

(1)  Un  escamoteur  est  assis  à  gauche,  au  bout  d*une  table 
dressée  eo  plein  vent.  Celte  table  est  environnée  de  neuf  antres 
figures  d'hommes  et  d'enfants,  parmi  lesquels  on  remarque,  de- 
bout, k  droite,  un  porte-balle  tenant  un  livre  et  attentif  à  ce  qui 
se  passe.  On  lit,  au  milieu  du  haut  de  Testampe,  sur  une  pan- 
carte :  VArilE  FIGVRE  j  Dl  lACOPO  j  CALLOT 

Morceau  bordé  d*un  trait  li^ger. 

Largeur  :  95  millim.  Bauliur  :  86  tnillim. 

On  connaît  trois  états  de  cette  planche  : 

I.  Cest  celui  qui  vient  d*ètre  décrit. 

il.  Après  CALLOT,  on  voit  un  point,  suivi  du  moi  feciL 

111.  Dans  l^angle  du  bas,  à  droite,  est  le  nombre  1. 


/ 
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731. 


(2)  Deuz  figurée  de  la  mémo  femme  ayant  un  panier  passé  au 
bras;  Tune,  finie,  occupe  la  gauche;  Tautre,  au  trait,  la  droite. 
Elles  sont  tournées  dn  profil  à  gauche.  Parmi  les  sujeu  garnis- 
sant le  fond,  on  distingue,  à  gauche,  partie  d*une  hôtellerie  i  la 
porte  de  laquelle  sont  des  figures  atublées.  Un  filet  l^r  borde 
le  côté  gauche  de  ce  morceau. 

LargetÊT  :  90  ndlUm.  Hauteur  :  84  miUim. 
On  connaît  trois  états  de  cette  planche  : 

I.  C'est  celui  qui  vient  d*ètre  décrit. 

II.  Le  filet  léger  n'est  presque  plus  apparent. 

III.  Dans  l'angle  bas,  à  droite,  est  le  chiffre  2. 

IV.  On  lit  au  bas  à  gauche  :  Call(4  f. 

732. 

(3)  Deux  figures  du  même  homme,  espèce  de  soldat  hongrois. 
Tune,  finie;  à  gauche,  et  l'autre,  au  trait,  à  droite.  Elles  sont  Tues 
de  trois  quarts,  c6le  à  céte,  dirigées  à  gauche  et  regardant  de 
face.  Le  personnage  pose  la  main  droite  sur  la  hanche  et  appuie 
Tautre  sur  son  sabre  pendu  à  son  cété. 

Largeur  :  85  milHm.  Hauteur  :  86  miUim. 

On  connaît  trois  états  de  cette  planche  : 

I.  Le  fond  est  blanc  ;  c'est  celui  qui  vient  d'être  décrit. 

II.  Le  fond  représente  des  soldats  sévissant  contre  des  bour- 
geois, et,  au  milieu,  une  maison  en  flammes. 

III.  Dans  l'angle  bas,  h  droite,  est  le  chiffre  3. 

733. 

(4)  Deux  figures  de  la  même  femme,  Tune,  finie,  à  gauche,  et 
l'autre,  au  trait,  à  droite.  Elles  sont  tournées  de  profil  à  gauche, 
les  mains  croisées  sur  la  ceinture.  Le  fond  offre  trois  figures  et 
un  troue  d*arbresec. 

Largeur  :  8S  millim.  Hauteur  :  86  miUim. 
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On  conoaU  trois  éuu  de  celle  planche  ; 

I.  Oo  remarque  une  coolare  d>au  forte,  formant  tache  au  bord 
gauche  de  Testampe,  derrière  Thomme  marchant  qui  anime  ce 
côté. 

II.  Celte  tache  a  diaparu. 

III.  Dans  Tangle  bas,  à  droite»  est  le  chiffre  4. 

IV.  On  lit  ao  bas  à  gauche  :  CaUol  f. 

734. 

(5)  Deux  figures  du  môme  homme  couvert  de  son  manteau, 
marchant  au  fond  et  tu  par  le  dos.  11  porte  une  épée,  et  il  est 
coiffé  d*un  chapeau  à  plumes.  L*nne  des  figures  est  finie  et  occupe 
b  gauche  ;  Tautre,  au  trait,  occupe  la  droite. 

Lœrgewr:  90  miUim.  Hauteur  :  BSmilUm. 

On  connaît  trois  états  de  cette  planche  : 

I.  Le  fond  est  blanc  ;  c*est  cehiî  qui  vient  d*ôtre  décrit. 

II.  Le  fond  représente,  en  avant  de  quelques  fabriques,  trois 
couples  de  figures  dont  celui  de  gauche  es&  composé  d*une  femme 
et  de  son  enfant. 

III.  On  voit  le  nombre  !&>à  la  droite  da  bas. 

733. 

(6)  Deux  figures  de  la  même  femme  tenant  de  sa  main  droite 
sur  sa  hanche  une  espèce  de  manne,  et  tendant  Taotre  en  avant. 
Elles  sont  tournées  de  profil  à  droite.  Celle  qui  occupe  la  gauche 
est  finie,  et  Taulre  est  au  trait.  Le  fond  offre  un  bout  de  paysage 
animé  de  quantité  de  figurines  dont  plusieurs  dansent,  au  milieu, 
aux  sons  d*une  cornemuse  et  d*un  tambour  de  basque.  Ce  mor- 
ceau est  bordé,  à  droite,  d*un  filet  simple  parfaitement  exprimé. 

Largeur  :  92  mttttm.  Hauteur  :  84  millim. 

On  connaît  trois  états  de  cette  planche  : 
I.  C*ettt  celui  qui  vient  d*èlre  décrit. 
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II.  Le  filet  simple,  bbréàot  h  droite  de  Festimpe,  offre  quel- 
qaes  tolatioDs  de  eontioùYté. 

III.  On  foit  le  nombre  G  à  la  droite  du  bas. 

IV.  Oq  lit  ao  bas  à  gaoche  :  Callal  f. 

736. 

(7)  Deux  figures  du  même  bomme,  espèee  de  Hongrois,  posant 
la  main  gauche  sur>te  pommeau  de  son  sabre  et  éiefantrautre,  en 
faisant  une  indication  à  gauche.  Il  est  tu  de  face.  La  figure  de 
gauche  est  au  trait  et  Tautre  est  finie. 

Largeur  :  84  milUm.  Hauteur:  86  miUim, 
Ou  connaît  trois  états  de  celte  planche  : 

I.  Le  fond  est  blanc;  c*est  celui  qui  fient  d*ôtre  décrit* 

II.  Le  fond  présente  un  choc  de  cafalerie. 

III.  On  Toit  le  nombre  7  à  la  droite  do  bas. 

737. 

(8)  Deux  figures  d*bommes  fétus  à  la  turque,  debout  Tun  en 
face  de  Tautre.  Le  fond  présente  quatre  figurines  semblables. 

Largeur  :  89  milUm.  Hauteur  :  89  miUim, 

On  connaît  trois  états  de  cette  planche  : 

1.  Les  figurines  du  fond  se  distinguent  parfaitement. 
H.  Ces  figurines  ne  sont  pas  aussi  distinctes. 
III.  On  foit  le  nombre  8  à  la  droite  du  bas. 

738. 

(9)  Deux  figures  de  la  même  femme  tournée  de  profil  à  droite 
et  tendant  le  bras  droit  en  avant.  Celle  qui  occupe  la  gauche  est 
finie  et  Tautre  est  au  trait.  Le  fond  offre,  à  gauche,  deux  bergers 
au  pied  d*un  arbre  et,  au  milieu,  un  troupeau  de  trois  fâches.  Le 
côté  gauche  de  Festampe  est  bordé  d*un  filet  finement  tracé» 
commençant  fers  le  haut,  et  s*arrètant  à  8  millimètres  du  bas. 

Largeur  :  9i  miUim,  Hauteur  :  84  milKm. 
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On  coanalt  trois  éuts  de  celle  planche  : 

I.  CesPcelui  qui  fient  d*èire  décrit, 

II.  Le  filet  bordant  le  côté  gauche  de  Testampe  »  été  fértcnent 
repris  dans  la  moitié  de  sa  longiienr,  Yers  le  bas. 

III.  Dans  Tangle  bas,  à  droite,  est  le  nombre  9* 

IV.  On  lit  au  bas  à  gauche  :  CaUot  f. 


739. 


(iO)  De«z  figures  côte  b  côte  du  nône  homme»  espèce  âe 
Hongrois,  yu  presque  par  le  dos  et  dirigé  fers  la  droite  otr  son 
bras  droit  est  (endu  pour  faire  une  indication.  Celle  qui  oceope  1* 
gauche  esl  finie  et  Tautre  est  au  trait. 

Largmr  :  85  milUm,  Banieur  .-  86  mt7ftm. 

On  connaît  trois  étals  de  cette  planche  : 

I.  Le  fond  est  blanc  ;  c*est  celui  qui  fient  d*ô4re  déoriu 

II.  Le  fond  offre  une  charge  de  cafalerie. 

III.  Dans  Tangle  bas,  à  droite,  est  le  nombre  10. 


740. 


(Il)  Deux  figures  de  la  môme  femme  fue  par  le  dos  et  mar- 
ebant  au  fond,  un  panier  passé  à  son  bras  gauche.  Elles  sont  côte 
à  côte.  Celle  qui  occupe  la  gauche  est  finie;  TaiUre  est  an  trait. 
Le  fond  présente  cinq  figurines  :  deux  à  gauche  et  trois  au 
milieu. 

Largeur  :  85  mMim,  Hauteur  87  millim. 

On  connaît  trois  états  de  cette  planche  : 

I.  Les  figurines  du  fond  se  distinguent  parfiûlement. 

II.  Elles  ne  sont  pas  aussi  distineles, 

III.  Dans  Tangle  bas,  à  droite,  est  le  nombre  il . 

IV.  On  lit  au  bas  à  gauche  :  Caioi  (.  (fie  ). 
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(12)  Deni  figures  de  la  même  femme  vue  de  trois  quarts  et  dirigée 
▼ers  la  droite;  elle  tient  sur  sa  tète  uo  panier  garni  de  yerdur» 
etd^une  cruche,  en  posant  la  main  gancbe  sur  sa  ceinture.  Celle 
qui  occupe  la  gauche  est  finie,  et  Tautre  est  an  trait.  Le  fond 
présente  un  payssge  animé  de  trois  figurines  dont  celle  du  milieu 
labonre  à  la  houe.  ^Le  côté  droit  de  ce  morœan  est  bordé  d*iiA 
filet  finement  tracé. 

lAfgmÊT  :  91  ndlHm,  HauUwr  :  84  miUm. 
On  connaît  trois  états  de  cette  planche  : 

I.  Cest  celui  qui  fient  d*être  décrit. 

U.  Le  filet  bordant  la  composition,  à  droite,  a  été  forlemeiti 
repris.  D*ailleurs  le  fond  fient  moins  bien. 

III.  On  voit  le  nombre  12  dans  Tangle  bas  à  droite. 

IV.  On  lit  au  bas  à  gauche  :  CaUid  f. 

74Î. 

(13)  Deux  figures  cAteà  côte  du  môme  homme,  espèce  d^oiBcier 
coiffé  d*un  chapeau  à  plumes.  U  est  armé  d*une  épée  et  couvert 
d  un  manteau  qui  laisse  Yoir  son  yètement  de  dessous.  Vu  pres- 
que de  fiice,  il  est  dirigé  vers  la  droite  en  élevant  le  bras  droit 
au  niveau  de  sa  tète.  La  figure  occupant  la  gauche  est  finie  et 
Tantre  est  au  trait. 

Largeur  :  90  mjtftm.  Hauteur  :  88  mUlim. 

On  connaît  trois  états  de  cette  planche  : 

I.  Le  fond  est  blanc. 

II.  Le  fond  offre  une  place  publique  animée  de  spadassins  coù* 
rant  après  des  boorgeoi». 

lU.  Dans  Tangle  bas,  adroite,  est  le  nombre  13. 
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745. 

(14)  Deox  figires  côte  à  cdle  d'un  oiCcier  de  hallebardiers  vu 
par  le  dos  et  marchant  ao  fond,  la  main  gauche  appuyée  sur  sa 
hanche  et  élevant  \e  bras  droit.  U  est  coiffé  d*un  chapeau  I  plu- 
mes ;  il  a  Tépée  au  côté  et  est  vêtu  d^une  souquenille.  Le  fond 
présente  un  paysage  animé  de  trots  ûgurines  de  hallebardiers. 

Largeur  :  89  nUUim.  Rauteur  :  90  milUm. 

On  connaît  trois  états  de  cette  planche  : 

I.  On  remarque  quatre  coulures-  d*eau  forte  faisant  taches,  sa- 
voir une  à  la  droite  du  haut  et  trois  superposées  à  gauche  près 
du  bord  de  la  planche. 

II.  Ces  taches  ont  presque  disparu. 

III.  Dans  Tangte  bas,  à  droite,  est  le  nombre  14. 

744. 

(15)  Paysan  porunt  la  botte,  assis  à  gauche  sur  un  tertre.  Il 
saisit  une  bouteille  garnie  d^osier  placée  à  son  côté  dont  il  va 
verser  le  contenu  à  sa  femme  qui,  agenouillée  à  droite,  et  chargée 
d*ttne  hotte,  avance  une  tasse  de  la  main  droite.  Le  derrière  du 
tertre,  sur  lequel  Thomme  est  assis,  est  garni  d*un  tronc  d*arbre 
et  de  quelques  broussailles.  —  Morceau  bordé  d'un  trait  carré. 

Largeur  :  83  mUlim,  Hautetar  :  82  mittitn. 

On  connaît  trois  états  de  cette  planche  : 

I.  Le  trait  bordant  la  droite  de  Testampe  s*est  échappé  k  48 
millimètres  du  bas  et  est  venu,  en  biaisant,  jusqu'à  75  millimè- 
tres vers  le  haut,  où,  s'il  avait  été  continué  dans  cette  direction, 
il  se  serait  perda  sur  le  bord  de  la  planche  sans  produire,  eomme 
on  le  voulait,  une  petite  marge  régulière  de  ce  côté.  Il  a  été  repris 
à  Tendroit  de  la  déviation,  en  laissant  k  marque  de  cette  dévia- 
tion. 

II.  Ce  trait  échappé  ne  se  voit  presque  plus. 

m.  On  voit  dans  l'angle  bas,  à  droite,  le  nombre  i5. 
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745. 

(16)  Âa  pied  d*on  arbre  foarcbn,  8*élevant  à  la  droite  de  ce 
inorceaa  et  dont  le  tronc  D*est  vu  qu*en  partie,  oo  toit  une  femme 
assise  ayant  à  son  côté  sa  fille  endormie  ;  celle-ci  a  la  partie  an« 
térieare  de  son  corps  posée  sur  le  giron  de  sa  mère.  Au  delà, 
un  bouvier  debout,  appuyé  sur  un  grand  bftton  et  qui  semble 
veiller  un  bœuf  dirigé  à  gauche.  Dans  le  fond,  aussi  à  gauche,  on 
voit  un  berger  jouant  du  chalumeau  en  gardant  son  troupeau.  La 
composition  est  bordée  d*nn  tratt  carré. 

Largeur:  83  miiUm.  Hauteur  :  83  ndOim» 

On  connaît  trois  états  de  cette  planche  : 

I.  Le  fond  est  parfaitement  distinct.  On  remarque  quelques 
légers  traits  de  burin  sur  le  ciel  :  !•  au-dessus  du  bœuf,  entre 
la  tète  de  cet  animal  etTarbre  de  gauche  ;  2<»  entre  les  feuilles  du 
gros  branchage  de  cet  arbre  et  le  corps  de  Thomme  appuyé  sur 
un  bâton;  Tun  de  ces  traits  coupe  le  bras  de  cet  homme  un  peu 
au-deiBous  de  Tépaule  ;  3*  au  milieu  du  haut,  entre  les  deux 
arbres  où  ce  trait  décrit  une  ligne  presque  parallèle  au  trait  carré 
du  haut. 

II.  Ce  dernier  trait  de  burin  est  le  seul  qui  se  voit  encore.  Les 
fonds  sont  bien  moins  distincts. 

111*  On  voit,  à  la  droite  du  bas,  le  nombre  16. 

746. 

(17)  Deux  figures  o6te  à  côte  du  même  homme,  espèce  de  Turc 
vu  de  face;  la  main  droite  posée  sur  la  poignée  de  son  sabre. 
Celle  de  gauche  est  finie  et  Tautre  est  au  trait.  On  lit  à  la  gauche 
du  bas  :  lae.  Caloi  fee^.  — -  Morceau  douteux  dont  le  fond  est 
toujours  blano. 

Largeur  :  85  mt'l/tnik  iifavffw  .-  86  mtfbfm. 

On  connaît  deux  états  de  cette  planche  : 

L  Cest  celui  qui  vient  d*ètro  décrit. 

II.  Le  nombre  15  se  voit  au  bas,  vers  la  gauche. 
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747-767.  Let  Bossus  ou  Gobbi  (*). 

Suîto  de  Tingt-et-une  pièces  gravées  A  Nancy  twr  des 
dessins  faits  A  Florence,  en  1616,  et  dont  les  fonds  sont 
toujours  hlffies.  Bile  représeole  les  diffomités  du  corps 
humain  sous  divers  types  dont  plusieurs  sont  évidem- 
ment impossibles. 

L^une  des  planches  de  cette  suite  (celle  que  nous  dé- 
crirons  n*  748)  a  été  perdue  quelques  années  après  avoir 
été  gravée.  Elle  n^a  jamais  été  remplacée  par  Tartiste, 
et  celle  qu'ion  veut  y  substituer,  ou  qu^on  ajoute  quel- 
quefois à  la  suite,  n^est  qu^une  copie  en  contre-partie  de 
la  planche  perdue.  Tel  est  aussi  Tavis  de  Mariette, 
diaprés  lequel  le  nombre  de'  pièces  gravées  par  Callot 
pour  cette  suite  est  seulement  de  vingt-et-un.  Les  vingt 
planches  conservées  passèrent  successivement  entre  les 
mains  de  Silvestre,  qui  mit  son  nom  au  titre,  et  de 
Fagnani  qui  fit  ajouter  des  numéros  aux  autres  pièces. 
Le  titre  n'a  jamais  été  chiffré.  Fagnani  avait  d^abord 
fait  mettre  des  numéros  de  1  à  19  sur  les  autres  pièces 
de  la  suite;  les  traces  de  ce  premier  numérotage  sont 
encore  visibles  sur  les  planches.  Peu  de  temps  après,  il 
fit  effacer  ces  chiffres  et  les  remplaça  par  une  nouvelle 
série  de  S  à  20.  Peut-être  avail-il  eu  d^abord  la  pensée 
de  fiiire  copier  la  planche  perdue  et  de  lui  donner  le 
numéro  1.  Quoi  qu'il  en  soit,  il  est  certain  quMl  n'y  a 

O  Cette  suite  a  été  copiée. 
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point  de  numéro  i  dans  la  soile  chiffrée,  et  noui  n^arons 
jamais  vu  d^épreuves  numérotées  autrement  que  nous 
Tindiquons  ci*aprés.  La  planche  du  titre  non  chiffrée  et 
celles  des  dix-neuf  autres  pièces  chiffrées  2  â  SO  se  con- 
servent, à  Nancy,  dans  le  cabinet  de  H.  Thiëry. 

Sauf  le  titre,  dont  nous  indiquerons  les  états  séparé- 
ment, et  la  planche  perdue  dont  il  n^eziste  qu^un  seul 

état,  on  connaît  deux  états  de  ces  planches  : 

I.  Avant  les  naméros. 

II.  Avec  les  naméros  de  2  ft  20  ajostés  par  Fagoani  à  la  droite 
da  bas. 

Nous  indiquons  la  dimension  de  chaque  pièce  en  la  décrinnt. 
Il  n'esiste  aocan  trait  carré»  et  les  mesures  ont  été  prises  sur  lia 
marque  du  cuivre. 

747.  Titre. 

II  est  gravé  sur  la  chemise  d'un  homme  accroupi,  vu 
par  derrière,  et  entouré  de  cinq  figures  grotesques, 
parmi  lesquelles  on  remarque,  â  droite,  celle  d^un bossu 
à  la  jambe  de  bois  soutenu  par  deux  béquilles.  Deux 
des  figures  du  fond  relèvent  les  coins  de  la  chemise  dont 
le  revers  forme  une  draperie  sur  laquelle  on  lit  :  varie 
FiGDRE  GOBBi  Di  Iacopo  Callot,  fatto  in  firenza  ianno. 
16! 6.  Au  bas,  à  droile  :  excudii  Nanceij  (*)• 

Largeur  :  85  mUlim,  Hauteur  :  59  tnilUm, 


(*)  On  ne  connaît  aucune  épreuve  du  titre  avant  les  mots  : 
iœcudit  Nanceij,  Ce  fait,  joint  au  témoignage  de  Félibien,  dé- 
montre que  les  dessins  de  ces  pièces  ont  été  faits  en  Italie, 
comme  le  titre  Tindique,  on  que  la  gravure  a  été  faite  à  Florence, 
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On  cûUnalt  deux  éuis  de  celle  pièce  : 

I.  GVst  celui  qui  vient  d*ètre  décrit. 

n.  On  lit  à  ganche  :  /•  iHuettre  ex.  ;  puis  au  milieu  :  eum 
friuU  Régie. 

II.  de  Heinecken  dit,  en  parlant  de  celte  suite  :  «  On  en  a  diffé- 
rentes éditions  sous  différentes  adresses  :  Naneey  eh$K  Silvtêire 
atiela  daiêdê  1625.  »  Ce  prétendu  tirage  est  impossible  :  SiWes- 
tre,  né  à  Nancy  en  162i,  ne  pouvait  y  faire  le  commerce  d*es* 
lampes  dès  ffige  de  quatre  ans.  Ceci  nous  rappelle  qu*on  avait 
autrefois  rangé  dans  Tœuvre  du  Roi  une  pièce  qui,  d*après  sa 
date,  aurait  été  gravée  par  Callol  à  Tâge  de  trois  ans. 

748.  L'homme  au  grand  chapeau  rabattu,  s' apprêtant 
à  tirer  le  sabre  (pièce  non  chiffrée). 

0  11  est  vu  de  profil,  dirigé  à  droite,  la  bouche  entr*ouvcrie. 
Son  chapeau  empêche  de  voir  ses  yeux.  Son  pied  droit  est  en 
avant.  11  porte  le  sabre  à  droite  et  s'^apprAte  à  le  tirer  de  la  main 
gauche.  —  Rar$, 

Largeur  :  87  miUim,  Hauteur  :  65  millim. 

Celle  planche  n*a  jamais  été  recommencée  par  Tartiste,  et  les 
épreuves  en  conire*partie  qn*on  attribue  à  Callot  ne  sont  pas  de 
lui.  On  a  supposé  que  le  maître  avait  supprimé  cette  pièce  parce 
que  le  personnage  se  sert  de  la  main  gauche  au  lieu  de  la  droite, 
n  n*y  •  rien  d*étonnant  ft  ce  qu*un  bossu  soit  gaucher,  et  plusieurs 
antres  figures  de  la  suite  ont  le  sabre  à  droite,  ou  jouent  du  vio- 
lon en  tenant  Tarchet  de  la  main  gauche.  Du  reste  nous  avons  lieu 


mais  que  le  tirage  et  la  publication  n*ont  eu  lieu  qu  à  Nancy.  Tel 
est  aussi  Tavis  que  Mariette  exprime  au  f»  52  de  ses  notes  ma- 
nnscrites.  Nous  croyons,  comme  Mariette,  que  la  gravure  de  la 
suite  entière  a  été  exécutée  à  Nancy,  parce  qu*elle  est  tout  à  fait 
dans  la  manière  des  pièces  que  le  matlre  a  faites  dans  celte  ville. 
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4e  croire  que  la  planche  •  éié  perdue  après  la  mort  de  Callot  ;  car 
nous  en  avons  vu  des  épreu? es  Urées  sur  un  papier  de  fiibricalion 
loriaiiie»  nais  qui  n*oiit  déjà  plus  le  velonlé  d'un  premier  linge. 

749.  L'Estropié  au  capuchon. 

r 

(2)  11  est  dirigé  à  gauche,  courbé  sur  sa  béquille,  qn*il  tient  de 
la  main  ganche.  Sa  tète  est  coiffée  d*un  capuchon,  d*où  sortent 
des  plumes  qui  retombent  en  avant.  On  ne  lui  voit  que  rooil,  le 
nei,  la  bouche  et  le  menton. 

Largeur  :  82  miM^i'sa.  HatUmr  :  SI  mUUm, 


750.  Le  Boseu  à  la  canne. 

(3)  11  est  vu  de  trois  quarts,  dirigé  à  droite,  coiffé  d'un  bonnet 
4'où  s'échappent  des  branches  de  feuillage.  Une  serviette  passée 
derrière  sa  tète,  soutient  un  énorme  gottre  pendant  sur  l'abdomen 
au-dessous  duquel  il  fait  saillie;  il  tient  sa  canne  de  la  main 
droite. 

Largeur  :  89  miUim,  Hauteur  :  62  millim. 

751 .  L Estropié  à  la  béquille  et  à  la  jambe  de  bois. 

{4)  Il  est  vu  de  trois  quarts,  regardant  k  ganche  ;  il  tient  sa 
béquille  sous  le  bras  gauche;  sa  jambe  gauche  est  repliée  sur 
une  jambe  de  bois  ;  il  est  vêtu  d'une  espèce  de  justaucorps  dont 
le  collet  relevé  encadre  sa  figure  en  laissant  échapper,  par  une  dé- 
chirure, plusieurs  mèches  de  cheveux. 

Largeur  :  85  millim.  HauUur  :  62  mt7/im. 

752.  L'homme  au  gros  ventre  tombant  et  au  chapeau 

à  forme  très-élevée. 

(5)  il  est  vu  de  trois  quarts,  dirigé  à  droite  et  regardant  è  gau- 
che, le  pied  gauche  en  avant  ;  sa  main  gauche  s'appuie  sur  une 
canne  et  la  droite  sur  la  poignée  de  son  sabre  dont  la  pointe  est 
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rekfée  en  trri^.  11  porte  de  longues  moostaches  retroaieéet  ; 
son  chapeso  est  orné  de  plomes.  Son  ventre  retombe  à  la  haatewr 
de  ses  genoux. 

Lœrgeur  :  85  miUim,  Hauteur  :  62  millim, 

753.  Le  Buveur  dansant  vu  par  le  dos. 

(6)  De  la  main  droite,  qui  est  ramenée  en  arrière,  il  tient  nne 
grosse  boaleille,  garnie  de  paille,  dont  le  contenu  s'écoule  à  teçre. 
De  la  main  gauche,  il  élève  son  verre  au-dessos  de  sa  télç.  Sa 
jambe  gauche  est  portée  en  avant* 

Largeur  :  86  nUlUm.  Hauteur  :  65  miUim. 

7!(4.  L'Homme  au  gros  ventre  relevé  et  au  chapeau  à 

grands  bords. 

(7)  Il  est  vu  de  face  où  il  regarde  en  louchant.  Sa  main  gauche 
est  ouverte  et  dépasse  son  ventre.  11  porte  le  sabre  à  droite,  la 
main  appuyée  sur  la  garde,  de  manière  à  relever  la  pointe  en  ar- 
rière. Ses  pieds  sont  dirigés  k  droite. 

Largeur  :  90  nUUim.  Hauteur  :  63  millim. 

755.  L'Homme  à  Cépée  et  au  poignard  dirigé  à 

gauche. 

(8)  Il  est  en  attitude  de  combat  ;  il  tient  Tépée  de  la  main 
gauche  et  le  poignard  de  la  main  droite  qu'on  n^aperçoit  pas;  les 
deux  lames  sont  dirigées  parallèlement.  11  est  chaussé  de  larges 
bottes  à  revers,  évasées  par  le  haut.  Deux  longues  plumes  pendent 
derrière  son  chapeau. 

Largeur  :  84  millim.  Hauteur  :  62  millim. 

756.  Le  Buveur  dansant  vu  par  devant. 

(i)  Il  est  coiffé  d*on  bonnet  élevé  garni  de  deux  petites  plumes. 
De  sa  main  gauche,  il  tient  un  verre  dont  il  regarde  attentivement 
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le  oonteno.  De  la  droite,  il  lient  Tanse  d^one  grosse  bouteille 
garnie  de  paille. 
Largeur  :  85  millim.  Hauteur  :  60  mWiiii. 

7K7.  Le  Bossu  vu  par  derrière  avec  des  boutons  sur  le 

dos  de  sa  veste. 

(iO)  Il  tourne  ï  gauche  sa  tète  qu'on  foit  de  profil.  H  est 
coiffé  d*un  chapeao  mon  très-bas,  garni  d'une  plume  frisée  qni 
retombe  à  droite.  Sa  barbe  se  divise  en  deux  pointes;  il  porte  le 
sabre  à  droite  ;  de  la  main  gauche,  il  fait  une  indication  fera  la 
gauche. 

Largeur  :  86  miUim,  Hauteur  :  63  miUm. 

788.  V Homme  aux  deux  sabres  dirigé  à  droite. 

(il)  Il  est  en  attitude  de  combat,  la  jambe  droite  portée  en 
atant.  De  son  bonnet,  qu'on  aperçoit  à  peine,  sortent  deux  plumes 
presque  égales  qui  sont  dirigées  en  arrière. 

Largeur  :  85  milUm.  Hauteur  :  65  millim, 

759.  Le  Joueur  de  violon. 

(12)  Il  est  coiffé  d'un  chapeau,  dont  le  large  bord,  replié  à 
gauche,  déploie  à  droite  son  extrémité  déchirée.  11  joue  du  ? iolou 
en  tenant  son  archet  de  la  main  gauche*  Il  porte  à  droite  un  petit 
libre  court  dont  la  pointe  pend  entre  ses  jambes. 

Largeur  :  88  milUrn*^  Hauteur  :  65  mitUm. 

760.  L'Homme  masqué  tenant  son  sabre. 

(13)  n  est  vu  de  trois  quarts  regardant  à  droite,  coiffé  d'un 
bonnet  d'où  s'échappent  deux  grandes  plumes  retombant  adroite. 
Sa  main  gauche  fait  remonter  derrière  lui  son  sabre  dont  la  pointe 
sort  d'un  fourreau  déchiré.  Ses  pieds  sont  retournés  en  dedans. 

Largeur  :  85  mt7/îm.  Hauteur  :  64  milUm, 
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761  •  L'Homme  dansant  en  jouant  de  la  mandoline. 

(\Â)  Il  estTQ  de  profil  dirigé  à  gauche.  Deux  plaines  s'échap- 
pent du  defaot  de  son  chapeau  à  larges  bords.  Il  lient  de  la  main 
droite  le-maoche  de  sa  mandoline  dont  il  fait  vibrer  les  cordes  de 
la  main  gauche. 

Largeur  :  86  millim.  Hauteur  :  58  mtVItm. 
762.  Le  Joueur  de  vielle. 

(15)  Il  est  TU  de  trois  quarts,  dirigé  à  droite,  coiffé  d*ane  ca« 
lotte  recouverte  d'un  bonnet  d*où  s*échappent  deux  plumes  re- 
tombant ^  droite,  il  tourne  de  la  main  droite  la  mani?elie  de  sa 
vielle  dont  il  joue  de  la  main  gauche. 

Largeur  :  86  millim.  Hauteur  :  66  millim. 

763.  Le  Joueur  de  flageolet. 

(16)  Il  est  vn  de  profil,  dirigé  ï  gauche,  la  tète  couverte  d*on 
large  chapeau,  derrière  lequel  est  une  petite  branche  d*arbre. 

Largeur  :  85  millim.  Hauteur  :  61  milUm. 

764.  Le  Bancal  jouant  de  la  guitare. 

(17)  11  est  vu  de  face,  regardant  à  gauche  ;  il  chante  en  s*ac- 
compagnant  de  la  guitare.  11  parait  âgé  de  18  à  20  ans. 

Largeur  :  87  millim.  Hauteur  :  61  millim. 

76S.  Le  Joueur  de  cornemuse. 

(18)  Il  est  vu  de  trois  quarts,  dirigé  à  gauche  où  il  regarde, 
tenant  entre  ses  mains  sa  cornemuse  dans  laquelle  il  sonfQe.  11 
est  sans  coiffure  et  ses  cheveux  sont  rejetés  en  arrière. 

Largeur  :  84  millim.  Hauteur  :  67  millim. 
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766.  LHcmme  dansant  en  raclant  un  ^7  en  guise  de 

violon. 

(19)  Il  est  To  de  profil,  dirigé  à  droite;  il  est  coiffé  d*ane 
espèce  de  boooet  d*ot  s*écbappeot  deux  plumes  retombant  en 
STint.  Il  tient  de  la  main  droite  un  gril,  en  guise  de  violon,  sur 
lequel  il  promène  une  tige  en  fer  à  laquelle  pend  un  grelot.  Il 
lè^e  la  jambe  droite  en  cadence  et  porte  la  pointe  du  pied  en 
avant. 

Largeur  :  88  tniUim,  Hauteur  :  6S  rnUUm. 

767.  Le  Comédien  masqué,  avec  lunettes^  et  jouani  de 

la  guitare. 

(20)  Il  est  vu  de  trois  quarts,  dirigé  è  droite,  les  jambes  écar^ 
tées  ;  il  tient  de  la  main  gauche  le  manche  de  sa  guitare  dont  il 
tire  des  sons  de  la  main  droite.  Il  porte  à  droite  son  sabre  qui 
pend  entre  ses  jambes. 

Lsr§em  :  SO  wMim.  Hauteur  :  66 


768-867.  Les  Caprices  (*). 

Callot  a  gravé  une  première  suite  de  Caprices  en  cin- 
quante pièces,  j  compris  le  titre  et  la  dédicace  à  Lau- 
rent de  Hédicis.  Elle  a  été  exécutée  à  Florence,  vers 
1617,  et  ellen^a  jamais  été  chiffrée. 

Lors  du  retour  de  Tartiste  en  Lorraine,  il  n^était  pro- 
bablement plus  en  possession  des  planches  gravées  à 
FlorencCi  ou  bien  elles  étaient  déjà  usées.  Quoi  qu^il 


(*)  Outre  la  reproduction  faite  à  Nancy  par  Callot,  cette  suite  a 
été  copiée  et  imitée. 
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en  ioit,  il  est  cerUio  que  la  suite  entière  a  été  gravée 
de  nouveau  à  Nancy,  par  Callot,  afin  de  aenrir  de  modèle 
aux  personnes  qui  apprenaient  à  dessiner  à  la  plume. 

Cette  seconde  suite  est  gravée  dans  le  même  sens 
que  la  première,  à  Pexceptîon  de  deux  pièces  qui  sont 
en  contre*parlie  (voyez  les  n^*  10  et  18  de  la  suite  chif- 
frée). Elle  est  d^une  pointe  moins  spirituelle  et  moins 
harmonieuse  ;  aussi  est-elle  beaucoup  moins  estimée  f  }• 
La  première  suite,  gravée  sur  un  cuivre  mou,  n^a  pu 
fournir  qu^un  très*petit  nombre  de  bonnes  épreuves  des 
pièces  qui  contiennent  les  fonds.  La  seconde,  pour  la- 
quelle Tartiste  a  employé  un  cuivre  plus  dur  et  qui  a 
mieux  résisté  au  tirage,  a  donné  un  plus  grand  nombre 
d^épreuves  satisfaisantes  qu^on  rencontre  moins  diffici- 
lement que  les  premières.  On  trouve  souvent  des  suites 
mélangées  d^épreuves  de  Florence  et  de  Nancy,  et  il  est 
fort  difficile  de  distinguer  les  unes  des  autres*  Nous 
avons  essayé  dlodiquer  la  diSérence  qui  eniste  entre 
chaque  pièce,  sans  avoir  pu  toujours  y  parvenir.  Le 
plus  ordinairement,  elle  consiste  en  ce  que  la  même 
pièce  de  chaque  suite  a  quelques  millimètres  en  plus  ou 
en  moins.  Disons  toutefois  que  cette  diSërepce  nVst 
pas  toujours  bien  caractéristique,  parce  que  la  dimen- 


(*]  Voici,  k  cet  égird,  le  sentimeDl  de  Mariette  :  •  Comme  ud 
OQTrage  de  la  natare  de  celui-ci  ne  peut  être  recommencé,  même 
par  raatear,  sans  perdre  beaucoup  de  Tesprit  des  originaas»  l'on 
ne  doit  pas  être  surpris  si  Callot,  quoique  pour  lors  dans  sa  plus 
grande  force,  n*a  pu  réussir  à  les  imiter  parfaitement.  » 


J 
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sion  des  épreuves  A^une  même  plaoche,  oa  de  deux  plan« 
ches  égales,  peut  varier  suivant  la  force  et  la  qualité  du 
papier.  Quant  aux  diffSrences  dans  la  gravure,  elles 
sont  presque  toujours  impossibles  à  décrire,  et  Tattri- 
bution  ne  peut  résulter  que  d^une  comparaison  atten- 
tive. Pour  reconnaître  ces  diffërences,  il  est  nécessaire 
de  prendre  pour  type  une  suite  numérotée,  qu'on  se 
procure  assez  facilement,  et  de  la  confronter  avec  les 
épreuves  douteuses  qui  ne  portent  pas  de  numéros.  La 
suite  de  Florence  n'ayant  pas  été  chiffrée,  les  épreuves 
qui  diffèrent  de  celles  de  la  suite  numérotée  sont  évi- 
demment d'origine  florentine.  Au  contraire,  celles  qui 
sont  identiques  à  la  suite  chiffrée,  sont  d'origine  lor- 
raine. 

Nous  avons  suivi,  pour  notre  description,  l'ordre  in- 
diqué par  les  numéros  que  Fagnani  a  ajoutés,  au  com- 
mencement du  dix«huitiéme  siècle,  à  la  suite  gravée  à 
Nancy.  Cet  ordre  est  loin  d'être  logique,  et  il  n'est  pas 
du  tout  celui  qu'on  rencontre  dans  les  anciens  exem- 
plaires de  Florence  à  toutes  marges  et  d'ancienne  re- 
liure; mais  nous  ne  pouvions  adopter  cet  ordre  logique 
qu'en  rendant  trés-dif&cile  la  confrontation  avec  la  suite 
numérotée,  confrontation  qui  offre  le  moyen  le  plus  sûr 
de  reconnaître  la  provenance  des  pièces  détachées. 

Pour  faciliter  les  recherches,  nous  avons  décrit  si- 
multanément les  deux  planches  représentant  le  même 
sujet.  Celle  que  nous  indiquons  comme  la  première  ap- 
partient à  la  suite  gravée  à  Florence;  la  seconde  planche 
désigne  la  reproduction  faite  à  Nancy. 
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On  ne  conoatt  qu^un  seul  état  de  la  suite  italienne. 

Il  7  a  deux  états  de  la  suite  gravée  à  Nancy. 

I.  ÂnDt  les  naméros. 

II.  A^ec  les  Duméros  de  i  à  48  ajoatés  pir  FagDini  à  la  droite 
on  ii  la  gaoche  da  bas.  Le  liire  et  la  dédicace  ne  sont  pas  chiffrés. 
Nous  indiquons  ci-après  les  différences  qui  caractérisent  les  deax 
élau  du  titre. 

768.  Titre.  /"  planche  ^  mesurée  sur  le  trait  carré 

(84  sur  56). 

11  est  renfermé  dans  on  cartouche  formé  par  nne  peso  de  dra- 
gon supportée  par  une  tablette.  Ce  cartouche  est  soutenu  par 
deux  satjres  chauves.  Dans  le  haut,  les  armes  des  Médicis.  On  y 
lit  :  Camicgi  |  di  varie  Figure  |  di  Ucopo  ^Gallot.  |  âLL  111»* 
&  Ecc^o  S.  PaiifciPi  I  don  Lokbmzo  Mbdici  —  et  sur  la  tablette  : 
/  Calloi"  F.  in  aqm  ForU  In  Fiot*. 

769.  Titre.  V  planche,  mesurée  sur  le  trait  carré 

(82  sur  58). 

Â  la  suite  des  mots  :  In  FUn^^  on  lit  :  tx  Nanesy» 

Où  connaît  deux  états  de  cette  planche  : 

I.  Cest  celui  qui  fient  d*ètre  décrit. 

II.  On  lit  au  bas  et  dans  riotérieordu  cartouche  :  /.  Siluêitrê 
ix,  Paritij  eum  PriuiUgio  RegU 

770.  Dédicace.  4^  planche  mesurée  sur  le  trait  carré 

(82  sur  58). 

Elle  est  entièrement  gravée,  sans  aucune  figure.  On  j  lit  : 
ÂLL  Illbo  et  Eec^^  Sig,  PaiNciPi  j  don  LoaBNzo  Maoïa.  j 
Le  ttampe  Ecc'^  Sig'^  ché  io  umilmentepresento  ail  \  Ece^tra. 
iono,  per  cosi  dire,  i  primi  Fiori  ehe  io  \  hd  colti  nsl  eampo  del 
mio  ileriii  ingegno.  Aceeiti  |  hénig.'^  ildcno  à,  per  dir  mêglio, 
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U  primitii  dêUê  miê  fatiehé,  \  dauuU  a  M  per  obUgo  ai  m- 
ruitu  ;  aêU  paré  il  luogo,  \  doué  neM  fono,  alto  a  prodwrré 
qvalehé  fruUo  dit  I  ffirtwua  operationé,  si  degni  ean  i  raggi 
dtUà  9ua  grà  |  di  feeondarlo  ehe  quanto  mi  sapra  porgeri  U 
sara  \  damértUerJ*  eontecrato.  Baeio  umiU*  aV.  E.la  VetUf 
I  ê  te  prego  da  Dio  il  eolmo  U'ogni  félicita  \  Di  V,  Bec-. 

HumiL^  eDeuot:'^  Sertio 
laeopo  Callot 

771 .  Dédicace.  2*  planche,  mesurée  sur  le  trait  carré 

(81  sur  56). 

Entre  latres  différeDces,  il  0*7  a  pas  de  Tirgnles  après  les 
mou  :  luogo  et  vettê  qai  terminent  les  cinquième  et  neuvième 
lignes.  Il  n'y  a  paa  de  point  après  les  mots  :  félicita  et  Ec^  des 
dixième  et  onzième  lignes  ;  etc. 

772.  /'•  planche,  sans  trait  carré  (83  sur  83). 

(1)  Deux  figores  finies.  Celle  de  gauche  est  an  gentilhomme 
va  de  profil,  marchant  à  gauche,  le  bras  droit  étendu  en  avant  et 
la  main  ouverte  ;  il  tient  son  chapeau  dé  la  main  gauche  qui  sort 
de  son  manteau.  La  figure  de  droite  représente  un  jeune  page  vu 
par  derrière  et  retournant  la  tète  à  gauche.  Il  tient  son  chapeau 
de  la  main  gauche  appuyée  sur  sa  hanche  prè»  de  son  poignard  ; 
la  droite,  qu*on  ne  voit  pas,  tient  la  garde  de  son  épée  ;  la  pointe 
du  pied  gauche  du  gentilhomme  est  à  ciiTq  millimètres  de  la 
marque  inférieure  du  cuivre. 

773.  y  planche,  sans  trait  carré  (86  sur  56). 

(1)  La  distance  ci-dessus  indiquée  est  de  dix  millimètres. 

774.  /"  planche,  sans  trait  carré  (82  sur  83). 

(S)  Deux  figures  différentes  assises  et  finies.  Le  personnage  de 
droite,  assis  sur  un  cube,  écrit  sur  un  cahier  étendu  sur  son 
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genou.  Le  personnage  de  gauche,  assis  sur  un  escabeau,  regarde 
k  droite  ;  sa  rapière  est  passée  entre  ses  jambes  croisées.  Le  haut 
de  Tescabeau  est  à  quatre  millimètres  de  la  marque  du  cuivre 
âk  gauche» 

77S.  y  planche,  sans  trait  carré  (86  sur  55). 

(2)  À  Tendroit  indiqué,  la  dislance  est  de  dis  millimètres. 

776.  /^  planche f  mesurée  sur  le  trait  carré  (79  sur  52). 

(3)  Â  droite,  un  homme  appuyé  sur  un  grand  bâton  et  portant 
une  besace.  Ptns  loin,  une  laie  et  trois  pourceaux,  en  avant 
d*une  ruine.  A  gauche,  trois  petits  personnages  dont  un  est  sous 
une  voûte  établie  dans  le  mur. 

777.  y  planche f  mesurée  sur  le  trait  carré  (78  sur  51). 

(3)  On  ne  voit  que  trois  pattes  à  la  laie,  tandis  que  les  quatre 
pattes  s'aperçoivent  distinctement  dans  la  première  planche. 

778.  /"  planche,  mesurée  sur  le  trait  carré  (75  sur  51). 

(Â)  Vue  de  la  cour  d*une  ferme.  Sur  le  premier  plan,  li  gauche, 
est  une  figure  assise  sous  un  arbre  et  précédée  d*nn  chien  qui 
court  en  aboyant.  Au  milieu,  un  homme  répare  le  timon  d*une 
charrette.  Â  droite,  une  vache.  Les  derniers  plans,  li  gauche, 
sont  occupés  par  une  suite  de  bâtiments  à  arcades  sous  lesquels 
on  voit  des  gerbes. 

779. 3^  planche,  mesurée  sur  le  trait  carré  (75  sur  52). 

(4)  On  ne  peut  signaler  d*autre  différence  que  celle  qui  résulte 
de  la  dimension  des  planches. 

780.  r*  planche,  mesurée  sur  le  trait  carré  (79  sur  53). 

(5)  Vue  en  perspective  de  TArno,  à  Florence,  traversé  par  deux 
ponts.  Un  grand  nombre  de  personnages  se  baignent.  Un  baigneur, 
vu  par  derrière,  à  gauche,  se  sèche  au  soleil. 
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781  •  V  planche,  mesurée  sur  le  trait  carré,  qui  a 
disparu  en  grande  partie  dans  les  épreuves  de  la 
suite  chiffrée  (76  sur  58). 

(5)  Dans  11  première  planche,  lo-delli  du  trtit  carré,  ta  bas  et 
k  gauche,  il  y  a  une  marge  de  deux  millimèlres  qui  D*existe  pas 
dans  la  seconde  planche.  Le  filet  (espèce  de  trouble)  appendo  à 
la  grande  arche  du  pont,  se  termine  en  angle  obius  dans  la  pre- 
mière planche.  Cet  angle  est  aigu  dans  la  seconde. 

78J.  i^  planche,  mesurée  sur  le  trait  carré  (79  sur  83). 

(6)  Des  voyageurs  sont  attaqués,  tués  et  dévalisés  par  des  bri- 
gands dans  un  chemin  creux  surmonté  par  une  voûte  de  rochers. 

783.  3^  planche,  mesurée  sur  le  trait  carré,  dont  la 
partie  supérieure  subsiste  seule  dans  les  épreuves 
chiffrées  (77  sur  82). 

(6)  Dans  la  première  planche,  la  canne  ou  cravache  qui  est  sur 
le  devant,  ^  gauche,  est  distante  du  trait  carré  de  plus  d-uu  mil- 
limètre. Dans  la  seconde  planche,  cet  objet  touche  le  trait  carré 
ou  le  bord  de  la  planche.  En  outre,  la  première  planche  a  une 
marge  de  un  millimètre  et  demi  au  delà  du  trait  carré  du  bas.  Il 
n*y  a  aucune  marge  dans  la  seconde  planche. 

784.  é^  planche,  mesurée  sur  le  trait  carré  (78  sur  82). 

(7)  Â  droite,  un  gentilhomme  et  une  dame  vus  par  derrière. 
La  dame  tourne  la  tète  à  gauche,  de  manière  qu'on  la  voit  de 
profil.  A  gauche,  un  groupe  d*arbres  au  pied  d*un  rocher.  Dans 
le  lointain,  un  village  entremêlé  d^arbres,  et,  à  gauche,  une  colline 
nue. 
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785.  i*  planche f  mesurée  sur  le  trait  carré  (77  sur  51). 

(7)  DtDs  U  première  planche»  It  disUDoe  entre  le  trtit  cirré 
sapërienr  et  le  haut  da  chapeaa  de  rhomme  eal  de  dix^neof  mil* 
limètres.  Celte  distance  n*e8t  plua  qac  de  dii-hnit  millimètres 
dans  la  seconde  planche. 

786.  é^  planche,  mesurée  sur  le  irait  carré  (79  sur  53). 

(8)  Ronde  de  Pantalons  et  d^antres  personnages  de  la  Comédie 
italienne.  An  milieu  de  la  ronde,  est  on  personnage  qui  danse 
en  agitant  un  tambour  de  basque  an-dessus  de  sa  tète. 

787.  3^  planche,  mesurée  sur  le  trait  carré  (79  sur  55). 

(8)  Dans  la  première  planche,  la  plume  à  droite  du  Pantalon  vu 
par  le  dos  dans  le  fond,  a  deux  millimètres.  Elle  a  quatre  milli» 
mètres  dans  la  seconde  planche. 

788.  4^  planche,  sans  trait  carré  (80  sur  55). 

(9)  Plusieurs  chevaui  en  liberté  courent  dans  tous  les  sens. 
789. 3^  planche,  mesurée  sur  le  trait  carré  (79  sur  54). 

(9)  La  première  planche  n*est  point  entourée  d*on  trait  carré. 
Ce  trait  existe  sur  la  seconde. 

790.  /"  planche,  sans  trait  carré  (80  sur  55). 

(10)  Deux  figures  du  même  homme,  Tune  finie  è  droite,  Taotre 
au  trait  à  gauche.  11  est  vu  de  profil,  la  tète  couverte  de  son  cha- 
peau et  courant  è  gauche,  les  mains  étendues  en  avant. 

791.  y  planche,  sans  trait  corr^  (86  sur  56). 
(10)  Elle  est  gravée  en  contre-partie. 


—    STÏ    — 
793.  i'^  pUmehe,  sans  irait  carré  (82  sur  88). 

(li)  Deni  figuras  da  même  hmnme,  Tone  Unie  à  droite,  et 
rsutîre  in  trsit  h  gaoche.  11  joue  da  violon.  Le  minobe  da  Tioloa 
de  la  figure  ombrée  est  à  trois  millimètres  de  Is  msrqaeda  ooi?re 
à  droite. 

793.  T  planche,  sans  irait  carré  (86  sur  K8). 

(\i)  Â  Tetidroit  iadiqué,  la  distance  est  de  hait  millimètres. 

794.  i^  planche^  sans  trait  carré  (81  sur  56). 

(42)  Deux  figures  du  même  homme,  Tune  finie  à  droite,  et 
Fautre  au  trait,  ii  gauche,  il  est  vu  de  profil,  se  dirigeant  à  droite. 
Il  tient  son  chapeau  de  la  main  droite. 

795.  y  planche,  sans  trait  carré  (86  sur  57). 

(12)  Le  talon  de  la  figure  au  trait  est,  dans  la  première  plan- 
che, à  treize  millimètres  de  la  marque  du  cuivre,  à  gauche.  Cette 
distance  est  de  vingt  millimètres  dans  la  seconde  planche. 

796.  /"  planche,  sans  trait  carré  (82  sur  59). 

(13)  Deui  figures  du  même  homme,  Tune  finie,  à  gauche,  et 
Fautre,  au  trait,  k  droite.  Il  est  vu  de  face,  enveloppé  dans  son 
manteau  garni  de  fourrure,  dont  il  est  couvert  jusqu^au  nez.  Sa 
rapière  touche  son  pied  droit. 

797.  5°  planche^  sans  trait  carré  (86  sur  59). 

(15)  Dana  la  première  planche,  Fextrémité  du  pied  droit  de  la 
figure  finie  est  à  quinze  millimètres  du  bord  gauche  de  la  marque 
du  cuivre.  Cette  distance  est  de  dix-sept  millimètres  dans  la  se- 
conde planche. 
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798.  /"  planche,  sans  trait  carré  (83  sur  bb). 

(i4)  De»  figures  do  même  homme,  Tone  finie,  à  droite,  et 
]*iutre,  iu  trait,  à  gauche.  11  est  vu  de  trois  quarts,  dirigé  à 
droite.  Sou  bras  droit  est  étendu  en  avant,  et  sa  main  s^appuie 
sur  une  canne  dont  i'esirémilé  inférieure  touche  son  pied  droit. 
Son  manteau,  garni  de  fourrures,  est  posé  sur  son  épaule  gauche 
et  reitrémiié  en  est  soulevée  par  sa  rapière.  L*aigrette  du  cha- 
peau, dans  les  deux  figures,  touche  la  marque  supérieure  do  cui- 
vre. La  rapière  de  la  figure  au  trait  touche  la  marque  du  cuivre  à 
gauche. 

799.  5*  planche,  sans  trait  carré  (84  sur  86). 

(14)  Aux  endroits  indiqués,  les  aigrettes  et  la  rapière  sont  dis- 
tantes des  marques  du  cuivre  de  plus  de  deux  millimètres. 

800.  />*  planchey  sans  trait  carré  (82  sur  60). 

(4  S)  Deux  figures  du  même  homme,  Tune,  finie,  à  droite,  et 
Tautrei  au  trait,  à  gauche.  Vu  par  derrière,  le  bras  droit  appuyé 
sur  un  socle  et  le  pied  droit  sur  une  marche,  il  a  la  main  gauche 
appuyée  sur  sa  rapière  dont  Textrémité  inférieure  touche  la  terre. 
11  n*y  a  pas  de  socle  à  la  figure  au  trait. 

801 .  y  planche,  sans  trait  carré  (84  sur  57). 

(18)  Dans  la  première  planche,  la  pointe  de  la  rapière  de  la 
figure  au  trait  est  à  seize  millimètres  de  la  marque  du  cuivre,  è 
gauche.  Cette  distance  est  de  dix-neuf  millimètres  dans  la  seconde 
planche. 

802.  /*•  planche,  sans  trait  carré  (80  sur  55). 

(16)  Deux  figures  du  même  homme.  Tune,  finie,  è  gauche,  et 
Tantre,  au  trait,  à  droite.  11  est  vu,  par  derrière,  debout,  le  bras 
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droit  étenda  boriionUleroeot  ;  les  trois  premiers  doigts  de  U  mtia 
sont  ouverts.  Son  maoteau,  porté  en  sautoir  sur  Tépaule  gauche, 
laisse  à  déeouTert  toute  ]a  partie  droite  de  son  corps. 

803.  T  planche,  sans  trait  carré  (84  sur  55). 

(16)  La  figure  ombrée,  dans  la  partie  la  plus  rapprochée  de  la 
marque  du  cuifre,  li  gauche,  en  est  distante,  dans  la  première 
planche,  de  sept  millimètres.  Cette  distance  est  de  quatorze  milli- 
mètres dans  la  seconde  planche. 

804.  f*  planche,  mesurée  sur  le  trait  carré  (77  sur  52). 

(47)  Deux  figures  de  femme  terminées.  Cftlle  de  gauche  est  une 
jeune  dame,  vue  de  profil  et  dirigée  à  droite.  Celle  de  droite  re- 
présente une  vieille  femme  dirigée  à  gauche.  Elle  s*appuie  sur  un 
bAton  qu*elle  tient  de  la  main  gauche.  Le  trait  carré  est  fortement 
marqué  ;  la  dislance  entre  les  chapeaux  des  personnages  est  de 
Tingt-neuf  millimètres. 

805.  3*  planche,  mesurée  sur  le  trait  carré  (78  sur  51). 

(17)  Le  trait  carré  est  légèrement  tracé;  il  a  presque  disparu 
dans  les  épreuves  de  la  suite  chiffrée.  La  distance  ci-dessns  indi- 
quée n^est  plus  que  de  Tingt-huit  millimètres. 

806.  /••  planche j  sans  trait  carré  (81  sur  55). 

(18)  Deux  figures  du  même  homme,  Tune,  finie,  à  gauche,  et 
Tautre»  an  trait,  à  droite.  11  est  vu  de  trois  quarts,  dirigé  \  gau- 
che et  coiffé  d*un  chapeau  sans  plumes  :  il  est  couvert  d'une  sorte 
de  vêtement  ecclésiastique,  très-ample  et  très-long,  qui  ne  laisse 
pas  apercevoir  ses  pieds,  et  dont  une  extrémité  est  relevée  par  sa 
main  gauche  qu'on  ne  voit  pas.  De  la  main  droite  il  fait  un  geste 
vers  la  terre. 
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807.  T  planche,  sans  trait  carré  (85  sur  87). 
(i8)  Elle  est  grafée  en  contre-parlie. 

808.  4^  planche,  sans  trait  carré  (82  sur  61). 

(19)  Deui  figures  do  même  homme,  Y  une,  finie,  k  droite,  et 
Taotre,  au  trait,  ^  gauche  ;  il  est  fu  de  trois  quarts,  se  dirigeant  à 
gauche  ;  il  retourne  la  tète  à  droite  où  il  regarde.  Son  bras  et  sa 
main  sont  cachés  par  son  msnteau  sous  lequel  on  Toit  sa  rapière  ; 
il  est  coiffé  d*un  chapeau  ^  plumes. 

809.  y  planche,  sans  trait  carré  (86  sur  87). 

(19)  L*œil  gauche  du  personnage  au  trait,  qui  est  à  quatorze 
millimètres  de  la  marque  supérieure  du  cuivre,  dans  la  première 
planche,  n^est,  dans  celle-ci,  qu*à  douze  millimètres. 

810.  é^  planche j  sans  trait  carré  (83  sur  86). 

(20)  Deux  figures  du  même  homme,  Tune,  finie,  à  gauche,  et 
Tautre,  au  trait,  à  droite.  Il  est  vu  par  derrière,  enveloppé  dans 
un  manteau  dont  une  des  extrémités  inférieures  est  relevée  sur 
son  épaule  gauche. 

811.  y  planche,  sans  trait  carré  (87  sur  88). 

(20)  L*extrémité  do  manteau  le  plus  è  droite  de  la  figure  au 
trait  est  à  sept  millimètres  de  la  marque  du  cuivre,  à  droite,  dans 
la  première  planche,  et  à  treize  millimètres  dans  la  seconde. 

812.  /"  planche,  sans  trait  carré  (84  sur  81). 

(21)  Deux  figures  du  même  homme,  l'une,  finie,  à  droite,  et 
Tautre,  au  trait,  à  gauche.  11  est  debout,  vu  de  face,  regardant  à 
gauche.  Son  manteau,  jeté  sur  son  épaule  gauche,  passe  sous  son 
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bns  droit  qui  est  découvert.  Sa  maio  droite  est  appujée  sor  sa 
hanche  ;  de  la  gauche  il  retieut  son  maoteaa  en  8*âppnyant  sur  la 
garde  de  son  épée. 

813.  j^  planche,  sam  irait  carré  (87  sur  S6). 

(21)  La  pointe  du  pied  ganche  de  la  figue  finie,  qui,  daas  la 
première  planche»  est  à  quinze  milUmèires  de  la  marque  do  caî« 
vroy  à  droite,  est,  dans  celle^,  k  Tingt-nn  millimètres. 

814.  (^  planche,  sans  trait  carré  (80  sur  54). 

(22)  Deux  figures  du  même  homme,  Tune,  finie,  à  gauche,  et 
Tautre,  au  trait,  à  droite  ;  il  tient  de  la  main  gauche  un  bAton  et 
de  la  droite  un  gobelet. 

815.  3^  planche,  sans  trait  carré  (86  sur  88). 

(22)  Dans  la  première  planche,  Teitrémité  supérieure  du  bâton 
tenu  par  la  figure  au  trait  est  à  quinze  millimètres  de  la  marque 
du  cuivre,  à  droite;  dans  la  seconde  planche,  cette  distance  est 
de  vingt-deux  millimètres. 

816.  Z'*  planche,  sans  trait  carré  (82  sur  56). 

(23)  Deux  figures  du  même  homme,  l'une,  finie,  â  gauche,  et 
Tautre,  au  trait,  à  droite.  11  est  vu  de  trois  quarts,  dirigé  â  gau- 
che, la  jambe  gauche  en  avant.  Le  haut  de  son  manteau,  garni  de 
fourrures,  descend  sur  ses  reins.  De  la  main* gauche,  il  soutient  sa 
rapière  qui  soulève  le  bas  du  manteau.  L*ombre  portée,  qui  se 
trouve  sous  la  figure  finie,  s^étend  jusqu'à  un  millimètre  de  la 
marque  du  cuivre,  à  gauche. 

817.  3^  planche,  sans  trait  carré  (86  sur  57). 

(25)  L^ombre  portée  dont  nous  venons  de  parler  est  distante 
de  trois  millimèires  de  la  marque  du  cuivre,  à  gauche. 
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818.  é^  planche,  niesurée  sur  te  irait  carré  (79  sur  53). 

(24)  Deax  duellistes  combattaoi  à  Tépée.  Celui  de  droite  dé- 
tourae  avec  k  maio  Tépée  de  son  adversaire  et  lui  plonge  la  sienne 
dans  le  corps  qn*elle  traverse  de  part  en  part. 

819.  T  plcmche,  mesurée  sur  le  trait  carré  (79  sur  53). 

(24)  Dans  la  première  planche,  le  pied  droit  du  duelliste,  à 
gauche,  est  à  quatre  millimètres  et  demi  de  son  manteau  jeté  en 
avant  de  lui  ;  dans  la  seconde  planche,  cette  distance  n*est  que  de 
trois  millimètres. 

820.  f^  planche,  mesurée  sur  le  (rat7  carré  (80  sur  53). 

(25)  Deux  duellistes  combattant  avec  Fépée  et  le  poignard. 
Celui  de  droite  écarte  fépée  de  son  adversaire  avec  son  poignard, 
qu*il  tient  de  la  main  gauche,  et  lui  porte  un  coup  d^épée  au 
visage. 

821 .  2^  planclie,  mesurée  sur  le  trait  carré  (81  sur  53). 

(25)  Dans  la  première  planche,  les  terrasses,  mesurét^s  au  mi- 
lieu du  trait  carré,  ont  onze  millimètres  ;  elles  en  ont  treize  dans 
la  seconde. 

822.  /™  planche,  mesurée  sur  le  trait  carré  (79  sur  53). 

(26)  Sur  le  premier  plan,  à  droite,  est  un  paysan  au  dos  voûté, 
portant  une  bêche  sur  son  épaule  droite  et  se  dirigeant  à  gauche. 
Il  tient  un  b4ton  de  la  main  gauche.  Derrière  lui  un  petit  arbre 
mort.  Dans  le  lointain,  on  petit  paysage  où  Ton  voit  quelques 
maisons,  des  arbres  et  une  colline. 

823.  3*  planche,  mesurée  sur  le  trait  carré  (78  sur  52). 

(26)  Dans  la  première  planche,  la  distance  de  Texlrémité  du 
pied  gauche  de  Thomme*  à  Tangle  de  la  première  maison  du  fond, 
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est  de  vingt»neuf  millimèlres.  Dans  la  seconde  planche,  cette 
distance  n*est  que  de  vingt-sept  millimètres. 

824.  i^  planche f  mesurée  sur  le  trail  carré  (78  sur  56). 

(27)  Â  ganche,  sur  le  premier  plan,  nn  homme  et  son  chien 
sont  assaillis  par  des  abeilles.  Dans  le  fond,  nn  paysage  mon* 
tnenx. 

825.  y  planche,  mesurée  sur  le  trait  carré  (77  sur  57). 

(27)  Dans  la  seconde  planche,  les  denx  plumes  du  bonnet  de 
rhomme  se  rejoignent  à  leurs  extrémités,  tandis  que,  dans  la  pre- 
mière planche,  il  existe  entre  ces  extrémités  une  distance  de 
trois  millimètres. 

826.  i^  planche,  mesurée  sur  le  trail  carré  (80  sur  77). 

(28)  Un  vieux  paysan  tu  de  trois  qnarts  tenant  de  la  main  gau- 
che nn  panier  mou  et,  de  la  droite,  un  bâton,  à  l'aide  duquel  il 
soutient  sa  marche.  Â  droite,  un  vieil  arbre  mort  ;  à  gauche,  nn 
rocher  garni  de  quelques  arbres,  à  Textrémité  duquel  broute  une 
chèfre.  Ce  rocher  domine  la  mer,  sur  laquelle  on  voit  une  petite 
barque. 

827.  3^  planche,  mesurée  sur  le  trait  carré  (79  sur  58). 

(28)  Dans  la  première  planche,  une  petite  branche,  à  la  droite  du 
hant,s*étend  jusqu*à  deux  millimètres  environ  du  trait  carré.  Dans 
la  seconde  planche,  Farbreest  traité  différemment.  Le  feuillage  est 
plus  ramassé  et  la  branche  la  plus  élevée  est  distante  du  trait 
carré  de  trois  millimètres. 

828.  i^  planche,  mesurée  sur  le  trait  carré  (80  sur  57). 

(29)  A  gauche,  un  paysan  assis  au  pied  d'^un  rocher  est  occupé 
à  se  déchausser.  A  droite,  un  âne  vu  par  derrière.  Dans  le  fond. 
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«oe  coUioe  boisée  traversée  par  une  route  bordée  de  maisons,  à 
gauche* 

829,  3*  planche,  mesurée  sur  le  trait  carré  (79  sur  57). 

(29)  Le  petit  arbre  qoi  sort  do  rocher,  au-dessos  de  la  tête  do 
rhomme,  est  traité  d^une  manière  différente  dans  la  seconde  plan- 
che. La  partie  du  rocher  qui  se  trouve  coupée  par  le  trait  carré 
do  haot  a  seize  millimètres  et  demi  dans  la  première  planche  et 
quinze  millimètres  et  demi  dans  la  seconde. 

830.  f^  planche,  mesurée  sur  le  trait  carré  (79  sur  52). 

(50)  A  gaache,  no  paysan,  accroupi  sous  un  arbre  dont  on 
n^aperçoit  qae  le  tronc,  satisfait  un  besoin  naturel.  Plus  loin,  on 
cheval  en  pAtare  non  loin  d*une  ruine. 

831  •  2"  planche,  mesurée  sur  le  trait  carré  (78  sur  51). 

(30)  La  seconde  planche  ne  présente  pas  la  marge  blanche,  de 
quatre  millimètres  par  le  bas  et  de  deux  millimètres  en  haut,qu*on 
remarque  dans  la  première. 

832.  i^  planche,  mesurée  sur  le  trait  carré  (79  sur  55). 

(31)  A  droite,  un  vieux  pAtre,  près  d*nn  arbre,  joue  du  fla- 
geolet en  se  courbant  sur  sou  bâton.  Son  chien  est  à  ses  pieds. 
Au  milieu,  deux  chèvres  et  deux  montons;  à  gauche,  un  mouton 
dont  on  ne  voit  qu'une  partie.  Dans  le  fond,  une  colline  surmontéo 
d'un  chAteau  auquel  on  parvient  par  un  chemin  creuz. 

833.  y  planche,  mesurée  sur  le  trait  caixé  (79  sur  55), 

(31)  Le  trait  carré,  qui  manque  an  côté  droit  de  Testampe 
dans  la  première  planche,  est  parfaitement  ezprimé  dans  la  se- 
conde. La  queue  de  la  chèvre  qui  broute  se  détache,  par  le  bas, 
dans  la  première  planche,  tandis  que,  dans  la  seconde,  elle  tou- 
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che  la  jambe  de  raoîmal.  Enfin,  la  corne  de  cette  chèfre  ren- 
contre Toreille  du  mouton  dans  la  seconde  planche,  tandis  qu'elle 
ne  la  touche  pas  dans  la  première. 

834.  4^  planche,  mesurée  sur  le  (rail  carré,  qui  manque 

par  le  bas  (80  sur  55). 

(32)  Deux  figures  grotesques  d^hommes  dansants.  Le  person- 
nage,  à  gauche,  joue  du  tambour  de  basque,  et  celui  de  droite  du 
flageolet;  ce  dernier  a  les  pieds  nus  et  porte  ses  souliers  attachés 
en  sautoir  à  sa  ceinture,  derrière  son  dos. 

835.  3^  planche^  sans  aucun  trail  carré  (86  sur  57). 

(32)  Dans  la  première  planche,  le  pied  gauche  de  la  figure,  à 
droite,  est  à  un  millimètre  de  la  marque  du  cuivre  ;  il  est  à  sept 
millimètres  dans  la  seconde. 

836.  4^  planche,  mesurée  sur  le  trait  carré  (80  sur  54). 

(35)  Deux  figures  grotesques;  un  homme  et  une  femme. 
L*homme  est  à  droite,  regardant  à  gauche  en  jouant  de  la  mando- 
line  devant  une  femme  qui  danse  en  regardant  à  droite. 

837.  2*  planche^  mesurée  sur  le  trail  carré  (78  sur  55). 

(33)  Dans  la  première  planche,  le  coude  de  la  femme  est  à 
deux  millimètres  du  trait  carré  ;  dans  la  seconde,  il  en  est  tout 
au  plus  à  un  demi-millimètre.  En  outre,  le  pied  de  la  femme  tou- 
che le  trait  carré  dans  la  première  planche,  et«  dans  la  seconde,  il 
en  est  à  plus  de  deux  millimètres. 

838.  1^  planche,  mesurée  sur  le  trait  carré  (77  sur  52). 

(34)  Deux  Pantalons,  tournés  dos  à  dos,  se  regardent  en  dan- 
sant. Ils  ont  les  jambes  entièrement  nues  et  sans  aucun  ornement. 
Celui  de  droite  fait  un  geste  obscène. 
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839.  S^planclie,  mesurée  sur  le  trait  carré  (77  sur  52). 

(34)  Dans  la  seconde  planche,  il  y  a  environ  un  millimètre  de 
moins  que  dans  la  première  entre  le  trait  carré,  à  droite,  et  la 
marque  du  cuivre. 

840.  i^  planche,  mesurée  sur  le  trait  carré  (78  sur  53). 

(35)  Deui  Pantalons,  Tun  va  de  profil  et  Taulre  de  trois 
quarts,  dansent  en  se  regardant.  L*un  etTautre  portent  au-dessus 
de  la  cheville  une  espèce  d^aoneau  formé  de  gros  grains. 

841.  y  planche,  mesurée  sur  le  trait  carré  (78  sûr  51). 

(3S]  Dans  ht  première  planche,  le  pied  du  Pantalon  de  droite 
touche  presque  le  trait  carré  ;  dans  la  seconde  phnche,  il  y  a  un 
millimètre  de  distance. 

842.  é^  planche,  mesurée  sur  le  trait  carré  (80  sur  53). 

(36)  Un  malade  est  assis  an  pied  d*un  rocher,  et  regarde  un 
hospice,  vers  lequel  il  fait  nue  indication  de  la  main  droite.  Plu- 
sieurs autres  malades  et  un  religieux  sont  au  milieu  et  à  gauche 
de  la  composiliou. 

843.  S^  planche,  mesurée  sur  le  trait  carré  (79  sur  53). 

(36)  Dans  la  première  planche,  la  partie  la  plus  avancée  des 
plantes  qui  se  trouvent  sur  le  rocher,  à  la  droite  du  haut,  est 
distante  du  trait  carré,  à  droite,  de  dix-neuf  millimètres  ;  tandis 
que,  dans  la  seconde  planche,  celte  distance  est  de  vingt  millimè- 
tres et  demi. 

844.  /""  planc/te,  mesurée  sur  le  trait  carré  (79  sur  53). 

(37)  Au  premier  plan,  à  gauche,  on  voit  un  paysan  portant  une 
hotte  snr  son  épaule  gauche  à  Taide  d*un  bâton  ;  de  la  main  droite, 
il  tient  un  pot  à  vinaigre. 
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Aa  second  plan,  et  an  miliea  de  TesUmpe,  on  voit  plnsieara 
hommes  à  table.  L'an  d*eai  est  pris  de  Tomissements.  An  fond, 
nne  rne. 

845.  T  planche,  mesurée  sur  le  trait  carré  qui  a  dis- 

paru  dans  les  épreuves  chiffrées  (79  sur  Si). 

« 

(37)  Dans  la  seconde  planche  •  les  plumes  da  bonnet  de 

rhomme  qui  est  à  Tangle  gauche  de  la  table,  dans  le  fond,  ton- 
chent  les  feuilles  de  Parbre.  Dans  la  première  planche,  il  y  a  une 
distance  de  deux  millimètres  à  Tendroit  indiqué. 

846.  #"  planche,  mesurée  sur  le  trait  carré  (81  sur  54). 

(38)  A  droite,  sur  le  premier  plan,  un  officier,  tu  de  profil  et 
marchant  à  gauche,  fait  une  indication  de  la  main  droite  qui  tient 
un  bâton.  Plus  loin,  des  troupes  en  marche  descendent  nne  col- 
line. Dans  le  fond,  à  ganche,  une  ville  en  flammes. 

847.  y  planche,  mesurée  sur  le  trait  carré,  qui  a  dis- 
paru en  grande  partie  dans  la  suite  chiffrée  (79  sur 
55). 

(38)  Dans  la  première  planche,  Taigrette  de  Tofficier  est  dis- 
tante du  trait  carré  de  deux  millimètres.  Dans  la  seconde  planche, 
cette  disunce  est  à  peine  d*un  quart  de  millimètre. 

848.  /'•  planche,  mesurée  sur  te  trait  carré  (79  sur  55). 

(39)  Ali  miliea,  un  officier  à  cheval  galoppe  yers  la  droite  en 
tenant  de  la  main  gauche  un  bâton  de  commandement.  A  gauche, 
dans  le  lointain,  une  ville  fortifiée  bâtie  sur  une  colline,  au  pied 
de  laquelle  se  livre  une  bataille. 
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849.  T  planche,  mesurée  sur  le  irait  carré,  qui  est  en 
partie  effacé  dans  les  épreuves  de  la  suite  chiffrée 
(78  sur  55). 

(39)  Dans  h  première  planche,  on  voit  à  peine  le  foaet  du  petit 
homme  qui  condait  les  chevanx  traînant  le  premier  canon,  à 
droite,  dans  le  fond,  près  de  la  terrasse  du  premier  plan.  Dans 
la  seconde  planche,  ce  fonet  passe  au-dessus  de  la  tète  du  con- 
dncteur. 

850.  i^  planche,  sans  trait  carré  (81  sur  54). 

(40)  Sur  le  premier  plan,  un  enseigne  est  vu  par  derrière, 
élevant  au-dessus  de  sa  tète  un  étendard  aux  armes  de  Médicis 
qu*U  tient  de  la  main  droite.  Le  lointain  représente  une  bataille. 

851.  3^  planche,  mesurée  sur  le  trait  carré,  qui  est  en 
partie  effacé  dans  les  épreuves  chiffrées  (80  sur  55). 

(40)  Dans  la  première  planche,  le  talon  gauche  de  Tensuigne 
est  k  trois  millimètres  de  la  marque  inférieure  du  cuivre.  Dans  la 
seconde  planche,  il  y  a  cinq  millimètres  et  demi  entre  le  talon  et 
le  trait  carré. 

852.  i^  planche^  mesurée  sur  le  trait  carré  (74  sur  51). 

(41)  Celte  estampe  représente  un  souvenir  des  combats  de  gla- 
diateurs. Dans  un  amphithéâtre  en  ruines,  dont  les  gradins  sont 
vides,  on  aperçoit,  an  premier  plan,  un  soldat  désarmé  qui  lève 
les  mains  vers  le  ciel.  On  voit,  dans  Tamphilhéàlre,  divers  groupes 
de  combattants. 

853. 2°  planche,  mesurée  sur  le  trait  carré  (74  sur  51). 

(41)  Dans  la  première  planche,  Thomme  assis  à  droite  auquel 
un  soldat  enfonce  une  épée  dans  le  dos,  est  couvert  de  son  ar- 
mure. Dans  la  seconde  planche,  il  est  nu  jusqu'à  la  ceinture. 
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854.  /^  plcmche,  mesurée  sur  le  Irait  carré  (78  sur  S2). 

(42)  Vue  d^ane  place  publique  animée  d*Qn  grand  nombre  de 
personnages  et  au  milieu  de  laquelle  s^élève  une  stalue  éques- 
tre. Sur  le  premier  plan,  à  gauche,  est  un  vieux  mendiant  appuyé 
sur  son  bÂlon  et  tenant  son  chapeau  à  la  main. 

855.  â^  planche,  mesurée  sur  le  irait  carré,  qui  après- 
que  disparu  dans  les  épreuves  de  la  suite  chiffrée  (78 
sur  52). 

(42)  Dans  la  première  planche,  on  voit,  au  delà  du  trait  carré, 
une  marge  de  plus  d*un  millimètre  en  tous  sens.  Dans  b  seconde 
planche,  cette  marge  est  tout  au  plus  d*uo  demi-millimètre. 

856.  4^ planche,  mesurée  sur  le  trait  carré  (78  sur  52). 

(43)  Vue  d*un  feu  d*artifice  tiré  sur  TArno,  entre  deux  ponts, 
et  qui  rappelle,  en  partie,  la  composition  de  FEventail  décrite  ci- 
dessus  n«  617.  Les  ponts  et  les  quais  sont  couverts  d*une  multi- 
tude de  spectateurs. 

857.  5*  planche,  mesurée  sur  le  trait  carré  (77  sur  52). 

(43)  Dans  la  première  planche,  le  sabre  d*un  des  personnages, 
sur  le  premier  plan,  à  gauche,  touche  presque  la  jambe  d*un  per- 
sonnage vêtu  à  la  turque.  Dans  la  seconde  planche,  la  dislance  est 
de  plus  d*un  millimètre.  La  petite  marge  blanche  qui  est  au  delà 
du  trait  carré,  dans  la  première  planche,  a  de  un  à  deux  milli- 
mètres; tandis  qu^elle  n*a  partout  qu*un  millimètre  dans  la 
seconde. 

858.  /"*  planche,  mesurée  sur  le  trait  carré  (78  sur  54). 

(44)  Sur  une  place  publique,  au  fond  de  laquelle  on  aperçoit, 
à  droite,  une  espèce  de  clocher,  et,  à  gauche,  une  statue  éques- 
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tre.  On  voit  une  troopo  de  cavaliers  toainant  aotoar  d^uD  pié- 
destal sormonté  d'uD  drapeau  et  entooré  de  nombreux  spectateurs. 
A  gauche,  sur  le  premier  plan,  est  un  gentilhomme  tu  par  der- 
rière et  qui  occupe  toute  la  hauteur  de  Testampe.  Il  fait  une  indi- 
cation de  la  main  droite.  —  Baldinocci  donne,  ainsi  qu*il  soit, 
le  sujet  de  cette  pièce  :  /  tribuli  délie  eitla,  terres  e  eastelli  cke 
t'olferiscono  al  granduca  neUa  [esta  di  san  Giovani. 

859.  3*  planche,  mesurée  sur  le  trait  carré,  qui  a  pres- 
que entièrement  disparu  dans  les  épreuves  de  la  suite 
chiffrée  (76  sur  54). 

(44)  Dans  la  première  planche,  on  voit  partout,  au  delà  du  trait 
carré,  une  marge  de  deux  millimètres.  Cette  marge  a  tout  au  plus' 
un  millimètre  dans  la  seconde  planche. 

860.  i""  planche,  mesurée  sur  le  trait  carré  (81  sur  54). 

(45)  Vue  d'une  place  publique  animée  d*une  multitude  de  per- 
sonnages. Â  droite,  est  une  église  précédée  d*un  campanile  sur- 
monté d'un  drapeau  aux  armes  de  Médicis.  Â  gauche,  sur  le 
premier  plan,  un  gentilhomme,  vu  de  profil,  regarde  vers  la 
place,  la  main  droite  appuyée  sur  sa  hanche*  Le  fond  est  terminé 
par  des  collines  nues. 

861.  y  planche,  mesurée  sur  le  trait  carré,  qui  a  pres- 
que entièrement  disparu  dans  les  épreuves  de  la  suite 
chiffrée  (80  sur  53). 

(45)  Dans  la  première  planche,  le  collet  de  Tbomme,  à  gauche, 
est  à  quatre  millimètres  du  trait  carré.  Dans  la  seconde,  cette 
distance  est  de  cinq  millimètres. 

862.  i^planclie,  inesurée  sur  le  trait  carré  (78  sur  54). 

(46)  Vue  d'une  conrse  de  chars  sur  une  place  publique.  CeUe 
course,  qu'on  appelle,  en  Italie,  Palio  dette  earr elfe ,  s'cxécuie 
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autour  d*0De  barrière  disposée  borizoDUlemeat  el  terminée  pwt 
deux  bornes.  Celle  de  droite,  qui  sert  de  bot,  est  ornée  da  PàUa, 
morceau  d'étoffe  destioé  ao  vainqueur.  Autour  de  la  place»  on 
voit  un  grand  nombre  de  personnages.  Â  gaucbe,  sur  le  premier 
plan,  un  jeune  bomme,  couvert  d*un  manteau  et  les  mains  jointes^ 
regarde  la  course. 

863.  S^  planche,  mesurée  sur  la  marque  du  cuivre  (79 

sur  55). 

(46)  Dans  la  première  plancbe,  on  voit  partout  au  delà  du  trait 
carré  une  marge  de  deux  è  trois  millimètres.  Dans  la  seconde 
plancbe  cette  mai^e  n*exi8te  pas. 

864.  4^  planche,  mesurée  sur  le  trait  carré  (76  sur  53). 

(47)  Vue  de  la  place  dêl  Prato,  à  Florence,  dans  laquelle 
s'exécute  la  course  de  cbevaux  appelée  :  La  Seappata  de'  Bar^ 
beri  al  PaUo,  De  tous  côtés,  on  voit  une  foule  de  spectateurs  à 
pied,  à  cbeval  et  en  carrosse. 

865.  S^  planche,  mesurée  sur  le  trait  carré,  quiapres^ 
que  entièrement  disparu  dans  les  épreuves  de  la  suite 
chiffrée  (77  sur  54). 

(47)  Dans  la  première  plancbe,  la  marge,  à  droite»  mesurée  è 
Tangle  du  baut,  a  plus  de  quatre  millimètres,  et  de  Tautre  e6té, 
il  y  a  deux  millimètres  de  marge.  Dans  la  seconde  plancbe,  il  n'y 
a  partout  qu'un  millimètre. 

866.  é'^ planche,  mesurée  sur  le  trait  carré  (79  sur  53). 

(48)  Vue  d'une  joûie  ou  fôte  dans  une  grande  place,  sur  la- 
quelle a  été  établi  un  cbamp  clos  rectangulaire.  En  avant,  et  sur 
le  premier  plan,  un  bomme  vu  de  face  bat  du  tambour.  Le  fond  se 
termine  par  des  monuments  somptueux. 
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867.  y  planche,  mesurée  sur  le  trait  carrée  qui  a  pres- 
que entièrement  disparu  dans  les  épreuves  de  la  suite 
chiffrée  (78  sur  54). 

(48)  Dans  la  seconde  planche,  Tépée  de  Tbomme  battant  di 
tambour  cache  entièrement  la  qaeue  d*nn  cheval  monté  par  an 
gentilhomme  qu'on  aperçoit  entre  les  jambes  du  tambour.  Dans 
la  première  planche,  la  queue  du  cheval  dépasse  Tépée. 

868^1.  Fantaisies  (*). 

Suite  de  quatorze  pièces,  titre  compris.  Chacune  dei 
treize  pièces  de  la  suite  contient  trois  figures.  Sur  onze 
pièces,  on  voit  une  femme  entre  deux  hommes.  Sur  une 
autre  (n®  5  de  la  suite  chiffrée)  on  voit  trois  hommes,  et, 
sur  la  dernière,  trois  femmes.  Suivant  Mariette,  cette 
suite  a  été  faite  pour  Tnsage  de  ceux  qui  apprenaient  à 
dessiner  à  la  plume. 

Largeur  :  81  à  82  millim.  Bautiwr  :  57  à  62  mOUm. 

Sauf  le  titre  et  la  dernière  planche,  dont  les  étals  seront  décrits 
séparément,  on  connaît  deux  états  de  ces  planches,  qui  sont  con- 
servées, à  Nancy,  dans  le  cabinet  de  M.  Thiéry.  Elles  n*ont point 
de  trait  carré. 

'  L  Avant  les  numéros.  On  lit  seulement  au  milieu  du  bas  de 
chaque  pièce  :  Cum  priuile  Reg.  Israël  excudit.  Au  n»  4  de  la 
suite,  on  lit  en  toutes  lettres  :  Priuilege- 

H.  Les  treiae  dernières  pièces  ont  été  chiffrées  k  gauche  par 
Fagnani. 


n  Cette  suite  a  été  copiée. 
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868.  Tilre. 

Il  est  renfermé  dans  ud  cartoache  armorié  en  haut  et  sarmonié 
d'une  couronne  de  comte.  A  droite,  et  i  Teitérieur  dn  cartouche, 
un  homme  enveloppé  dans  son  mantean.  A  gauche,  et  aussi  à 
Teitérieur,  une  femme  portant  un  panier.  Dans  le  haut,  deui 
amours,  assis  sur  des  chapiteaui,  tiennent  une  guirlande  de  fleurs. 
Au-dessous  de  la  couronne  de  comte,  sont  les  arpes  du  dédica- 
taire  enfermées  dans  un  petit  cartouche  dont  les  draperies  descen- 
dent jusque  sur  Tinscription  qui  est  ainsi  conçue  :  Lbi  far- 
ta sibj.  I  De  Noble  I.  Callot.  Mises  en  \  lumière  par  Israbl 
»on  iimy  :  \  Ei  dédiées,  \  A.  Monseigneur  IiAti  Lotis  |  de 
Bavpfrbhont.  Comte  de  |  Randan  Baron  du  Luguet.  |  16^5. 
—  On  lit,  au-dessous  du  cartouche  :  Cum  Priuilegie  Reg.  Israël 
excu. 

On  connaît  deux  états  de  ce  titre  : 

I.  Avant  tonte  lettre  et  avant  les  armes  du  dédicataire  dans  le 
cartouche  supérieur.  —  Très^rare. 

II.  Cest  celui  qui  vient  d*êlre  décrit. 

11  est  vraiseaiblable  que  les  états  indiqués  ne  sont  pas  les 
seuls.  Comme  on  rencontre  des  épreuves  du  titre  avant  toute  let- 
tre, il  est  \  présumer  qu'il  en  existe  aussi  des  épreuves  avant 
Vexcudil  d*lsrael.  Toutefois,  nous  n*en  avons  jamais  vu  de  telles 
dans  les  collections  les  plus  riches,  et  nous  n*avons  même  ren- 
contré qu'une  seule  épreuve  du  titre  avant  la  lettre. 

869. 

(1)  L'homme  à  droite  est  vu  de  profil,  regardant  à  gauche. 
11  est  coiffé  d'un  chapeau  à  plumes.  De  la  main  droite,  qui  sort 
de  son  mantean,  il  fait  une  indication  en  avant.  L'homme  à  gauche 
est  vu  de  face,  enveloppé  dans  son  manteau,  couvert  d'un  cha- 
peau large  à  plumes  frisées.  La  femme  du  milieu  est  vue  par  der- 
rière ;  sa  tète  est  nue  et  surmontée  d'une  aigrette  ;  elle  relève  sa 
robe  de  la  main  droite  et  l'on^^nc  voit  pas  ses  mains. 
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870. 

(2)  L*homme  à  droiie  est  vu  de  profil,  regardant  à  gauche. 
Ses  devx  bras  sont  Tud  sur  Faatre.  Sa  maio  droite  est  à  la  bau* 
tear  de  la  ceinture.  Il  est  coiffé  d*un  petit  chapeau  très-haut  de 
forme,  à  petits  bords,  et  surmonté  d*uno  aigrette.  L*bomme  k 
gauche  est  vu  de  profil,  dirigé  à  droite,  enveloppé  dans  une  es- 
pèce de  paletot,  dont  les  manches  sont  pendantes.  11  porte  le 
pied  gauche  en  avant.  La  plume  de  son  bonnet  est  relevée  au- 
dessus  de  sa  tète.  La  femme  du  milieu  est  vue  de  trois  quaris, 
dirigée  à  gauche.  De  la  main  gauche,  elle  fait  une  indication  en 
avant. 

871. 

(3)  Une  femme  pince  de  la  guitare  entre  deux  hommes.  Celui 
de  droite,  dirigé  k  gauche,  la  regarde.  Celui  de  gauche  est  vu  de 
face. 

872. 

(4)  Une  femme  est  vue  de  face  entre  deux  hommes.  Sa  main 
gauche  est  appuyée  sur  sa  hanche,  et,  de  la  droite,  elle  fait  une 
indication  vers  la  gauche.  L^homrae  à  droite  est  vu  par  le  dos  et 
fait  une  indication  à  gauche.  Celui  de  gauche  porte  son  manteau 
enroulé  autour  de  son  corps,  de  manière  à  découvrir  son  bras 
droit. 

873. 

(5)  Trois  figures  d'hommes.  Celui  de  gauche  est  vu  par  derrière. 
Les  ombres  portées  des  personnages  sont  dirigées  à  gauche. 

874. 

(6)  L*homme  à  droite  est  dirigé  à  gauche,  vu  de  trois  quaris. 
Son  manteau  est  rejeté  sur  Tépaule  droite,  et  son  épée  touche  la 
terre.  De  la  main  gauche,  il  fait  une  indication  en  avant.  L'homme 
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à  gauche,  va  de  face,  est  couvert  d*an  manteau  à  manches  flot- 
tantes, dont  il  s'enveloppe  en  rejetant  un  des  coins  sur  son 
épaule  droite.  An  milieu,  la  femme  tient  ses  mains  sur  ses 
hanches. 

875. 

(7)  A  droite,  un  homme,  vu  de  face,  sans  manteau,  appuie  sa 
main  droite  sur  une  canne  et  sa  gauche  sur  sa  hanche.  Â  gauche, 
Tbomme  est  vu  de  profil,  dirigé  k  droite,  sans  manteau.  Sa  main 
droite  repose  sur  sa  hanche.  An  milieu,  une  femme,  tète  nue, 
avec  une  robe  longue. 

876. 

(8)  A  droite,  un  homme,  vu  par  derrière,  couvert  d*un  man- 
teau à  manches  flottantes  fendnes  jusqu^au  milieu  do  dos.  A  gau- 
che, un  homme,  vu  de  trois  quarts,  faisant  une  indication  de  la 
main  gauche.  Au  milieu,  une  femme,  tète  une,  dont  la  robe  est 
retroussée,  fait  une  indication  de  la  main  gauche. 

877. 

(9)  L*homme  à  droite  est  vêtu  d  une  pelisse  garnie  de  four- 
rures  par  le  bas.  Il  est  vu  de  profil  et  dirigé  k  gauche.  L^homme 
de  gauche  est  vu  par  derrière,  tenant  les  mains  derrière  le  dos  ; 
sa  pelisse  est  également  garnie  de  fourrures.  An  milieu,  est  une 
femme,  tenant  les  deux  mains  Tune  sur  Tautre,  appnjées  sur  son 
ventre. 

878. 

(10)  A  droite,  un  homme,  coiffé  d*nne  espèce  de  casquette, 
enveloppé  d*nn  manteau  d'où  sort  son  bras  gauche  qu*il  tient  der- 
rière le  dos.  A  gauche,  un  jeune  homme,  vu  de  profil,  portant 
un  fusil  sur  son  épaule  droite,  et  tenant  de  la  main  gauche  un 
vîdercome  que  vient  de  remplir,  en  partie,  une  femme  placée  au 
milieu,  et  qui  tient  entre  ses  bras  une  bouteille  à  large  ventre. 
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879. 


(li)  L^homme  à  droite  est  tu  de  profil,  dirigé  à  gauche.  Ses 
mains  sont  cachées  sous  son  manteau.  11  est  armé  d*un  sabre 
dont  le  fourreau  dépasse  son  manteau.  Les  mêmes  indications 
s^appliquent  à  Thomme  de  gauche,  avec  cette  différence  qu*il  est 
vu  de  face.  La  femme  du  milieu  porte,  sur  son  épaule  droite,  un 
long  manteau  dont  les  plis  traînent  à  terre.  Elle  est  vue  de  face, 
la  tète  couverte  d*nn  chapeau  I  plumes.  Sa  main  gauche  est  ap- 
puyée sur  sa  hanche. 

880. 

(if]  L*homme  &  droite  est  vu  de  face.  Il  tient  sa  main  gauche 
sur  sa  poitrine.  L*homme  à  gauche  est  vu  de  profil,  dirigé  à  droite. 
An  milieu,  la  femme  est  vue  de  face  ;  sa  main  gauche  est  éten- 
due sur  son  ventre,  el  la  droite  repose  sur  sa  hanche. 

881. 

(13)  A  droite,  une  femme  portant  un  panier  sous  son  bras 
droit.  An  milieu,  une  femme,  vue  de  face,  portant  un  enfant  sur 
son  bras  droit.  A  gauche,  une  vieille  femme,  portant  une  hotte, 
tient  un  bâton  de  la  main  gauche. 

On  connaît  quatre  états  de  cette  pièce  : 

I.  On  lit,  à  gauche  :  J.  CdUd  tn.  f. 

H.  A  la  suite  de  cette  inscription,  on  lit  :  Ckm  PrifÊile.  Reg. 
lirad  exeudiU 

IIL  Les  mots  ajoutés  dans  le  second  état  ont  été  remplacés  par  : 
/.  Silueêlre,  tx.  eum  priuiL  RegU.  « 

IV.  On  lit  le  n»  15  à  la  suite  du  mot  Régis, 


\ 
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882.  Pièce  île  dédicace  à  Cosme  de  Médicis. 

Elle  est  gravée  au  burid,  et  probablcmetil  pdur  un 
livre  dédié  à  Cosme  de  Médicis.  La  gravure  est  dans  le 
goût  de  celle  de  la  suite  des  Miracles  de  rAnnondade 
décrile  ci-dessus,  n***  261  à  50t.  On  lit  sur  un  autel  : 
C.  0  S.  M  0  —  El  au  bas  :  Mille  tvi  Pacifici  et 

DVCBRTl  HIS   QVl  CVSTODIVNT  FBUCTYS  BIVS.  O  YIII.  DaOS 

le  haut,  on  voit,  sur  un  croissant,  la  vierge  entourée  de 
saints  et  tenant  entre  ses  bras  son  divin  fils.  —  Morceau 
ananym$é 

Nous  n'^avons  pu  mesurer  cette  pièce,  qui  est  en  hau- 
teur et  dont  les  dimensions  sont,  à  peu  près,  celles  d^un 
in-8^  ordinaire. 


FIN  DB  LA  SECONDE  PARTIE* 


HECH£RCH£S 

SUR   LA  VIE  ET   LES  OUVRAGES 

Di 

JACQUES    CALLOT. 


TROISIÈME  PARTIE. 

t.  FliCES  D0CTBUS2S.  --'  II.  PIÈCES  FACSSBIIEIIT  ATTBI* 
BUiES  AU  MAITRE.  —  U*  PIÈCES  GBATÉBS  SUR  LES 
DESSINS  DE  CALLOT,  OU  BÈPUTÉBS  TELLES.  —  IV.  IVI- 
TATEUBS  DE  CALLOT.   — ^  T.   COPIES. 


SECTION  PREMIÈRE. 

PitCEB  BOOTBDSEB. 

Dans  notre  seconde  partie,  comprenant  la  description 
de  rœnvre  de  Callot,  nous  avons  indiqué  toutes  les 
pièces  sur  Tauthenticité  desquelles  il  ne  peut  s^élever 
aucune  controverse  sérieuse.  Lorsque  nous  avons 
éprouvé  un  doute  à  cet  égard,  nous  nous  sommes  fait 
un  devoir  de  rejeter  la  pièce  suspecte  du  catalogue 
de  Tœuvre.  Nous  avons  vu  tontes  celles  qui  sont 
décrites  dans  notre  seconde  partie,  à  Texception  de 

quelques  morceaux  que  nous  avons  admis,  parce  que 

26 
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lettr  authenticité  a  été  reconnue  par  Mariette,  sans  la 
moindre  hésitation. 

Nous  avons  tu  également  plusieurs  des  pièces  que 
nous  allons  décrire  ;  mais,  malgré  nos  recherches,  il  ne 
nous  a  pas  été  donné  de  rencontrer  toutes  celles  qui 
sont  indiquées  par  Gersaint  dans  le  Catalogue  de  Quen- 
tin de  Lorangere.  Plusieurs  se  trouvent  mentionnées 
dans  un  catalogue  manuscrit  fait  par  Piéri-Bénard^Iors- 
qull  fut  chargé  de  vendre  à  Pamiable  la  collection  de 
M.  Rossi  dont  le  fonds  principal  provenait  du  cabinet 
Faignon-Dijonval.  L^acquéreur  de  celte  collection,  im- 
portante surtout  par  le  nombre  des  pièces  douteuses  ou 
attribuées  légèrement  à  Callot,  fut  M.  le  baron  Werstoick 
de  Soelen.  Depuis,  elle  a  été  vendue  aux  enchères  en 
Belgique  ;  mais  le  catalogue  de  cette  vente  ne  contient 
aucune  description.  Les  indications  du  catalogue  ma- 
nuscrit de  Piéri-Bénard  sont,  elles-mêmes,  trés*suc- 
cinctes  et  ne  nous  ont  presque  rien  appris.  Nous  avons 
donc  été  obligé  de  considérer  comme  douteux  les  mor- 
ceaux que  nous  n^avons  pu  voir,  et  de  transcrire,  sans 
aucune  garantie,  les  passages  des  ouvrages  oA  ils  se 
trouvent  décrits.  Il  est  vraisemblable  que,  si  toutes  ces 
pièces  avaient  passé  sous  nos  yeux,  nous  en  aurions  fiait 
figurer  une  grande  partie  dans  la  section  oA  nous  avons 
placé  celles  qui  ont  été  faussement  attribuées  à  Callot.^ 
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SI 

SUJETS  RKLIGttUX. 

883.  L'amwnciation. 

Nous  avoDS  décrit,  sons  les  n®  72,  75  et  74,  trois  mort 
eeaux  rarissimes  qn^on  attribae  généralement  à  Callot 
et  que  nous  considérons  comme  douteux.  Nous  n^avions 
pas  vu  alors  la  composition  annoncée  sous  le  n^  74» 
Depuis,  elle  est  tombée  entre  nos  mains» 

Cest  une  copie,  en  contre  partie,  de  Tun  des  ovales 
décrits  sous  le  n*  54.  On  n^  voit  ni  les  solives  ni  la  fenê- 
tre qn^on  remarque  dans  l'estampe  décrite  sous  le  n®  75^ 

884.  LimmamUe  conception* 

•  Une  pièce  emblématique  de  sept  pouces  onze  lignes 
de  large,  sur  six  pouces  quatre  lignes  de  haut,  repré- 
sentant rimmaculée  conception,  où  la  Vierge  parott  sur 
un  croissant,  soutenue  par  deux  anges  qui  la  couronnent  : 
on  voit  une  gloire  au<*dessus  de  ces  deux  anges.  Il  y  a 
un  cartouche  dans  lequel  est  gravé  :  Oustaie  ogni  DeU- 
iia  0  voi  Ch'enirate  in  que$ta  frigna  d'amm»  béate.  Elle 
est  gravée  à  Teau  forte,  approchant  des  premières  ma- 
nières de  Callot,  mais  tenant  beaucoup  de  celle  de  Ganta 
Gallina,  dont  elle  pourroit  bien  être  ;  elle  parott  avoir 
été  faite  pour  quelque  confrérie,  t  (Gersaint,  pièces 
tirées  de  Tœuvre  de  M.  Pottier,  à  la  suite  du  Gâta-* 
logue  de  rœuvre  de  Quentin  de  Lorangere,  p.  115.) 
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885.  La  êoifUe  Famille. 

>  Pièce  en  hauleur  de  six  pouces  sur  quatre  poucef 
une  ligne  de  large  ;  il  y  a  un  ange  debout  à  chaque 
côté  de  la  Vierge,  dont  Tun  a  les  mains  croisées  et  Tau- 
tre  les  a  jointes  :  elle  est  gravée  à  Keau  forte  d^un  goût 
libre  et  sans  nom  ;  cette'  pièce  est  unique.»  (Gersaint, 
Catalogue  deLorangere,  p.  64.) 

886.  La  Vierge  et  t enfant  Jésus. 

Lorsque  nous  avons  décric  cette  pièce,  n*  70  de  notre  esta* 
logne»  noas  sopposions,  à  tort,  que  Mariette,  ao  père  doqael  elle 
avait  apparleno,  la  considérait  comme  aathentiqoe.  Noos  ne  con- 
naissions pas  alors  la  note  suivante  dans  laquelle  Mariette  esprime 
son  doute  en  décrivant  la  pièce  en  question  :  «  La  sainte  Vierge 
en  demi-Bgure  quittant  an  ouvrage  d*aiguille  auquel  elle  était  oc- 
cupée pour  considérer  Teofant  Jésus  qui  regarde  un  oyseau  perché 
sur  sa  cage.  On  lit,  au  bas,  cette  inscription  :  Non  n»  duo  pot- 
êereê  aœ  vatneuni,  et  le  nom  :  I  Callot  F.  Cette  pièce  est  noe 
copie  d*une  esumpe,  gravée  par  J.  ou  R.  Sadeler  et  on  Tattribue 
à  Callot.  11  est  difficile  à  se  déterminer  sur  le  oui  ou  le  non  sur 
iTépreuve  que  j'en  ai  vue  dans  Tœuvre  de  M.  de  Lorangere  .*  elfe 
était  trop  usée.  En  tout  cas,  il  faut  que  ce  soit  un  des  ouvrages 
d'apprentissage  de  Callot.» 

«  J7aii(<tir:  4 pouces 6 /îfiws.  Traverê  .*3potteei  6  Kgn$8.T» 

Cest  la  pièce,  dont  parle  Gersainl  :  Caulogue  de  Lorangere* 
p.6!{. 

887.  Saint  Paul. 

A  la  suite  du  Catalogue  de  l'œuvre  de  Lorangere, 
Gersaint  cite  quelques  morceaux  tirés  d'un  œuvre  dont 
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U  s'est  défait  en  Hollande.  Parmi  ces  morceaux  il  décrit: 
c  Une  moyenne  pièce  en  hauteur  représentant  S.  Paul, 
appuyé  sur  son  épée,  son  martyre  dans  le  lointain  :  elle 
est  gravée  au  burin,  sans  nom,  mais  douteuse.» 

Ce  Saiol  Paul  doit  être  différent  de  celoî.  qa*oa  croit  avoir  éld 
gravé  par  De  Son  d*après  un  dessin  de  Callot,  et  que  noos  décri- 
vons n«  1319. 

888.  La  tentation  de  saini  Antoine. 

Il  n^est  pas  à  notre  connaissance  que  Callot  ait  traité 
ce  sujet  autrement  que  dans  les  compositions  décrites 
»••  138  et  159. 

Après  avoir  parlé  de  ces  pièces  et  de  la  copie  faite 
par  Mei  Tingbi  de  la  tentation  gravée  à  Florence,  Ger- 
saint  ajoute,  p.  70  du  Catalogue  de  Quentin  de  Lorangere: 
I  Outre  ces  trois  tentations^  il  y  en  a  encore  deux  autres 
qui  sont  uniques^  et  que  je  n''ai  vues  que  dans  Tœuvre 
du  Roi  ;  dans.Puoe,  qui  porte  cinq  pouces  trois  lignes  de 
hauteur  sur  quatre  pouces  deux  lignes  de  largeur,  saint 
Antoine  y  est  couché  sur  des  nuages  ;  un  diable,  à  cheval 
sur  lui,  le  tient  d'une  main  par  la  barbe,  et  de  l'autre, 
il  le  frappe  avec  un  bâton  ;  il  y  a  quantité  d'autres  dia- 
bles qui  soutiennent  ce  saint,  et  le  bas  de  cette  pièce 
représente  une  mer  ;  elle  est  gravée  à  Teau  forte  et  sans 
nom.  L'autre  tentation  est  un  petit  ovale  de  trois  pouces 
sept  lignes  de  longueur,  sur  deux  pouces  neuf  lignes  de 
hauteur  ;  elle  est  gravée  assez  passablement,  et  aussi 
sans  nom  :  le  saint  Antoine  est  dans  le  coin  du  paysage, 
snr  le  devant.  Ces  deux  tentations  sont  très-douteuses, 
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et  M  pourraient  être  toat  aa  plos,  que  gravées  diaprés 
CaDot  ;  le  goût  de  ta  compoailion  n^est  renutrqiiable, 
ni  dans  IHme,  ni  dans  Tantre  piéee.» 

G^naint  die  eaeore  cet  deux  pitees  à  li  p.  IIS  de  «m  Giu« 
log«6  de  Qoentia  de  Lonogere.  Noos  les  ifoas  TttaenMat  cher- 
cbées  à  la  QîblioUièqae  impériale. 

889.  SabU  Philippe  Benizi. 

Mariette  est,  à  notre  connaissance,  le  senl  qni  ait 
parlé  de  cette  pièce.  II  la  décrit  ainsi  :  c  Deox  anges 
soutenant  une  triple  couronne  an-dessos  de  la  tète  de 
saint  Philippe  Benizi,  fondateur  de  Tordre  des  Serrites, 
lequel  médite  sur  un  crucifix.  Cette  pièce,  gravée  au 
burin,  est  attribuée  par  quelques-uns  à  J.  Callot  et  re- 
gardée comme  un  de  ses  premiers  ouvrages  de  gravure.  • 

Plus  tard  Mariette  a  ajouté  :  <  Elle  pourrait  être  de 
lui.  Elle  est  gravée  dans  la  manière  des  pièces  des  mi* 
racles  de  N.  D.  de  TAnnonciade  de  Florence,  qui  passent 
pour  être  incontestables  de  Callot.  La  gravure  de 
récriture  est  la  même.  Cette  écriture  consiste  en  quatre 
vers  latins,  qui  sont  au  bas  de  la  planche.  Ds  commen-» 
cent  par  Dwn  pahium,  etc.  » 

«  Haulewr:  7  pouca,  4  lignes.  Trae€r$:  5  pouccf.  » 


890.  SamtBenoiL 

Il  est  vu,  debout,  tenant  une  croix.  Nous  ne  pouvons 
mentionner  cette  pièce  que  diaprés  le  Catalogue  de 
vente,  imprimé  après  la  mort  de  Mariette,  p.  552,  le* 
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quel  ae  mérite  aucune  confiauce.  Nous  sommes  tenté 
de  croire  que  Tattribution  est  fausse.  Mariette  ne  fait 
aucune  mention  de  cette  piécedans  ses  notes  manuscrites. 

891 .  Le  retable  au  chef  de  saint  Jean. 

M.  Benard  père  (Catalogue  Paignon<DijonvaI,a*  part. 
n*  5876)  décrit  de  la  manière  suivante  ce  morceau  qu^il 
dit  être  unique  :  c  Un  retable  d^autel,  composé  de  deux 
colonnes  corinthiennes  ;  entre  ces  colonnes  est  une 
arcade  et  au  milieu  une  croix  ;  au-dessous,  dans  un 
panneau,  le  chef  de  saint  Jean.  —  Bn  hauteur.  » 

892.  Le  martyre  de  êami  Etienne. 

c  Sujet  dans  un  ovale.  Morceau  sans  nom  de  Callot. 

—  Hauteur  :  â  pouces,  10  lignes.  Largeur:  2  pouces, 

2  lignes.  Epreuve  avant  le  nom  dlsrael.»  (Regnault- 

Delalande,  Catalogue  de  Silvestre,  p.  191.) 

Si  des  épreuves  de  celte  pièce  portent  efiTectiveiDenC  le  nom 
d*Israêl,  il  est  bien  étonnant  que  noas  n'en  ayons  jamais  rencon- 
tré de  telles  dans  les  nombreux  œuvres  de  Callot  que  nous  avons 
été  &  même  de  consulter  depuis  plus  de  dix  années.  Regnault- 
Delalande  est  le  seul  qui  en  parle,  et  nous  sommes  porté  à  croire 
que  la  pièce  n'est  pas  de  Callot  ou  qu'elle  ne  porte  jamais  le  nom 
disraël.  . 
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SOJBTS  PEOPANBS« 

893.  Cérémonie  dans  une  église. 

Cette  estampe  représente  notérieur  d^ane  église  dans 
laquelle  un  prince  reçoit  le  serinent  de  fidélité  de 
ses  sujets.  U  est  debout,  sous  un  dais,  ayant  derrière 
lui  la  princesse  son  épouse,  ses  deux  enfants  et  un  car- 
dinal. Des  ministres  font  la  lecture  des  conditions  du 
serment  et,  plus  loin,  sont  rangées  treize  personnes  qui 
font  le  serment  et  qui  paraissent  être  les  cantons.  L^é- 
glise  est  remplie  des  seigneurs  de  la  cour,  placés  selon 
leur  rang,  et  d^un  nombre  prodigieux  de  peuple.  Au 
fond  de  Téglise  eslTantel  et  un  évéque  assis  au  devant. 
Le  dôme  est  octogone.  Sa  décoration  est  simple  ;  sur 
les  piliers  de  la  nef  il  y  a  deux  cartouches  où  sont  les 
armes  de  la  famille  délia  Rovere.  Dans  une  galerie  cir- 
culaire, établie  autour  du  dôme,  on  voit  une  troupe  de 
musiciens  jouant  de  divers  instruments.  La  scène  se 
passe  certainement  en  Italie.  —  Morceau  anonyme- 

Largiwr:  500  milUm.  T  HauUun  432  miUitn.  ? 

Après  SToir  décrit  ceUe  pièce,  MarieUe  ajoute  ce  qui  suit  : 
tt  Elirait  de  TœuTre  de  M.  de  Monlarsis  qui  avait  passé,  \  sa  mort, 
entre  les  mains  de  M.  de  Girangi.  M.  Zanettî  de  Venise  la  lui  a 
achetée  en  1721  et  c*est  avant  de  la  faire  partir  pour  Tltalie  quil 
me  i*a  communiquée  et  que  j*ai  eu  occasion  d*en  extraire  ces 
pièces  qui  sont  les  seules  qui  ne  sont  pas  dans  mon  catalogue.» 

t*épreoTe  de  Zanetti  dont  parle  Mariette  doit  être  celle  de  la. 
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Bîbliothèqoe  impériale.  On  sait,  en  effet,  que  Tœovre  formé  par 
Zanetti»  et  qa*il  avait  vendu  à  Denon,  a  été  acheté  par  TEtat  après 
la  mort  de  ce  dernier.  D*ailleur8  la  particularité  signalée  par  Ma- 
riette se  retroove  sur  cette  épreuve, 

Âo  premier  abord,  Tinscripiion  rapportée  parait  avoir  été  gra- 
vée ;  mais  en  Texaminant  avec  soin  on  voit,  comme  le  dit  Mariette, 
qn*elle  a  été  écrite  à  la  main  ;  car  Tencre  est  d*nn  antre  ton  qne 
celle  de  la  gravure. 

Nous  n*avons  pu  découvrir  esactement  le  sujet  de  cette  rare 
estampe  dont  on  ne  connaît  d*aulre  épreuve  que  celle  du  Cabinet 
des  estampes  de  la  Bibliothèque  impériale.  Cest  évidemment  une 
pièce  de  circonstance  qui  a  été  exécutée  en  Italie  et  dont  Texpli- 
cstion  doit  se  trouver  dans  des  légendes  placées  au  bas  de  Tes* 
tampe,  auxquelles  correspondent  des  numéros  et  des  lettres  de 
renvoi  qui  font  pressentir  un  texte,  L^épreuve  qui  a  passé  sous 
nos  yeux  ne  présente  ni  marque  du  cuivre  ni  trait  carré  ;  ses  di- 
mensions doivent  être  plus  considérables  que  celles  que  nous  in- 
diquons, surtout  si,  comme  tout  le  fait  supposer,  les  légendes  que 
nous  n^avons  pas  vues  se  trouvent  sur  la  même  planche. 

Cette  épreuve  a  été  vue  par  Mariette,  qui  remarque  ce  qui  suit: 
«  L*on  7  a  écrit  au  bas,  à  la  main  :  lulliut  Parigii  In  I C.  (C  tra- 
versé par  un  I)  F.  —  Je  la  croy  plutôt  de  Labelle.  Elle  est  bien. 
Il  y  a  des  lettres  de  renvoi  qui  ont  rapport  à  une  explication  du 
sujet.» 

894,  Le  Petit  prédicateur. 

t  Une  petite  pièce  en  hauteur,  de  trois  pouces  deux 
lignes  sur  deux  pouces  une  ligne  ;  on  la  connolt  sous 
le  nom  du  Petit  prédicateur.  Ce  morceau  représente  en 
petit,  et  en  contre-partie,  le  même  sujet  qui  est  gravé 
dans  le  catafalque  de  TEmpereur  Hathias  ;  mais  la 
décoration  du  catafalque  ne  s^y  trouve  pas.  Get(e  pièce 
est  fort  rare;  je  ne  Tai  vue  que  chez  le  B,oi  et  dans  cet 


—    402    — 

œuvre  ;  je  ne  sais  point  à  quelle  occasion  elle  pourrait 
avoir  été  faite  ;  mais  comme  elle  se  trouve  ^avée  en 
contre-partie,  il  faudrait  Pexaminer  avec  grande  pré« 
caution,  pour  pouvoir  en  constater  la  vérité.  »  (Ger- 
saint,  Catalogue  de  Lorangere,  p.  119,  Œuvre  de  M. 
do  Gléves.) 

Cette  pièce  panit  avoir  été  gravée  en  même  temps  que  la  sainte 
Marie  .Victoire,  décrite  n«  146.  Cest  pour  cette  raison  que  nous 
la  rangeons  parmi  les  dontenses.  Mariette  n^hésite  pas  à  la  dé- 
clarer apocryphe  :  •  Elle  est,  dit-il,  gravée  sans  art  par  on  igno- 
rant, qni  a  composé  son  sujet  de  quelques  groupes  de  figures, 
tirées  de  la  pièce  gravée  par  Gailot,  représentant  la  pompe  funèbre 
de  TEmpereur  Mathias.  Il  est  aisé  de  s'en  apercevoir,  pour  peu 
qu'on  veuille  regarder  et  il  est  étonnant  que  les  curieus  placent 
cette  nsauvaise  pièce  dans  leurs  œuvres  de  €allot  et  la  regardent 
comme  une  pièce  très-rare.» 

895.  Les  Sacrifices. 

On  lit  dans  le  Catalogue  de  Quentin  de  Lorangere, 
p.  62,  à  la  suite  de  Tarticle  qui  concerne  les  trois  sacri- 
fices, ovales  en  hauteur  :  c  Deux  autres  morceaux  du 
même  sujet  de  la  femme  voilée  (c^est  un  guerrier  voilé  ; 
voyez  notre  n^  166)  répétés  avec  grandes  différences  ; 
dans  Fun,  Thabillement  de  la  figure  voilée  est  avec  chan- 
gement, et  il  y  a  un  chien  qui  est  derrière  elle  ;  ainsi 
que  la  figure  de  la  gauche  et  le  fond,  qui  sont  totale* 
ment  différents  ;  Fautre  ne  diffère  des  deux  premières 
que  d^ns  le  voile  de  la  figure  qui  est  à  gauche  ;  deux 
pièces  réputées  uniques,  i 

Nous  avons  reproduit,  n«  166,  une  longue  note  de  Mariette, 
qui  parait  se  rapporter  aux  deux  pièces  signalées  par  Gersaint, 
que  nuus  n^avons  jamais  vues. 
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896.  Pallas  à  cheval. 

c  Elle  tient  de  la  main  droite  une  massue  d^armes  à 
pointes  :  elle  est  en  hauteur,  et  de  moyenne  grandeur  ; 
plusieurs  curieux  Tattribuent  à  Callot;  mais  le  plus 
grand  nombre  la  donne  à  Claude  Deruel,  diaprés  Callot; 
ce  qui  paraît  bien  plus  traisemblable.»  (Gersaint,  Gâta- 
\ogae  de  Lorangere,  p.  96.) 

897.  Neptune. 

c  Un  Neptune  sur  les  eaux,  environné  de  Triions.  Il 
est  grayé  à  Peau  forte,  sans  nom,  et  porte  trois  pouces 
sept  lignes  de  large,  sur  deux  pouces  neuf  lignes  de 
haut.  Cette  pièce  me  parait  douteuse.  > 

Cette  pièce  est  citée  par  Gersaint,  Catalogoe  de  Lorangere,  p. 
lit,  comme  se  trouvant  dans  TœuTre  do  Roi.  On  ne  la  rencontre 
pins  à  la  Bibliothèque  impériale. 

898.  Plan  de  divers  campements. 

<  Une  pièce  qui  contient  douze  petits  ovales  gravés 
sur  la  même  planche,  sans  nom.  Ces  ovales  représentent 
le  plan  de  divers  campements  ou  marches,  gravés  sim- 
plement, avec  des  traits  ou  des  points.  Il  faudrait  être 
bien  clairvoyant  pour  pouvoir  reconnaître  si  ces  douze 
petits  morceaux  sont  de  Callot  ou  non,  n^  ayant  rien  qui 
puisse  caractériser  le  goût  et  la  manière  d^un  graveur,  a 

Gersaînt  déclare,  p.  115  et  il4du  Catalogne  de  Lorangcrc, 
avoir  va  cette  pièce  dans  i^œnvre  do  Roi.  On  ne  la  trouve  plus 
aujourd'hui  à  la  Bibliothèque  impériale. 
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899.  Titre  dçs  œuvres  de  Gaillard. 

On  lit  dans  le  Catalogue  de  la  bibliothèque  dramatique 
de  M.  de  Soleine,  T.  1,  nM 024  :  «  (ouvres  du  S'  Gail- 
lard. Paris,  Jacques  Dugast,  1634.  Deux  parties  eo  un 
Toi.  in  8  de  8  feuillets  préliminaires^  y  compris  le  titre 
gravé  par  Cattot.  —  88  et  94  pages.» 

II  ne  nous  a  pas  élé  donné  de  voir  ce  ?olome. 

900.  Titre  de  livre. 

«  Un  titre  de  livre  de  quatre  pouces  deux  lignes  de 
haut,  sur  deux  pouces  sept  lignes  de  large^  gravé  à 
Teau  forte,  sans  nom,  dans  lequel  il  y  a  des  faisceaux 
d^armes,  et  au  bas  un  écusson  où  sont  les  armes  de  Fau- 
teur du  livre,  ou  de  celui  à  qui  ce  livre  est  dédié  ;  ce 
titre  parolt  avoir  été  fait  pour  un  livre  qui  traite  de  Tart 
militaire  ;  il  n^est  point  achevé,  et  pourroit  bien  n^avoir 
point  eu  d^éxécution  :  il  n^a  ni  nom,  ni  légende,  mais  il 
parott  indubitablement  être  de  Callot,  et  unique,  a  (Ger- 
saint.  Catalogue  de  Lorangere,  p.  114,  morceaux  tirés 
de  Tœuvre  de  M.  Pottier.) 

901.  Autre  titre. 

c  Un  litre  pareil  à  celui  des  exercices  militaires,  gravé 
en  contre-partie,  dans  le  cartouche  duquel  il  y  a,  au  lieu 
de  récriture,  deux  petits  essais  de  gravure.  Ce  titre  pa- 
rolt plutôt  copié  diaprés  Toriginal,  que  de  Callot  môme  ; 
cependant  il  nVst  pas  commun.  >  (Gersaint,  Catalogue 
de  Lorangere,  p.  76.} 
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902.  Bras  gauche,  tenant  un  sabre. 

c  Ud  petit  morceau  d^environ  un  pouce  de  diamé(fe) 
dans  lequel  est  gravé  un  bras  gauche,  tenaut  un  sabre  ; 
il  approche  beaucoup  de  ceux  que  Gallot  a  gravés  pour 
le  livre  du  combat  à  la  Barrière  ;  mais  il  ne  parolt  être 
ni  de  lui,  ni  diaprés  lui.  »  ((Kuvre  de  M.  de  Glairem- 
bault,  cité  par  Gersaint,GataIogue  deLorangere,  p.  118.) 

903.  Le  buisson  ardent. 

c  Une  emblème  qui  représente  un  buisson  ardent,  ren- 
fermé dans  un  cartouche  bisarre,  avec  la  devise  :  ar-^ 
dendo  vireseit  :  elle  porte  deux  pouces  neuf  lignes  de 
haut,  sur  deux  pouces  trois  lignes  de  large.  >  (Gersaint, 
Catalogue  de  Lorangere,  p.  97.) 

904.  Cep  de  vigne  avec  une  banderole  (pièce  embléma-- 

tique). 

c  Une  devise  où  il  y  a  un  cep  de  vigne  avec  une  ban- 
derole qui  passe  au  travers,  et  sur  laquelle  est  écrit  : 
Carlo  vitale,  et  au-dessus  :  D'una  oro  Gialdo  sopra  fino. 
Elle  a  deux  pouces  de  haut,  sur  quatre  pouces  trois  li- 
gnes de  large,  et  elle  est  sans  nom.»  (Gersaint,  Cata- 
logue de  Lorangere,  p.  116  ;  morceaux  tirés  de  Tœuvre 
de  H.  Pottier.) 

905.  Tournois, 

c  Sept  pièces  de  tournois,  gravées  à  Florence  dans  le 
goût  des  intermèdes,  avec  le  nom  de  Callot  ;  il  parolt, 
qu'elles  ont  été  faites  pour  un  livre,  et  que  peut-être  il 
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y  ea  a  un  plus  grand  nombre.  Quatre  de  ces  intermèdes 
portent  le  nom  de  Gallot  et  sont  assurément  gravés  par 
lui  :  ils  sont  en  hauteur  et  étroits,  à  peu  prés  de  huit 
pouces,  sur  quatre  pouces  ;  je  ne  les  ai  jamais  yus  que 
dans  cet  œuvre.  *  (Clersaint,  Catalogne  de  Lorangere, 
p.  122.) 

906.  Le  marquis  de  Marignan* 

€  Un  portrait,  renfermé  dans  un  oval  ;  titre  de  livre 
de  six  pouces  neuf  lignes  de  haut,  sur  quatre  pouces 
deux  lignes.  On  lit  au  bas  de  la  planche  :  /o.  Jaeobut 
Meikœu$  Marchio  Mariniani  Intubriœ  deeus^  et  pour  lé- 
gende :  Virtute  Doloque.  Pièce  réputée  unique  ;  c^est  le 
portrait  du  marquis  de  Harignan,  général  des  troupes 
de  TEmpereur  Charles  Y,  dont  le  nom  de  famille  est 
en  italien  Meieehino,' que  les  Médicis  ont  reconnu  poor 
être  de  leur  famille.  » 

(^tte  pièce  est  citée  par  Gersaint,  Catalogne  de  Lorangere,  p. 
i  17,  comme  se  irooTant  dans  TœuYre  de  M.  Pouier.  Une  épreuve, 
faisant  partie  da  cabinet  de  M.  Borlnat  de  Noortdonck,  a  été  ven-> 
duo  à  Gaod  en  décembre  1858. 

907.  Charles  de  Médicts. 

c  Un  portrait  aux  armes  de  Médicisy  au  bas  duquel 
sont  deux  vers  latins,  qui  commencent  par  ces  mots  : 
Magnanimij  VuUum,  CaroUp  etc.  Il  porte  neuf  ponces 
et  demi  de  haut,  sur  huit  pouces  et  demi  de  large.  Il  est 
sans  nom,  et  n^est  gravé  que  diaprés  Callot.  » 

Gersaioi  affirme  p.  110  da  Catalogue  de  Lorangere,  que  ce  por« 
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trait  faisait  partie  de  Toeuvre  du  Roi.  Nous  Tavons  vaioement 
cherché  à  la  Btbliotbèqoe  impériale»  tant  dans  rœavre  de  Callot 
qne  dans  les  nombreuses  collections  de  portraits  que  possède  ce 
riche  établissement. 

908.  Armoiries  de  France. 

c  Les  armes  de  France,  renfermées  dans  un  carloucho 
d^un  goût  de  rocailles  :  elle  sont  couronnées  et  entourées 
du  collier  de  l^ordre  du  Saint-Esprit,  et  portent  trois 
pouces  six  lignes  de  hauteur,  sur  trois  pouces  de  lar- 
geur ;  on  lit  au  bas  :  In  Firenze.  Ces  armes,  ainsi  que 
les  quatre  autres  suivantes^  sont  extrêmement  rares, 
quelques-tmes  même  sont  uniques  et  ne  se  trouvent 
point  dans  Toeuvre  du  Roi  ;  elles  sont  toutes  gravées  par 
Callot.»  (Gersaint,  Catalogue  de  Lorangere,  p.  96.) 

909.  Armoiries  de  Florence. 

Sur  un  rideau  dont  les  deux  angles  supérieurs  sont 
noués,  on  voit  un  écusson  portant  les  armes  des  Mé- 
dicis.  Une  couronne  ducale  surmonte  la  composition. 
On  lit  dans  le  bas  sur  une  banderole  :  ORBIBYS  YS 
OUM  TOTVS  PROMITTITVR  OJIBP.  —  Morceau 
anonyme.  —  Très^rare. 

HauUur:  164  milUm.  Largeur:  114  millim. 

Cette  pièce,  dont  nous  n'a?ons  vn  qu*iioe  seule  épreuve,  est 
gravée  daus  le  goût  de  la  Belle  plutôt  que  dans  celui  de  Callot. 
Elle  ne  parait  être  ni  de  Tun,  ni  de  Taulre.  Cependant  Gersaint, 
Catalogue  de  Lorangere,  p.  97,  rattribue  sans  hésiter  à  Callot. 

Ces  armes  sont  à  Peau  forte  et  entièrement  différentes  de  celles 
que  Geraûnt  (Catalogue  de  Lorangere,  p.  121]  a  vues  dansTœuvre 
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de  Marîolie  et  qu*il  dit  être  gravées  eo  bois,  d*après  Callot.  Ma- 
riette oe  parle  pas,  daos  ses  notes,  de  ces  armoiries  sur  bois,  doq 
plas  que  de  celles  k  l'eatt  forte  qae  dqos  décrivons.  Les  seules 
armes  de  Médtcis  qae  mentionne  Uartette  et  que  nous  n'avons  pas 
▼aes,  sont  celles  qai  décorent  Toraison  funèbre  du  sénateur  Donato 
dell  Antella.  Voyez  n^  431. 

910.  Armoiries  paptUes. 

Elles  sont  renfermées  dans  un  cartouche,  surmonté 
d'une  couronne  de  marquis  (et  non  de  comte^  comme 
le  dit  Gersaint,  Catalogue  de  Lorangere,  p.  97).  Au  mi* 
lieu,  se  voient  deux  clefs  en  sautoir,  surmontées  d^une 
tbiare.  —  Morceau  anonyme.  —  Très^rare. 

Hauteur:  78  millim.  Largeur:  S8  milUm, 

Ces  armoiries  sont  bien  celles  dont  parle  Mariette  au  fol*  31  de 
ses  notes  manuscrites  et  qu*tl  classe  dans  les  pièces  apocryphes  : 
m  Des  armoiries,  petites,  dans  un  cartouche,  couronnées  d'une 
couronne  de  marquis.  11  y  a  dans  ces  armes  deux  clefs,  surmon- 
tées d*une  thiare  papale.  Cette  pièce  est  à  Peau  forte.» 

Cette  pièce  et  la  précédente  faisaient  partie  de  rœa?re  de  M. 
Robert  Bumesnil,  qui  les  considérait  comme  douteuses* 

91 1  •  Armoiries  de  la  famille  de  F  Escale» 

c  Une  pièce  de  deux  pouces  deux  lignes  sur  un  pouce 
dix  lignes.  Ce  sont  les  armes  de  la  famiUe  de  TBscale, 
ayant,  en  chef,  un  aigle  à  deux  tètes  éployèes,  et  au* 
dessous  une  échelle.  Les  dites  armes  sont  environnées 
du  collier  de  Tordre  de  S^  Michel,  elles  sont  gravées  à 
Teau  forte,  sans  nom.  » 
Gersaiut  décrit  ainsi  celte  pièce,  Catalogue  de  Loraogeret  p.  131, 


conme  fsiisMit  partie  de  l*œavre  de  Marieilc.   Gependaot  ce  der- 
aier  ne  la  meotiouoe  pas  dans  ses  notes  manuscrites. 

919.  Armoiries  de  Lorraine. 

c  Les  armes  du  prince  de  Lorraine,  sarmontées  d^une 
couronne  el  entourées  de  deux  branches  de  laurier  : 
elles  ont  trois  pouces  quatre  lignes  de  hauteur,  sur  deux 
pouces  neuf  lignes  de  largeur  ;  il  est  imprimé  au  has  : 
À  Nancy.  »  (Gersaint,  Catalogue  de  Lorangere,  p.  96.) 

Cette  description  ne  se  rapporte  pas  à  celle  que  nous  ayons 
donnée,  sous  le  n»  682,  des  armoiries  de  Lorraine  qui  sont  à  la 
Bibliothèque  impériale  et  qui  doÎTent  être  différentes  de  celles 
dont  parle  Ger5;aint  /oc.  ciL 

Le  même  auteur  décrit  à  la  p.  il 0,  d*après  Tœutre  du  Roi»  des 
armoiries  de  Lorraine  dont  les  dimensions  se  rapportent  exacte- 
ment à  celles  de  notre  n*  602. 

913.  Armoiries  du  cardinal  Nicolas  François,  de 

Lorraine. 

c  Les  armes  d^un  Cardinal  de  Lorraine  i  aux  deux 
côtés  desquelles  sont  assis  deux  enfants,  dont  Tun  tient 
une  crosse,  et  Tautre  une  mitre  :  elles  portent  quatre 
pouces  deux  lignes  de  largeur,  sur  trois  pouces  six  lignes 
de  hauteur.  » 

Cette  pièce  est  ainsi  décrite  par  Gersaint,  p.  116  du 
Catalogue  de  Lorangere,  diaprés  Tœuvre  de  M.  Potlier. 
La  description  est  exacte.  Les  dimensions  de  ces  armoi- 
ries, exprimées  en  mesures  métriques,  sont  : 

Largiur:  li2 millim.  Hauteur:  88  millim. 

Quoique  cette  pièce  soit  anonyme,  il  ne  peut  eiisier  aucun 

27 
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dootc  sur  son  aoibeniicilô.  €e  doQle  a  eiUté  pour  nous  taot  qoe 
nous  n^avons  po  parvenir  à  la  voir,  et  il  était  d*aaiant  plus  sérieui 
que  le  catalogue  de  Grcen  (en  anglais)  indique  que  ces  armoiries 
sont  celles  de  Mantoue.  ^ 

Noos  n*avons  connu  cette  vignette  qu*aprè8  Timpression  du 
Catalogue  de  Toeuvre  dans  lequel  nous  Taurions  comprise  si  nous 
l'avions  vue  en  temps  utile.  Elle  a  été  employée  deux  fois  :  1«  Sur 
le  frontispice  du  livre  intitulé  :  ï^u,  L'iRSTiTTriON  et  progrès  des 
religievs...  Nancy  Anthoine  Chariot  1G29,  io-4'';  il  est  décrit 
p.  412  des  savantes  Recherches  sur  Timprimerie  en  Lorraine,  par 
M.  Beaupré;  2»  Sur  le  frontispiee  d*un  autre  volume  sorti  de» 
mômes  presses,  sous  le  même  format  et  sous  la  môme  date.  Ce 
dernier  volume,  intitulé  :  Rbctbil  de  tesmoignages  apostoliques,  a 
été  décrit  p.  107  (Z*  partie]  des  Nouvelles  recherches  de  M.  Beau- 
pré, qui  nMndique  pas  qoe  la  vignette  dont  tl  8*agit  a  été  gravée 
par  Callot. 

Ajoutons  que  h  vignette  représentant  les  armoiries  de  Nicolas 
François  est  placée  au-dessus  de  Tadresse  de  rimprimeur. 

L*éplire  dédicatoire  à  Nicolas  François  est  signée  :  Frère  ThO' 
mas  de  Rouen  priâkateur  indigne. 

Il  ne  serait  pas  impossible  qoe  la  pièce  gravée  par  Callot  ne  se 
trouvât  pas  sur  tous  les  exemplaires  du  Rbcvbil  de  tesmoignages. 

914.  Deux  femmeSy  liahillèes  à  ValUmande. 

•  Une  pièce  de  la  grandeur  de  celles  des  Caprices, 
représentant  deux  femmes,  habillées  à  rAlleraande,  dont 
Tune  est  ombrée  et  Tautre  au  trait.  Pièce  unique  et  sans 
nom.  » 

Gersaînt,  Catalogue  de  Lorangere,  p.  109,  cite  cette  pièce 
comme  se  trouvant  dans  Tœnvre  du  Roi.  Elle  n*exislc  plus  à  I» 
Bibliothèque  impériale. 
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915.  Figure  comquc  au  gros  vcnfro. 

<  Vdo  peti(e  pièce  de  deux  pouces  neuf  lignes  do 
hauteur,  sur  un  pouce  huit  lignes  de  largeur,  représen- 
tajjt  une  figure  comique,  qui  a  le  rentre  gros,  avec  une 
ceinture  autour,  où  est  attaché  un  sabre,  sur  lequel  il 
a  la  roain  appuyée  ;  dans  le  fond,  il  y  a  on  morceau 
d^architecture,  avec  quelques  petites  figures  :  cette  pièce 
est  trés-légérement  gravée  ;  elle  pourroit  être  des  pre- 
miers tems  de  Gallot,  et  elle  nVst  connue  que  dans  cette 
œuvre.  >  (Gersaint,  Catalogue  de  Lorangere,  p.  77.) 

916.  Homme  se  décliamsanl  auprès  (tune  boutique. 

€  Une  très-petite  pièce,  gravée  à  Teau  forte  et  sans 
nom  :  elle  pourroit  être  des  premières  manières  de 
Gallot  ;  elle  porte  deux  pouces  de  large,  sur  un  pouce 
quatre  lignes  de  haut,  et  représente  un  homme,  qui 
se  déchausse  au  pied  d^une  boutique  ;  celte  pièce  est 
unique.  »  (Gersaint,  Catalogue  de  Lorangere,  p.  80.) 

917.  Jeune  homme  et  jeune  fille. 

«  Deux  autres  petits  morceaux  en  hauteur,  et  aussi 
de  forme  irrègulière  et  très«étroite,  dont  Fun  représente 
un  jeune  homme  qui  danse,  et  Tautre  une  jeune  fille. 
Ces  deux  pièces,  qui  sont  de  Callot,  selon  toutes  les 
apparences,  ont  été  pareillement  trouvées  derrière  la 
vue,  et  TAqueduc  de  Joui  près  de  Metz,  deux  Planches 
gravées  par  le  Clerc,  dans  ses  premiers  temps,  et  que 
le  S' Belle  a  rapportées  à  Paris  avec  quelques  autres^ 
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aa  retour  de  ton  voyage  d'Allemagne.  »  (Gersaint,  Ca- 
talogue de  Lorangere,  p.  100.) 

918.  Le  vielleux  (J^  planché). 

c  Un  gueux  qui  joue  de  la  vielle  et  qui  a  un  petit 
garçon  à  côté  de  lui  \  pièce  en  hauteur,  mais  pas  tout- 
â-fait  si  haute  que  celles  du  livre  des  Gueux.  Elle  est 
sans  nom  et  assez  hien  gravée  ;  cependant  je  ne  la  croi- 
rois  pas  de  Gallot.»  (Gersaint,  Catalogue  de  Loran- 
gere,  p.  113  et  113  j  morceaux  tirés  de  Tceuvre  du  Roi.) 

Celle  pièce  ne  se  iroave  plus  i  la  Bibliothèque  impériale.  Il  en 
esl  de  même  de  la  suivanie. 

i  919.  Le  vielleux  {¥  planche). 

c  Une  autre  pièce,  de  trois  pouces  onze  lignes  de  lar* 
geur,  sur  quatre  pouces  onze  lignes  de  haut,  très-bien 
gravée  à  Teau  forte,  et  du  bon  temps  de  Callot,  sans 
nom.  ERe  représente  un  vielleux  et  un  petit  garçon  à 
ses  côtés,  avec  un  fond.  »  (Gersaint,  p.  109  du  Cata- 
logue de  Lorangere  ;  morceaux  tirés  de  Tœuvrc  du  Roi.) 

920—921.  Deux  sujets  des  Balli. 

c  Deux  morceaux  de  trois  pouces  huit  lignes  de  large, 
sur  trois  pouces  de  haut,  sans  nom  :  Tun  représente 
deux  hommes  habillés  comiquement*,  qui  ont  une  bou- 
teille empaillée  entre  eux  deux  ;  dans  le  fond  il  y  a 
deux  autres  hommes  qui  se  battent  à  l'épée,  cl  il  est 
écrit  au  bas,  à  rebours  :  Cap  Zerbino.  Le  second  repré- 
sente deux  hommes,  dont  Tun  se  passe  une  épéc  entre 
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les  deux  cuisses,  et  Tautre  lui  (ourno  le  dos.  On  voit 
dans  le  fond  une  Gguro  montée  à  rebours  sur  un  âne, 
et  un  autre  qui  souffle  au  derrière  de  Tâne.  Il  y  au  bas 
de  celui-ci  :  Cucuba  Cap  Babeo,Ces  deux  sujets  se  trouvent 
répétés  dans  la  suite  des  Balli,  et  ils  y  sont  en  contre  « 
partie  de  ceux-ci.  Je  ne  les  connois  nulle  part,  ils  pa- 
roissent  de  Callot;  mais  aussi  ne  seroient-ils  point  deux 
copies  fidèles  et  faites  par  un  graveur  intelligent?  Ces 
répétitions,  qui  se  trouvent  de  Pautre  côté  de  celles  qui 
sont  originales,  deviennent  toujours  suspectes.  3  (Ger- 
saint.  Catalogue  de  Lorangere,  p.  116  et  117,  morceaux 
tirés  de  Fosuvre  de  M.  Pottier.) 

922.  La  petite  jardinière. 

On  voit,  à  droite,  une  femme,  portant  sur  sa  tète  un 
panier  rempli  de  légumes  au  milieu  desquels  se  trouve 
une  crucbe.  Elle  tient  sous  son  bras  gauche  un  autre 
panier  également  plein  de  légumes.  A  la  gauche  du  bas 
on  voit  un  Àne  bâté  et,  dans  le  fond,  une  maison  au 
devant  de  laquelle  sont  trois  personnages*  Plus  loin,  des 
montagnes.  —  Morceau  anonyme. 

Largeur  :  S5  mt7/tni.  Hauteur  :  33  millim. 

(Test  la  pièce  décrite  par  Gersaiol»  p.  119  da  Catalogue  de  Lo« 
rangera  ;  morceaax  tirés  de  l'œuTre  de  M.  de  Glèfea.  Nous  FavoDs 
reocoDtrée  à  la  Bibliothèque  Saiote-Geoeviève. 

923—928.  Caprices  (suite  de  six  pièces). 

€  Six  pièces  de  trois  pouces  une  ligne  de  largeur,  sur 
un  pouce  neuf  lignes  de  hauteur,  gravées,  à  ce  qu'il  pa- 
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roi(,  dans  les  premiers  temps  de  Callot  ;  elles  sont  dans 
le  goût  de  ses  Caprices.  Deux  sont  à  trois  figures  et  les 
autres  sont  à  deux  figures  ;  le  nom  de  Callot  est  au  bas 
de  quatre  de  ces  morceaux;  ils  pourroient  être  des  essais 
que  Callot  auroit  faits  pour  ses  Caprices.  Ils  sont  uni- 
ques. »  (Gersaint,  Catalogue  de  Lor^ngere,  p.  115; 
morceaux  tirés  de  roeavre  de  M.  Pottier.) 

929—943.  Autres  caprices  {suite  de  quinze  pièces). 

«  Une  suite  de  quinze  morceaux,  à  peu  prés  de  la 
grandeur  de  ceux  des  Caprices,  à  Texception  d^un,  qui 
est  un  peu  plus  grand  ;  sans  nom  et  trés-joliment  gra- 
vés :  ils  représentent  divers  sujets,  et  caprices,  à  grandes 
et  petites  figures.  Ces  pièces  sont  attribuées  par  les  uns 
à  Callot,  et  par  les  autres  à  la  Belle  ;  il  est  vrai  qu^elles 
paroissent  bien  plutôt  être  de  ce  dernier,  et  faites  dans 
le  temps  quMl  cherchoit  à  imiter  Callot  :  c'est  pourquoi 
il  est  libre  de  les  placer  dans  Tun  de  ces  deux  œuvres, 
jusqu^à  ce  quil  se  soit  trouvé  quelqu'un  assez  connois- 
seur,  ou  qui  ait  plutôt  assez  d'autorité  auprès  des  curieux 
pour  les  pouvoir  déterminer,  tant  sur  cette  pièce,  que 
sur  nombre  d'autres  sur  lesquelles  il  y  a  la  même  con- 
testation. 

Il  n'y  a  de  ces  quinze  morceaux^  dans  l'œuvre  de  Cal- 
lot du  Roi,  que  celui  qui  représente  un  valet  de  chien  ; 
cette  suite  est  cxlrémcment  rare,  et  même  introuvable.! 
(Gersaint,  Catalogue  de  Lorangerc,  p.  77.) 
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944 — 955.  Figures  grotesques. 

c  Douze  morceaux  de  quatre  pouces  de  haut,  sur 
deux  pouces  trois  lignes  de  large,  gravés  sur  quatre 
planches  ;  ils  représentent  diverses  figures  grotesques 
et  théâtrales,  qui,  peut-être,  pourroient  être  diaprés 
Callot;  mais  elles  sont  Irés-douteuses.»  (Gersaint,  Ca- 
talogue de  Lorangere,  p.  116;  morceaux  tirés  de  Tœu- 
vr«  de  M.  Pottier.J 

956—961.  Paysages. 

«  Six  pajsages  avec  chaumières,  de  deux  pouces  neuf 
lignes  de  haut,  sur  trois  pouces  huit  lignes  de  large,  gra- 
vés à  Peau  forte,  des  premières  manières  de  Callot,  à  ce 
que  Ton  prétend  :  il  y  a  au  bas  de  chaque  planche  i.  C. 
ce  qui,  peut-être,  a  autorisé  à  les  lui  donner.  Ces  si& 
pajsages  sont  uniques,  n^étant  counus  que  dans  cet  œu- 
vre.» (Gersaint,  Catalogue  de  Lorangere,  p.  84.) 

962.  Autre  paysage. 

f  Un  paysage  de  trois  pouces  de  hauteur,  sur  quatre 
pouces  deux  lignes  de  largeur,  et  sur  le  devant  duquel 
on  voit  deux  pèlerins  qui  paroissent  demander  le  chemin 
à  un  cavalier,  qui  est  sur  la  droite.  Cette  pièce  est  sans 
nom,  mais  assez  passablement  gravée  ;  elle  est  aussi 
unique.  »  (Gersaint,  Catalogue  de  Lorangere,  p.  84.) 
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963—964.  Marines. 

«  Deux  marines  bien  gravées  à  Teau  forte,  de  trois 
pouces  six  lignes  de  haut,  sur  cinq  pouces  cinq  lignes 
de  large.  Elles  sont  uniques.  >  (Gersaint,  p.  109,  Cata- 
logue  de  Lorangere,  dit  avoir  vu  ces  pièces  dans  Tœuvre 
du  Roi  ;  on  ne  les  trouve  plus  aujourd'hui  à  la  Biblio- 
thèque impériale.) 

965—966.  Marinesi 

«  Deux  trés-petiles  vues  de  mer  avec  différents 
navires,  sans  nom,  mais  qui  paroissent  dans  le  goût  de 
Callot,  cependant  douteuses.» 

Gersaint,  Catalogne  de  Lorangere,  p.  12â,  cite  ces  deai  pièces 
comme  a^anl  fait  partie  d*Qn  œuvre  dont  il  s*est  défait  eo  Hollaode. 

Od  voit,  dans  Tœavre  de  Callot  de  la  Bibliothèque  impériale) 
deux  pièces  gravées  dans  le  goût  de  Platte-Montagne  auxquelles 
Tindication  ci-dessus  parait  se  rapporter  ;  mais  elles  ne  sont  pas 
de  Callot. 

967—970.  Ports  de  mer  d'Amérique. 

•  Quatre  morceaux  en  long,  presqu'entiéremcnt  finis 
au  burin  et  approchant  du  goût  de  Callot  :  ils  repré* 
sentent  différents  ports  de  mer  et  rades,  et  ont  clé  faits 
pour  la  description  particulière  de  quelque  partie  de 
TAmérique.  Un  de  ces  morceaux  représente  le  port 
d'Acapulco.  9 

Ces  quatre  pièces  faisaient  partie  de  Tœuvre  dont  Gersaint 
s'est  défait  eo  Hollande.  L'indication  ci-dessus  se  trouve  à  la 
p.  132  du  Catalogue  de  Quentin  de  Lorangero. 
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971 — 975.  Pièces  mentionnées  par  Florent  Lecœnlc. 

Oo  trouve  les  mentions  suivantes  dans  le  catalogue 
de  Tœuvre  de  Callot  dressé  fort  inexactement  par  Flo- 
rent Lecomte  ; 

i^  «  Une  petite  pièce  ovale  en  hauteur,  représentant  ^ 
un  chœur  d^église.» 

2®  c  Un  paradis,  petite  pièce  en  large.» 

3^  c  La  pièce  nommée  la  petite  amarante.! 

4*  c  Une  vierge,  assise  entre  saint  Jacques  et  saint 
Jérôme.»  , 

Gersaint  n^avait  pu  découvrir  aucune  de  ces  pièces. 
Nous  n^avons  pas  été  plus  heureux.  Le  défaut  de  préci- 
sion, dans  les  indicationsi  rend  d^ailleurs  les  recherches 
très-difficiles. 

973  bis.  Armoiries  de  Mekhior  de  la  Vallée. 

Une  note  manuscrite  de  feu  M.  Fachot,  ancien  bi- 
bliothécaire de  la  ville  de  Nancy,  indique  que  Callot 
aurait  gravé  les  armoiries  de  Melchior  de  la  Vallée. 
Nous  n^avons  jamais  rencontré  cette  pièce. 


SECTIOiN  DEUXIEME. 

FA088ES  ATTRUOTIOHS. 

SI- 

Sujets  religieux. 

976.   La  nativité. 

t  PelUc  pièce  en  rond  de  dix-neuf  lignes  et  demie 
de  diamètre  ;  c^est  une  nativité  de  N.  S,  où  le  petit  S. 
Jean  présente  un  mouton  à  Tenfant  Jésus,  qui  est  sur 
les  genoux  de  la  Vierge.  Cette  pièce  ne  me  parolt  être 
ni  do  Callol,  ni  diaprés  lui.  t  (OBuvre  de  Lorangere, 
Gersaint,  p.  84.) 

977.  Jésus-Christ  eh  prières  au  Jardin  des  oliviers. 

Ce  morceau,  assez  mal  gravé  à  Teau  forte,  se  joint 
quelquefois  àla  Grande  passion  (décrite  n**  1 2 — 1 8).  HM. 
Regnault'Delalande  (Catalogue  de  Silvestre,  p.  188)  et 
Bénard  (Catalogue  Paignon-Dijonval,  p.  205),  le  regar- 
dent comme  douteux  à  cause  du  nom  de  Callot  qu^on 
lit  sur  la  terrasse,  vers  le  milieu  de  Testampe.  Cette 
mention  ne  peut  concerner  la  gravure.  Elle  indique, 
tout  au  plus,  que  la  pièce  a  été  exécutée  sur  un  dessin 
de  Callot.  On  lit,  au  bas,  le  distique  suivant  ;  Tristù  et 
ufflictui  Dominus  Patfem  orat  in  horlo  \  e't  sudore  madet, 
sanyuiniê  inde  sut, 

i^artjcur  :  21 4  milUni,  Hauteur  :  148  milUm,  dont  15  de  margo 


Mariette  a  possédé  cette  planche.  Celle  circonstance  pourrait 
faire  supposer  que  la  pièce  en  question  a  été  gratée  sur  un 
dessin  de  Callol,  aussi  bien  que  la  Descente  de  croix  dont  nous 
avons  parlé  dans  la  note  qui  suit  notre  n^  \S,  —  Cette  pièce  a 
^té  cbifTrée  \  pour  entrer  dans  la  composition  d*aDe  suite  de 
copies  de  la  Grande  passion.  V.  infrà  sect.  V,  n^  12^18. 

.  978.  L'Iiomme  de  douleurs^  assi»  sur  sa  croix. 

<  Petite  pièce  gravée  au  burin  par  uu  matlre  très- 
ignorant  ;  mais  parce  qu^ii  s^  trouve  un  nom  qui  ap- 
proche  de  celui  de  Callot^  des  gens  veulent  pour  cela 
qu^elle  soit  de  lui  et  la  rangent  parmi  les  pièces  qif  il 
gravait  dans  ses  premiers  commencements  d^apprentis- 
sage.  On  y  lit  :  /.  Culoi  fecit.  » 

»  HaïUewr  :  2  poucet.  Travers  :  1  pouce  8  lignes,  » 

Mariette,  notes  manuscrites,  fol.  G2. 

979.  Le  Sauveur  mort  entre  les  bras  de  son  père, 

c  Une  pièce  gravée  au  burin,  sans  nom,  et  portant  la 
date  de  Tannée  1595.  Elle  a  six  pouces  sept  lignes,  sur 
neuf  pouces  une  ligne  de  haut  ;  elle  représente  J.-C.  mort 
entre  les  bras  du  Père  Eternel.  Il  est  écrit  au  bas  :  Qui 
tmll  ergo  salvus  esse,  etc.  Pour  que  cette  pièce  fût  vrayc, 
il  faudroit  que  Callot  fût  né  avec  la  science  infuse,  puis- 
que, suivant  la  date  de  cette  pièce,  qui  porte  1595,  Cal- 
lot  n^auroiteu  que  deux  ans  quand  elle  a  été  faite,  n^étant 
né  qu^cn  1593.  Ainsi  il  nVst  pas  difficile  de  décider  sur 
la  nullité  de  cette  pièce.  •  (Pièces  tirées  sur  Tœuvrc  du 
Roi;  Gersaint,  Catalogue  de  Lorangere,  p.  iii.) 
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980—997.  Différents  sujets  de  la  passion. 

c  Dix-huit  petits  morceaux,  qui  ont  été  joints  â  celte 
suite  comme  étant  de  Cnllot,  mais  qui  ne  paroissent 
être  ni  de  lui  ni  diaprés  lui  ;  ils  sont,  je  crois,  gravés  par 
Wierix  :  ils  représentent,  en  plus  grande  partie,  dilTé- 
rents  sujets  sur  la  passion  ;  ils  sont  de  différente  gran- 
deuc  et  extrêmement  petits.  >  (Œuvre  de  Lorangere, 
Gersaint,  p.  62.) 

998^999.  Visitation  de  la  Vierge  et  saint  Jérôme. 

c  Deux  petits  ovales  de  trois  pouces  sept  lignes  de 
large,  sur  deux  pouces  neuf  lignes  de  haut,  gravés  à 
Peau  forte»  sans  nom  :  Tun  représente  une  Visitation  de 
la  Vierge,  et  Tautre  un  S.  Jérôme  ;  ils  ne  sont  tout  au 
plus  que  d'après  Callot.  »  (Pièces  tirées  sur  Tœuvre  du 
Roi,  Gersaint,  p.  ilS.) 

1000.  Le  Martyre  de  saint  Laurent. 

Il  est  représenté,  au  milieu  de  Testampe,  entouré   . 
d^une  foule  de  soldats  à  pied  et  à  cheval.  A  droite,  sur 
une  élévation,  une  tour  ;  â  gauche,  une  montagne  dans 
laquelle  a  été  pratiqué  un  escalier.  On  lit  à  la  gauche 
du  bas  :  Jac.  Callot  fe. 

Largeur  :  258fntUim.  Hauteur  :  156  mitlim.  dont  18  de  marge. 

Go  connaît  deax  élais  de  celle  pièce  : 

I.  Les  soldais  n*ont  poiol  de  lances  en  main.  —  Trèâ-rare. 

II.  Ces  lances  ciislcnt.  —  Rare  k  irouvcr  en  belle  épreuve. 
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Gersaint  (Catalogne  Loraogere,  p.  G7)  ci  M.  Rcgnauli-Delalande 
(Catalogue  de  Silveslre,  d»  191)  n'iiositeni  pas  ù  attribuer  à  Callot 
celte  pièce,  qui  n*e8t  certainement  pas  de  lui.  Mariette  n'avait  au- 
cun doute  à  cet  égard  ;  car  il  dit  :  «  Le  martyre  de  saint  Laurent  ;— 
cette  pièce,  où  Ton  a  gravé  au  bas  le  nom  de  /.  Callot,  n*est  ce« 
pendant  ni  de  son  dessin  ni  de  sa  gravure.  Cest  une  supposition 
d*autant  plus  facile  à  reconnaître,  que  la  pièce  est  exécutée  par  un 
graveur  ignorani,  qui  n'a  pu  imiter  en  aucune  sorte  la  manière 
qu*il  voulait  conirefaire.  » 

La  sévérité  de  ce  jugement  tient  peut-être  à  ce  que  Mariette 
avait  sous  les  jeux  une  mauvaise  épreuve.  Quant  la  pièce  est  bien 
imprimée,  elle  est  passable,  et  elle  parait  avoir  été  exécutée  par  un 
homme  assez  exercé  âi  manier  la  pointe.  Nous  ne  serions  pas  éloi- 
gné de  Tattribuer  à  Israël  Ileoriet.  C'est  aussi  l'avis  de  M.  Robert 
Dumcsnil,  dont  nous  aimons  à  invoquer  l'autorité. 


Mariette  indique  que  quelques  curieux  rangent,  é 
tort,  dans  Fœuvre  de  Callot  les  pièces  suivantes,  qui 
sont  de  Nicolas  De  Son  (sk)  et  que  nous  décrivons  plus 
loin: 

La  Samaritaine.  (Voyez  n*  1320.) 

Le  Christ,  à  table,  avec  deux  de  ses  disciples  dans  le 
château  d'Eraaûs.  (Voyez  n""  i  318.)  Celte  pièce  est  autre 
que  celle  dont  nous  avons  donne  la  description  n*  51. 

Saint  François  d^ Assise  adorant  la  Vierge  et  Tenfant 
Jésus.  (Voyez  n*  1320). 

Saint  François  d'Assise,  debout,  soutenu  par  deux 
anges  qui  sont  dans  le  ciel.  (Voyez  n^  1 320). 

Alariette  pense  que  ces  quatre  pièces  uc  sont  ni  de  la 
gravure  ni  de  Tinvcnlion  de  Callot. 
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g  IL 
Sujets  profanes. 

1001.  L assemblée  des  Dieux, 

On  lit  dans  Gersaint:  c  Un  morceau  en  hauteur,  lirù 
du  Temple  des  muses  et  qui  représente  les  géants,  dont 
Callot  a  gravé  rassemblée  des  Dieux,  qui  se  trouve  dan5; 
le  haut  du  ciel.  >  (Catalogue  do  Lorangere,  p.  75.) 

Cette  attribution,  reproduite  par  MM.  Hober  et  Rost  et  par  M. 
do  Heinecken,  esttoatà  fait  fausse. 

La  graTura  ù  laquelle  Gersainl  fait  allusion  se  trouve  en  regard 
de  la  page  9  de  Tonvrage  intitulé  :  Tableaux  dv  temple  des  muscs 
tirez  dv  cabinet  de  fev  M».  Favereav...  avec  les  descriptions»  re- 
marques et  annotations,  composées  par  M'»  Micbel  de  Marolles, 
abbé  de  Villeloin.  Paris,  Nie.  L.anglois  1C55,  in«foL 

Cette  estampe  représente  les  géants,  qui  tentent  d*escalader  le 
ciel.  Le  sojet  principal  est  an  burin  ;  mais  le  paysage  du  fond  est 
à  Teau  forte,  ainsi  que  le  ciel,  oà  se  trouve  rassemblée  des  dieux. 

On  lit  dans  la  marge  du  bas  quatre  vers  latins,  à  droite  :  Ex» 
iruere  ht  montes  ...  Ovid,  5.  Fasi,  et  à  gauche:  LetgéanU, 

Morceau  anonyme,  mais  qui  est  de  Diepenbeck. 

L.e  seul  motif  qui  a  pu  faire  attribuer  à  Callot  la  gravure  do 
ciel  de  cette  estampé  est  que  la  disposition  des  personnages,  com- 
posant rassemblée  des  Dieux, rappelle eclle  delà  Pandore  ci-dessns 
décrite  n*"  729. 

100!2.  Les  Titans  foudroyés  par  Jupiler. 

Les  Titans  soijt  foudroyés  et  renversés  sous  les  ro- 
chers quMIs  avaient  entassés  pour  escalader  lo  ciel. 
Pièce  ovale  en  travers,  gravée  au  burin,  au  bas  de  la- 
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quelle  on  li(:  M.  G.  F.  Les  «ingles  deTovale  sont  ombrés. 
fjirgeur  :  Zoti  mdlim.  Hauteur  :  207  millim. 

On  connaît  trois  états  de  cette  pièce  : 

I.  Avant  les  raies  dont  nous  allons  parler.  —  Jrèf-rrtre. 

H.  On  Toit  deux  raies»  dont  Tune  8*étend  depuis  le  pied  jus- 
qu'au de  là  de  la  tète  do  Titan  renversé  sous  réchellc,  que  tient 
tin  autre  Titan  à  droite.  Une  seconde  raie,  partant  du  ouage,  à 
gauche»  traverse  une  partie  du  paysage  du  fond/ —  Rare, 

III.  On  lit  ï  la  gauche  du  bas»  dans  la  marge  :  lit  Roma  presso 
Carlo  Loti  l'aimo  1773. 

Cette  pièce,  attribuée  sans  hésitation  à  Callot  par  Gcrsaînt 
(p.  73  du  Catalogne  de  Lorangere)  et  par  M.  Regnault-Delalando 
(Catalogue  de  Silvestre,  p.  SOI],  ne  peut  appartenir  à  notre  mattrc, 
i  ni  pour  le  dessin,  ni  pour  la  gravure. 

On  lit,  à  cet  égard,  dans  les  notes  de  Uariette  :  «  Le  sujet, 
représenté  dans  une  forme  ovale,  est  gravé  au  burin  ci  attribué 
par  tous  les  curieux  k  Callot.  I/invention  parait  eu  être  de  quelque 
peintre  florentin.  » 

Plus  tard  Mariette  a  ajouté  :  «  Cette  pièce  est  rare  et  a  toujours 
été  mise  par  les  curieux  dans  Fœuvre  de  Callot.  L*on  y  voit  ce- 
pendant, au  bas,  cette  marque  :  M,  G.  F.  sur  les  terrasses.  C*esi 
celle  de  Mathieu  Grenter  ;  mais  la  gravure  n*a  rien  de  sa  manière .« 
J'ai  vu  une  nativité  d*après  Spranger  marquée  ainsi,  et  gravée  en 
mSi;  et  an  saint  Jean  TEvangéliste,  à  genoux  devant  la  sainte 
Vierge,  d*après  le  fiarroche,  gravée  aussi  en  iS84,  et  marquée 
M»  G»  F.  Ces  deux  pièces  sont  de  la  manière  de  celle-ci  et  ont 
quelque  chose  de  celle  de  Corneille  Cort.  Qui  empêcherait  de 
croire  qu'elles  sont  gravées  par  un  de  ses  disciples,  dont  le  nom 
est  ignoré?  ■  Mariette  exprime  la  même  opinion  en  décrivant. 
Toeuvro  de  Mathieu  Grcuter,  notes  manuscrites  t.  5,  fol.  S28,  el 
celui  de  Barrocbe  t.  1,  fol.  72. 


—    424    — 

1003.  Porlraii  de  Bernard ,  duc  de  la  Valette  y  gouver- 
neur de  Metz, 

II  est  représenté  à  cheval  prés  de  Salurue^  personDÎ- 
fiaot  le  temps,  qui  lui  apporte  un  casque  ;  la  renommée 
soutient,  au-dessus  de  sa  tète,  une  couronne  de  lauriers. 
Le  lointain  représente  une  vue  do  Metz.  On  lit  dans  la 
marge  :  Bernard  dvg  de  la  yallettb,  pair  et  collon- 

NEL  GENERAL  DE  |  FRANCE,  GOWERNEVR  ET  LIEVTEN."' 
GEN.AL  poVR  LE  ROY  EN  SES  VILLE  |  ET  CrTADELLE  DE 
METZ  PATS  EVESCH.lz  ET  GOVVERNEMENTS  DESDICTS  LIEVX 

I  TOUL  ET  VERDUN.  Priienié  à  ion  excellence  par  son 
trei'humble  et  ires-obeUsani  seruiteur  M.  Lasn$  Graueur 
en  taille  douce  du  roy  i  627. 

Hauteur  :  534  milUm.  Largeur:  415  mUlim. 

Ce  portrait  est  grayé  au  burin  par  Michel  Lasne.  Le  fond  seul 
est  à  iVau  forte.  Nous  ne  pouvons  nous  ranger  à  l^opinion  com- 
mune, qui  attribue  ce  fond  à  Callot,  bien  qu'elle  soit  appuyée  sur 
Tautorilé  de  Mariette,  qui  sVxprime  ainsi  au  fol.  50  de  ses  notes 
manuscrites;  «(Dessiné  et  gravé  au  burin  par  Michel  Lasne  en 
1627.  L*on  découvre  dans  le  lointain  de  celte  pièce  la  vue  de  la 
ville  de  Metz.  Elle  est  gravée  à  Teau  forte,  et  c'est  le  seul  ouvrage 
que  Callot  y  ait  fait.  »  —  Plus  nous  regardons  ce  paysage  et  moins 
nous  y  retrouvons  le  dessin  et  la  pointe  de  Callot.  Il  nous  paraît, 
bieo  plutôt,  être  des  commencements  de  Colligoon. 
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lOOi.  Portrait  de  Charles  IV,  duc  de  Lorraine. 

11  est  peu  de  gnrores  qui  aieni  lounl  occnpé  les  iconographes. 
Qaoiqo*oo  ait  trèa-souveni  décrit  ce  portrait,  il  l'a  toujours  été 
ioeiactement.  Tontefois,  la  divergeDce  même  des  opinions  nous 
fait  an  deroir  de  les  rapporter  intégralement*  Lear  reproduction 
est  même  nécessaire  poar  Tintelligence  des  explications  que  nous 
avons  à  donner. 

Florent  Le  Comte  est  le  premier  qni  ait  parlé  de  cette  piècOi 
dans  son  Cabinet  des  singalarilés  d*architectare,  sculpture  et  gri* 
fiire  (Paris,  1699—1700,  5  vol.  in-12).  11  Tatiribue  à  Callot,  et 
cette  erreur,  successiTement  reproduite,  est  arrivée  jusqu'à  noosi 
non  sans  avoir  donné  lieu  à  de  nombreuses  discussions. 

Gersaint  a  parlé  plus  amplement,  mais  non  plus  exactement, 
de  ce  portrait,  dans  le  Catalogue  raisonné  des  diverses  cariositét 
d«  cabinet  de  U.  Quentin  de  Lorangere.  11  classe  cette  pièce  dans 
rœuTre  de  Callot  et  décrit  ainsi  Tépreuve  qu*il  avait  sous  les  jenx 
en  la  comparant  avec  celle  qni  exisuit  alors  an  Cabinet  da  Roi  : 

«  Le  portrait  de  Charles  IV,  Duc  de  Lorraine  et  de  Bar,  de 
dix-sept  ponces  de  large,  sur  treize  de  haut.  Ce  prince  est  k  cbe» 
val,  et  tient,  i  sa  main  gauche,  une  masse  d*armes  à  pointes  ;  il  y 
a  sar  le  haut  de  la  planche  une  banderole  dans  bquelle  le  nom 
de  ce  prince  se  trouve  gravé  ;  sor  la  droite  de  Testampe,  aussi 
dans  le  haut,  il  y  a  un  ange,  sortant  d*on  nuage,  qui  lui  présente 
uo  casque  ;  on  voit,  dans  le  lointain,  le  profil  de  la  ville  de  Nancy» 
Les  vers  gravés  au  bas  de  cette  planche  qui  sont  ci-après  sont  à 
contre-sens,  ce  qui  fait  croire  que  c*est  une  contre-épreuve  (1) 
quolqu*oii  n'en  connaisse  point  Toriginal  : 


(1)  La  pièce  que  décrit  Gersaint  est  très-certainement  une  contre- 
épreuve  du  quatrième  état  que  nous  ferons  connaître  ci-après. 
L'auteur  se  trompe  lorsqu'il  dit  qu'on  ne  connaît  pas  l'original;  U  va 
loi-même  le  décrire  plus  loin;  mais  comme  l'épreuve  qu'il  avait 

28 


\ 


—    4Î6    — 

Le  Joordain  vil  fleurir  sur  le  bord  de  son  onde 
Les  Palmes  k  foison  de  tes  braves  Ayeox  (i): 
Le  ciel  a  réservé  k  ton  bras  glorieux 
Celles  qa'on  doit  porter  ayant  vainca  le  monde. 

«  On  ne  voit  aucun  nom  gravé  sur  celte  plancbe  et  la  date  en 
est  coupée.  —  Il  y  a  de  grandes  contestations  au  sujet  de  cette 
pièce.  Florent  Le  Comte  la  donne  à  Callot  dans  le  Catalogue  qu*il 
a  fait  de  Tœuvrede  ce  Maître  ;  elle  est  placée  comme  telle  dans 
Tœuvre  du  Roi  ;  mais  elle  y  est  bien  différente  de  celle-ci.  Celle 
du  Roi  est  sans  ange  dans  le  haut  de  la  planche  et  sans  bande- 
rôle  ;  il  y  a  une  aigrette  sur  la  tète  du  cheval  et  qui  ne  se  trouve 
pas  dans  la  précédente  ;  on  y  voit  gravé  le  nom  de  C  Dervet  sur 
un  des  canons  (2)  qui  servent  de  trophées,  au  bas  de  la  plancbe, 
k  main  gauche,  et  sur  un  autre  cauou,  k  main  droite,  le  nom  de 
J.  Callot  est  écrit  k  la  main.  Charles  IV  a,  dans  celle-ci,  un  bkton 
de  commandant  k  la  main  et  il  y  est  représenté  beaucoup  plus 
jeune,  ce  qui  détermine  k  croire  que  c*est  le  premier  qui  ait  été 
gravé  (3)  ;  les  vers  sont  les  mêmes  que  dans  la  planche  préoé- 


alors  sous  les  yeux  appartient  k  Tun  des  états  antérieurs,  il  a  eru  k 
Texislenee  de  deux  planches,  tandis  qu'en  réalité  il  n'y  en  a  qu'une 
seule  ;  mais  elle  a  subi  de  nombreux  changements. 

(1)  Allusion  k  la  prétendue  descendance  des  ducs  de  Lorraine  de 
la  Maison  de  Bouillon.  Presque  tous  les  écrivains  lorrains  du  dix- 
septième  siècle  admettaient  celte  erreur  généalogique. 

(2)  Gersaint  se  trompe  en  disant  qu'il  existait  deux  canons  dans  le 
trophée  d'armes  placé  au  bas  de  l'estampe.  Il  a  pris  pour  un  canon 
l'énorme  lance  qu'on  voit,  k  droite,  dans  les  divers  étals.  Nous  avons 
vainement  cherché  au  Cabinet  des  Estampes  l'épreuve  décrite  par 
Gersaint,  elle  ne  se  trouve  plus,  ni  dans  l'œuvre  de  Callot,  où  elle 
n'aurait  jamais  dû  être  placée,  ni  ailleurs. 

(5)  Gersaint  raisonne  toujours  dans  la  fausse  hypothèse  où  il  y  au- 
rait eu  deux  planches  gravées  pour  le  même  portrait.  La  vérité  est. 
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dente.  Cependant  ces  deux  planches  ne  sont  point  copiées  Fane 
sor  Tautre»  ni  par  la  ressemblance  des  tailles,  ni  par  une  imitation 
régnlière  dans  la  composition  (i).  La  date  de  1628  estgraTée,  & 
droite,  an  bas  de  Testampe.  Ce  portrait  est  extrêmement  rare, 
n*étant  conna  que  dans  Toenfre  da  Roi,  dans  celui-ci  (2),  et 
dans  un  antre  œuTrc  qui  est  k  Nancy  (3).  A  les  bien  considérer, 
on  s*aperçoit  que  le  goût  de  la  gravure  approche  beaucoup  des 
premières  manières  de  Callot  (4). 

»  Outre  ces  deux  portraits,  il  s*en  trouTO  un  troisième  qui  est 
de  la  même  grandeur  et  de  la  même  composition  que  celui  do 
FœoTre  de  II.  de  Lorangere,  où  Fange  se  trouve  dans  le  haut.  On 


comme  nous  Favons  déjà  dit,  qu'il  n'y  a  eu  qu'une  seule  planche. 
Gersaiot  a  été  Urompé  par  les  nombreux  changements  qui  ont  été  suc- 
cessivement faits  sur  cette  planche.  L'épreuve  vue  par  lui  au  Cabinet 
du  Roi  appartenait  k  l'un  des  deux  premiers  étals  décrits  d-après  ; 
tandis  que  la  contre-épreuve  do  Cabinet  LoraDgere  provient  d'un  état 
postérieur. 

(1)  Les  changements  faits  au  personnage  et  aux  inscriptions  sont, 
en  effet»  tellement  considérables  qu'on  pouvait  aisément  s'y  tromper  ; 
mais  si  Gersaint  avait  considéré  attentivement  les  fonds  des  deux 
estampes,  il  aurait  vu  qu'ils  sont  identiques. 

(2)  Celui  de  Quentin  de  Lorangere. 

(3)  Probablement  celui  de  H.  Barbe  qui  a  décrit  Fmnvre  de  Callot 
dans  la  Bibliothèque  historique  de  Dom  Calmet. 

(i)  Gersaint,  en  faisant  cette  attribution  inconsidérée,  ne  se  sou- 
vient plus  de  la  date  de  1628,  qu'il  déclare  lui-même  avoir  lue  sur 
l'épreuve  du  Cabinet  des  Estampes.  Â  cette  époque  Callot  avait  fait 
tous  ses  chefs-d'œuvre  ;  c'était  certainement  le  meilleur  temps  du 
maître.  D'ailleurs,  la  pièce  ne  pouvant,  en  aucun  cas,  être  antérieure 
à  162i,  date  de  l'avènement  de  Charies  IV,  il  est  impossible  qu*elle 
soit  des  premiers  temps  de -Callot,  puisqu'il  a  commencé  h  graver 
dèsl608,  et  même  peut-être  auparavant.  (Voyes  pages  12  et  soiv.  de 
notre  première  partie.) 
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y  foit  aoai  gravé  le  oom  de  C.  Dervet,  et  il  paratt  élre  d^ooe  amrv 
planche  (I).  Celte  dernière  pièce  ne  diffère  de  la  première  qae 
par  le  porlraîK  de  Charles  IV  qui  s*j  trouve  d'un  âge  plus  avancé 
et  différemment  coiffe  et  aussi  par  ces  vers  : 

Le  Jourdain  vit  fieurir  sur  /««  bordé  (2)  de  son  onde 
Les  Palmes  qu'il  reçut  de  tes  braves  ayeui: 
L'Europe  a  vu  cueillir  k  ton  bras  glorieux 
Celles  que  ton  renom  répand  partout  le  monde  (3). 

«  Celui-ci  est  le  dernier  des  trois  qui  ail  été  gravé  (i).  Ou 
Tattribue  à  Sébastien  le  Clerc  (S>)  et  on  prétend  qu*il  Ta  eopié 


(1)  C'est  toujours  la  mémci  mais  l'épreuve  vue  par  Gersaint  pro* 
vient  d'un  état  encore  postérieur  à  celui  de  la  contre-épreuve  de  M. 
de  Lorangere.  L'épreuve  dont  Gersaint  parle  ici  était  dans  le  cabinet 
du  même  amateur,  mais  rangée  dans  l'cravre  de  le  Clerc  (Catalogue 
Lorangere,  p.  147). 

(2)  Citation  Inexacte.  Nous  avons  sous  les  yeux  une  épreuve  de 
l'état  décrit  par  Geriaint  sur  laquelle  on  lit  :  U  bord, 

(3)  Onire  l'identité  des  fonds,  une  preuve  matérielle  constate  que 
foutes  ces  épreuves  ont  été  fournies  par  une  seule  et  même  planche» 
Avec  un  peu  d'attention,  on  retrouve,  dans  les  vers  qu'on  vient  de 
Hre,  la  trace  des  vers  précédents,  et  l'on  parvient  même  à  reconsti- 
tuer quelques  mots  de  l'ancienne  inscription  à  la  place,  qu'ila  doivent 
occuper. 

(4)  Plus  exactement  :  les  changements  signalés  sont  les  derniers 
que  la  planche  ait  subis. 

(K)  Nous  ne  soiunes  pas  éloigné  de  croire  que  c'est  effectivement 
Sébulien  le  Qerc  qui  a  feit,  en  1660  ou  1664,  les  derniers  change- 
ments k  la  planche.  Cela  devient  très-vraisemblable  si  Ton  remarque 
que  c'est  lui  qui  a  gravé  les  planches  du  Triomphe  de  Charles  IV 
d'après  les  dessins  de  Démet.  La  tète  du  due  a  été  vieillie  pour  la  se- 
conde fois,  afin  qu'on  pût  placer  des  épreuves  du  portrait  en  tête  de 
la  publication  faite  chez  Dominique  Poirel,  en  1664.  On  sait  d'ailleurs 
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d*après  celai  de  Callot.  Je  n^enirepreodrai  pas  de  vooloif  fiier  les 
eorieui  sut  râffirmalive,  ou  la  négatÎTe  de  ces  trois  pièces  ;  je 
laisse  ce  soîo  k  des  yeux  plus  clairrojants  on  à  des  personnes 
plos  éclairées  qui  Tondront  bien  se  diarger  de  la  querelle  et  la 
décider.  »  (G^rsaint,  foc.  cit.  p.  106  et  snif.)* 

Le  ssTant  Mariette  a  érité  les  erreurs  et  les  contradictions  de 
Gersaint.  Le  célèbre  iconographe  possédait  deux  épreufes  du  por* 
trait  de  Charles  IV.  11  les  attribue^  avec  raison»  h  Démet  ;  mais 
il  admet»  à  tort,  Teiistcnce  de  deux  planches.  Voici  comment  il 
s'exprime  au  t.  4,  fol.  251  de  ses  notes  manuscrites  conserrées 
i  la  Bibliothèque  impériale  :  «  Le  portrait  de  Charles  llll,  k  che« 
TsI»  gravé  par  C.  Deruet.  G*est  presque  le  même  que  cet  artiste 
anit  déjà  gravé  en  1628  ;  mais  il  ne  laisse  pas  d*y  avoir  des  d\U 
férences»  surtout  dans  la  teste.  Du  reste»  cette  nouvelle  planche 
est  de  même  grandeur  que  la  première.  » 

Cette  partie  des  Notes  de  Mariette  n*ayant  jamais  été  publiée» 
lombert  a  reproduit,  dans  le  Catalogue  de  ToBuvre  de  le  derc» 
publié  par  lui  en  1774,  une  partie  des  erreurs  de  Gersaint.  Voici 
sa  description  :  Charles  UII,  duc  do  Lorraine  et  de  Bar.  U  est  re« 
présenté  k  cheval»  vu  de  profil»  la  tète  nue  tournée  en  face»  allant 
de  gauche  k  droite»  tenant  un  sceptre  terminé  en  masse  d*armes» 
armé  de  cuirasse  et  cnissarts  de  fer»  avec  une  écharpe.  Un  ange 
porté  sur  un  nuage»  au-dessus  d*nn  palmier»  lui  présente  son 
casque  couronné  de  lauriers.  Dans  le  lointain»  est  une  vue  de 
Nancy,  au  milieu  d*une  vaste  campagne.  Il  y  a  quatre  vers  fran- 
çois»  dans  deux  cartels»  au  bas  de  la  planche.  Au-dessous  de  la 
figure  équestre  sont  les  armes  du  prince»  accompagnées  d*un  tro« 
phée  d^annes»  dont  un  canon,  sur  la  volée  duquel  on  lit  :  CL 
DnvH  feàt  (1).  Ce  qui  n*empèche  point  de  mettre  cette  estampe 


combien  ces  chaDgemcnts  sur  les  planches  gravées  étaient  familiers  k 
Sébastien  le  Clerc. 
(I)  On  lit,  en  réalité:  ^C  Deruet  fecit. 
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dans  Tœuf  re  de  le  Clerc,  parce  que  la  petite  vue  de  Nancy  et  les 
autres  lointains  sont  certainement  de  lui.  Quelques  amateurs  ont 
attribué  (je  ne  sais  sur  quel  fondement)  ce  portrait  à  Gallot,  mort 
dès  1635,  et  le  mettent  dans  Tœuvre  de  ce  malire  (i).  » 

Jombert  est  certainement  dans  le  vrai  en  critiquant  Topinion 
de  Gersaint  el  eelle  des  amateurs  qui  donnent  le  Charles  IV  à 
Callot  ;  mais  il  tombe,  lui-même,  dans  une  inconséquence  étrange 
en  voulant  attribuer  à  Sébastien  le  Qerc,  sinon  toot  le  portrait,  au 
moins  les  lointains.  En  effet,  ces  lointains  ont  existé  dans  tons  les 
états,  même  dans  eeui  où  la  planche  est  datée  de  1638.  Cette 
date,  quoique  grattée,  se  lit  encore  assez  facilement  sur  les 
éprei¥€8  do  dernier  état.  Le  fond  est  même  la  seule  partie  de  la 
planche  qui  n*ait  pas  été  retouchée.  Or,  c*est  précisément  ce 
iraTail,  fait  au  plus  tard  en  1628,  que  Jombert  attribue  à  le 
Qerc,  né  en  1635  ! 

Après  Gersaint  el  Jombert ,  le  seul  auteur  du  dix-huitième 
siècle  qui  ait  parlé  du  portrait  de  Charles  IV  est  le  baron  de 
Heinecken.  11  reproduit,  en  les  aggravant,  les  erreurs  de  Gersaint. 
Comme  il  ne  décrit  pas  ce  portrait  de  visu  et  qu'il  le  range  parmi 
Jea  pièces  douteuses  attribuées  à  Callot,  sa  description  est  sans 
intérêt;  on  peut  la  consulter  au  t.  4,  p.  Sâl,  du  Dictionnaire  des 
artistes,  Leipzig,  1789,  in->8<»« 

An  dii*neuTième  siècle.  MM.  Huber  et  Rost  (Manuel  des  ama- 
teurs de  Tart,  t.  VU,  p.  148,  Zurich,  180i)  sont  les  premiers  qui 
aient  parlé  du  Charles  IV.  ils  s'expriment  ainsi  :  «  Charles  iV, 
duc  de  Lorraine,  à  cheval,  avec  des  attributs  militaires,  où  on  lit 
flvr  Tan  des  canons  C.  Dervel  fcc.  1628  ;  pièce  gravée  pour  le 
livre  intitulé  :  Triomphe  de  S.  A.  Charles  1111,  duc  de  Lorraine,  à 
son  retour  dans  ses  états,  Nancy,  1664,  in-folio.  L'invention  de 
cette  pièce  est  attribuée  à  Callot  et  la  petite  vue  de  la  ville  de 


(I)  •  Voyez  le  Catalogne  du  cabinet  de  M.  Quentin  de  Lorangere, 
par  Gersaint,  in-12,  \7ii,  p.  lOG  et  107  >  (note  de  Jombert}. 
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Nancy  est  gravée  par  J.  Ciere-  >  —-  Nous  ne  noos  arrêterons  pas 
i  discuter  cette  opinioB  qui  contient  antant  d*errenrs  ov  de  con- 
tradictions que  de  lignes.  Comment  Dernet  mort,  soirant  h$  au* 
teurs,  en  1642  (lises  166(9,  aoraii-il  pn  grarer  «ne  pièce  pour 
un  livre  publié  en  1664!  comment  peot-il  en  être  ainsi,  albrs 
qu*oa  lit  sur  la  pièce  elle-même  la  date  de  1628^  Il  est  de  tonte 
évidence  que  la  gravure,  quoique  insérée  plus  tard  dans  le  Trio  m* 
phe,  n*a  pas  été  dite  pour  cette  publication.  Par  quelle  étrange 
aberration  veut-on  toujours  que  Calloi  ait  été  pour  quelque  chose 
dans  cette  pièce?  Quant  k  Tattribution  du  fond  à  Jean  Le  Clerc  (1), 
il  suflk  d*avoir  vu  les  belles  pièces  que  cet  artiste  a  gravées  pour 
être  convaincu  qo*il  n*est  pour  rien  dans  eelle  de  Deruet.  Du 
reste,  cette  erreur  n'appartient  pas  en  propre  è  IIH»  Buber  et 
Rost  :  Ils  Font  empruntée  au  baron  de  Heinecken,  qui,  après  avoir 
raagé,  ainsi  que  nous  Pavons  indiqué,  le  Charles  IV  parmi  les 
pièces  douteuses  de  Callot,  dit  résolument  :  «  La  petite  vue  de  la 
ville  de  Nancy,  avec  les  autres  lointains,  sont  gravés  par  J.  Clerc, 
mais  le  reste  par  CI.  Drevet.  »  (Dictionnaire  des  artistes,  t.  IV, 
p.  G03.) 

Dans  une  note  du  Catalogue  de  M.  Jacques-Augustin  de  Silvestre 
(Paris,  1810,  in*8*)«  If.  RegnauIt*Delalacde  a  reproduit  noe  partie 
des  erreurs  de  Gersaint,  sans  chercher  è  élucider  la  question.  «  Ce 
portrait,  dit-il,  est  également  attribué  è  Callot  et  k  Sébastien  le 
Qerc.  Au  bas,  sur  un  canon  à  la  gauche  do  Técussoa  aux  armes 


(1)  Et  non  J»  Clerc»  Il  ne  faut  pas  confondre  cet  artiste,  né  à 
Nancy,  et  qui  fut  un  peintre  distingué,  avec  son  homonyme  et  con- 
temporain J.  Le  Clerc,  éditeur  d'esUmpes  à  Paris,  et  dont  on  trouve 
le  nom  sur  une  multitude  d'estampes  de  cette  époque.  Il  n*a  égale- 
ment rien  de  commun  avec  Sébastien  le  Clerc,  né  à  Metz,  qui  lui 
est  bien  postérieur.  L'œuvre  gravé  de  J.  Le  Clere  a  été  donné  par 
If.  Robert-Dumesnil,  t.  Y,  p.  78  du  Peintre-graveur  français.  Nous 
aorona,  un  jour,  l'occasion  de  revenir  sur  ect  artiste  et  d^ajouter 
quelques  pièces  k  celles  qui  ont  été  décrites  par  M.  Roberl-DumesniK 
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do  due  de  Lorrainç»  le  nom  de  Clavde  'cbenlier  de  Deniel  (le 
prénom  et  le  titre  de  dienlier  indiqués  par  deu  Cenlrelaseés),» 
11*  Nagler  (Nepes  allgèmeines  Kfinstler-Leiicon)  a  parlé  deni 
fois  da  portrait  de  Charles  IV»  A  la  p.  362  da  t.  m  de  son  oa?rage, 
il  le  donne  h  Deroet,  tout  en  reconnaissant  qu'on  Tattribne  aussi 
I  Gallot  ;  puis,  oubliant  ces  attributions,  il  le  range  (p.  480)  parmi 
les  Ottfrages  de  Gauiit  Dmett  graveur  au  burin,  qui  florissait 
au  commencement  du  dii-huitième  siècle.  Il  veut  aussi  que  ce 
Oaudâ  Brevet  ait  fait  ce  portrait  d*après  Gallot.  Enfin,  Fauteur 
indique  que  le  même  sujet  a  été  gravé,  en  eontre»partie,  avec 
cette  différence  «  que  la  Victoire  qu*on  voit  &  droite  dans  le  mor» 
çeau  précédent  manque  ici.  »  Il  est  évident  qn*il  a*agit  d*une 
épreuve  du  troisième  état  de  la  même  planche,  et  que  la  pièce 
indiquée  comme  étant  d*après  Gallot  est  nne  contre-épreuve. 

.  M.  Robert«Dumesni1,  dans  Tarticle  consacré  è  Qaude  Démet,  au 
tome  cinquième  du  Peintre-graveur  français,  n*admet  pas,  et  avec 
raison,  Teiistence  de  deux  ou  de  trois  planches  ;  mais  bien  de 
trois  états  différents  do  môme  cuivre.  11  attribue,  sans  hésiter,  la 
pièce  è  Démet  ;  mais  il  donne  è  Gallot  la  gravure  du  fond,  ainn  que 
la  gramre  et  la  composiUon  des  vers  qu*on  lit  dans  les  premiers 
éuts.  Il  n*e8t  pas  impossible  que  Gallot  ait  composé  ces  vers  qui 
nous  paraissent,  en  effet,  avoir  été  gravés  par  lui  ;  cependant  cette 
poésie  nous  parait  plutôt  appartenir  è  Henri  Humbert,  auteur  du 
Combat  à  la  Barrière.  Voyez  n«*  492-503. 

II.  Beaupré  n*avait  è  parler  que  d^une  manière  incidente  du 
portrait  de  Charles  IV,  dans  ses  Redierches  sur  l'imprimerie  en 
Lorraine.  Il  admet  comme  nous  qu*il  n*j  eut  jamais  qu'une  seule 
planche,  qn^elle  a  été  retouchée  deux  fois,  et  qu'elle  subsistait 
en  4664,  sprès  avoir  fourni  à  plusieurs  tirages  (p.  475). 

Viennent  enfin  Mil.  de  Chennevières  et  de  Montaiglon,  beau« 
coup  plos  exacts  que  leurs  devanciers  et  qui  sont  plus  près  qu'eux 
de  la  vérité.  Voici  la  description  de  ces  auteurs  qui,  prenant  la 
planche  dans  son  état  primitif,  la  suivent  dans  presque  toutes  ses 
transformations  : 
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«  Le  ooiiTcaii  due»  très-jeune  et  tète  one,  monté  sur  on  énorme 
cfaeval  et  galopant  de  gauche  &  droite,  se  dessine  tout  entier  sur 
le  del  ;  il  a  ane  enîrasse  et  une  écharpe,  ses  caisses  et  ses  bras 
sont  armés,  et  il  tient  de  la  main  droite  on  bâton  de  commande- 
ment; entre  les  Jambes  de  sa  montare  on  voit  le  profil  lointain  de 
Nancy,  qni,  bien  qn^on  pen  maigre  par  endroits  et  sans  Tivacité 
d*effet,  est  bnriné  (1)  avec  assez  de  finesse,  de  netteté  et  d*esprit 
pour  qo*on  lai  ait  soufent  fait  Thonnear  de  Tattribner  à  Callot. 
Qoant  k  moi,  je  le  crois  de  Démet.  Ce  qo*iI  j  a  de  plas  adroit  et 
de  pins  fort  dans  ce  fond,  ce  sont  les  imperceptibles  cavaliers  qui 
conrent  ou  qni  partent  ;  mais,  si  Ton  regarde  avec  soin  les  troopes 
qni,  dans  un  plan  de  bataille  gravé  par  Deraet  (2),  s^atancent  au 
fond  et  sont  d*one  dimension  analogne,  on  retrouTcra  les  mêmes 
mouvements,  les  mêmes  poses  et  le  même  faire  ;  les  dernières  on- 
dolations  des  terrains  de  Tborizon  ont  les  mêmes  tailles  que  la 
ipi rituelle  colline  qui  est  k  gauche  dans  ce  portrait  de  Charles  IV. 
Enfin,  le  milieu  do  bas  est  occupé  par  un  amas  d*armes  qui  ac- 
compagnent Técusson  de  Lorraine  surmonté  de  la  couronne  ducale 
(un  des  canons  de  gauche  porte  la  signature  ^C(fe  Deruet  fecil)  (5) 
tandis  que,  sur  les  deux  cAtés,  on  lit  ces  quatre  vers  : 

Le  Jourdein  vit  fleurir  sur  le  bort  de  son  onde 
Les  palmes  a  foison  de  tes  braves  ayeox 


(1)  Nous  n'apercevons  aucune  trace  de  burin  dans  cette  estampe  ; 
mais  nous  croyons  que  Tintention  des  auteurs  a  été,  malgré  l'expres- 
sion par  eux  employée,  de  désigner  des  travaux  à  la  pointe* 

(2)  Voyez  ci-après  notre  n^  1008. 

(3)  •  M.  Robert-Domesnil  signale  un  état  antérieur  qui  ne  différerait 
de  celui-ci  que  par  l'absence  de  la  particule  de  avant  Deruet  »  (note 
de  H.  de  Chennevières,  Peintres  provinciaux,  t.  II,  p.  286),  —  Il 
n'y  a  dans  tous  les  états  qu'un  seul  canon,  qui  est  k  gauche.  On  a 
souvent  pris  pour  un  canon  une  lance  tronquée  qui  se  trouve  au  bas 
do  trophée,  k  droite. 
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Le  Ciel  a  reseroé  a  ton  bras  glorieux 

Celle'  qu'on  doit  porter  ayant  uainctt  le  monde  (1). 

»  Vuilà  Tétat  originaire  de  la  planche  ;  il  est  à  Tenu  forte  pure 
et  très^gréable.  Voyons  maintenant  quels  changements  elle  a 
éprouTés.  Et  d*abord,  Deruet,  sans  rien  toucher  encore  au  cara- 
lier,  commença  par  ajouter  un  palmier  à  la  gauche  de  la  graTure  ; 
c'est  au  moins  ce  qu'il  faut  conclure  de  la  description  du  rédac- 


(1)  •  M.  Robert-Dumesnil,  qui  donne  le  fond  k  Callot,  lui  attribue 
même  la  composition  et  la  gravure  de  ces  vers.  Noos  ne  pouvons  être 
de  cet  avis.  Si  le  fond  était  de  Gallot  (et  il  serait  toujours  singulier 
qu'il  eût  ainsi  consenti  a  faire  dans  une  estampe  une  partie  aussi  peu 
importante  que  ces  vers  et  même  ce  fond)^  il  aurait  bien  autrement  de 
piquant  et  de  couleur,  et  l'absence  de  ces  qualités,  jointe  à  la  ressem- 
blance du  faire  avec  celui  des  fonds  et  du  plan  de  bataille,  m'empêche 
de  croire  qu'il  soit  d'nne  autre  main  que  de  celle  de  Démet.  Le  Ca- 
talogue de  Gallot,  donné  dansDom  Calmet,  dit  que  c'est  une  planche 
de  Callot,  retouchée  et  perdue  par  Dernet,  qu'il  traite  de  méchant 
graveur.  M.  Roberl-Dnmesnil  nous  parait  aussi  bien  sévère  pour  un 
homme  dont  toutes  les  planches  ont  passé  pour  être  de  GalIot,  et 
dans  une  desquelles  lui-même  donne  au  grand  Callot  ce  qui  est  à 
Deruet.  •  (Note  de  MM.  de  Chennevières  et  de  Nontaiglon)  —  Nous 
adhérons  complètement  aux  opinions  exprimées  dans  cette  note.  Nous 
pensons  que  In  planche  originaire  a  été  entièrement  gravée  par  Deruet 
et  que  Callot  n'y  est  pour  rien  antre  chose  que  l'écriture  des  vers.— 
Quant  à  M.  Robert-Dumesnil,  nous  pensons  que  s'il  avait  connu  les 
tableaux  d'Orléans,  le  Palais  ducal  de  Nancy,  et  quelques  autres 
morceaux  dont  nous  avons  parlé  dans  nos  Recherches  sur  Deruet, 
Paris,  4854,  in-S®,  il  n'aurait  pas  dit  de  cet  artiste  que  ses  travawB 
furent  vaine  ou  puérils»  Nous  faisons  trop  de  cas  de  l'opinion  de 
M.  Robert-Dumesnil  pour  ne  pas  ressentir  quelque  crainte  en  n'étant 
pas  complètement  de  son  avis  ;  mais  il  n'a  décrit  que  trois  pièces  de 
Deruet.  S'il  eût  été  plus  amplement  informé,  nous  croyons  que  son 
jugement  eût  été  tout  autre. 


—    435    — 

tenr  du  Catalogue  PaignoD-Dijooval  (o«  5963,  2*  partie,  p.  208). 
L*épreave  de  ce  Cabinet,  qnî  a  dft  passer  en  Aogleierre,  était  sar 
satio  Tert,  etTétat  doit  être  rare,  car  ce  palmier  ne  faisait  qu*ou* 
TTjr  une  série  de  modifications  bien  plus  importantes  ;  leur  pré« 
sence  constitue  l*état  ordinaire,  le  troisième  deM.Robert-Dumesnil 
st  le  quatrième  de  notre  description. 

>  Ainsi,  do  nuage  qui  surmonte  ici  le  palmier  de  gauche,  son 
le  baste  d*un  petit  génie  ailé,  tenant  un  casque  ceint  de  lauriers  ; 
à  droite  rinscription  Charles  IIH  dtc  db  Lorrairi  bt  di  Bar, 
qui,  dans  Tétat  précédent,  avait  le  ciel  comme  fond,  a  été  entourée 
d*nne  banderole.  &lais  ces  changements  ne  sont  rien  auprès  de 
ceux  de  la  figure.  Les  cheveux  sont  autres  et  les  traits  eux-mêmes  ; 
tout  à  rbeure  ces  derniers  étaient  jeunes  etd*un  air  un  peu  naïf; 
ils  ont  ici  quelques  années  de  plus  ;  les  moustaches  sont  plus  mar- 
quées, et  Tensemble  de  la  tète  a  bien  autrement  d'élégance  guer- 
rière et  de  courage  ;  la  fraise  est  remplacée  par  une  collerette  ; 
la  pièce  de  la  cuirasse  d*où  sort  le  bras  a  été  figurée  eu  muffle  de 
héte  ;  la  cuirasse  elle-même  est  moins  longue,  etla«orte  de  demi- 
cotte  de  fer  qui  couvre  les  reins  est  aussi  plus  courte  et  laisse 
plus  voir  le  vêtement  de  dessous  ;  en  outre,  le  mouvement  de  la 
main  droite  n*est  plus  le  même  :  elle  ne  tient  plus  un  bâton  de 
commandement»  mais  une  masse  d*armes  à  pointes.  Le  cheval 
offre  aussi  quelques  changements  :  les  plumes  de  sa  tête  ont  dis* 
paru  (1);  sa  longue  queue  est  plus  fournie  et  se  trouve,  è  sa  nais- 
sance, enfermée  dans  un  ornement,  duquel  elle  tombe,  comme 
la  houppe  d*uii  gland.  Enfin,  au  bas  de  Tinscription  on  a  ajouté  la 
date  1628.  On  voit  que  ceux  qui  ont  attribué  à  Sébastien  le  Clerc 
une  part  quelconque  dans  cette  pièce,  parce  qu*elle  a  été  jointe 
au  Triomphe  de  Charles  IT,  publié  en  1664,  sont  loin  de  la  vérité, 
et  que  ces  retouches  sont  bien  antérieures  è  Tépoque  où  il  parut. 
D'ailleurs,  pour  quiconque  a  étudié  Deruet,  celles-ci  ne  peuvent 


(1)  En  laissant  cci^cndant  des  traces  visibles. 


M 
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9T0Îr  été  faites  par  ud  autre  que  par  loi  ;  en  effet,  le  palmier  est 
un  arbre  qu*il  a  mis  dans  presque  toutes  ses  compositions  allégo* 
riques  (1)  ;  le  gros  enfant  dans  le  nuage  a  tout  le  caract^  des 
siens  ;  le  casque  qu*il  tient  est  ceint  de  lauriers,  exactement 
comme  celui  que  porte  Charles  IV  dans  le  plan  de  bataille  indiqué 
plus  haut;  cette  queue,  arrangée*  si  je  puis  dire»  en  forme  de' 
houppe  de  gland,  se  retrouTO  à  d*autres  cheraox  de  Démet  :  c*est 
du  pur  Louis  XIII,  et  jamais,  sous  Louis  XIV,  pareille  idée  ne 
serait  Tenue  (2).  Ainsi,  le  premier  état  de  cette  planche  peut 
être  reporté  à  1624  (3)  ;  elle  aura  été  faite  pour  TaTénement  de 
Charles  IV  ;  c^est,  en  effet,  le  31  juillet  qu*il  succéda  &  Henri  II  ; 
il  avait  alors  vingt^un  ans,  et  la  tète  de  la  planche  est  plutôt  plus 
jeune.  Quatre  ans  après,  et  pour  un  motif  que  nous  ignorons,  Dé- 
met a  Touln  que  sa  planche  détint  le  Charles  IV  tel  qu^il  était  en 
1628  ;  le  due  anit  alors  vingt-cinq  ans,  et  la  tète  de  Tétat  avec 
tons  les  changements  n*a  que  cet  âge.  Si  la  planche  UTaît  été  re- 
touchée en  1664,  époque  à  laquelle  le  duc  en  anit  soixante  et  un. 


(1)  PhiUppe  Bardin  explique  ainsi  qu'il  suit  rallégorie  du  palmier  : 
«  Son  Altesse  ayant  toujours  témoigné  que  la  force  de  son  esprit 
magnanime  et  la  grandeur  de  son  courage  ne  pouvaient  être  fléchies 
par  le  poids  des  adversités...,  porte  ici,  avec  d'autant  plus  de  raison^ 
pour  son  emblème  un  Palmier,  arbre  que  les  naturalistes  remarquent 
ne  pouvoir  être  courbé  ni  fléchi  par  la  pesanteur  du  faix,  contre  le- 
quel il  se  redresse  toujours  par  sa  force  et  sa  propre  vertu.  •  Triomphe 
de  Charles  IV,  Nancy,  1664,  in-folio,  feuillet  I,  4^  page,  au  ver$o, 
ad  notam. 

(2)  Noos  admettons,  avec  M.  de  Chennevières,  que  les  change- 
ments  qu'il  indique  ont  été  faits  sous  Louis  XIII,  et  probablement 
vers  1641,  k  l'époque  de  la  paix  de  Saint-Germain.  Tous  ces  change- 
ments sont  effectivement  de  Deraet  ;  mais  il  y  a  eu  depuis  de  non- 
veaux  changements  à  la  tète,  surtout  à  la  perruque  :  ces  derniers  ne 
peuvent  appartenir  h  Deraet. 

(3)  Cette  conjecture  nous  parait  tout  a  fait  vraisemblable. 
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il  eûl  été  absurde  d*ajoaler  à  la  première  lête  qoelqoes  années 
seolemeot.  Gomme  b  planche  eiiatait  encore,  ou  Ta  jointe  telle 
qu'elle  était;  mais  le  Clerc  n'y  est  pour  rien,  pas  plus»  à  mon 
aris»  qo*aatrefois  Gallot.  ■ 

Mous  ne  saurions  adopter  cette  dernière  conclusion.  H.  de 
Cbennefières  déclare  lui-même  (p.  290,  ad  woiam)  n'atoir  pas 
connu  les  derniers  étau  de  la  planche,  etc*est  h,  nous  le  croyons, 
ce  qui  différencie  son  opinion  de  la  nôtre  (1).  Son  raisonnement 
serait  exact  si  la  planche  était  restée  en  4664  telle  qu'elle  était 
en  1628  ou  1641  ;  mais  il  n*ett  est  rien.  11  suffit  de  roir  les  deux 
derniers  états  joints  au  Triomphe  de  Charles  IV,  pour  reconnaître 
que  le  prince  y  est  tont  autrement  coiffé  que  dans  les  états  décrits 
par  II.  de  GhennoTières.  La  forme  de  sa  perruque  se  rapporte  tout 
k  fait  aux  modes  de  1660,  tandis  qu'on  ne  retrouvera  jamais  aucune 
tète  coiffée  ainsi  en  1 628,  ou  même  en  1 641  •  Aussi,  notre  con? iction 
bien  arrêtée  est«elle  que  la  planche  a  été  retouchée  une  dernière 
foison  1660 ou  1664 ;  et  comme,  è  cette  époque,  Sébastien  le 
Qerc  avait  gravé  les  dessins  de  Deruet,  il  est  eitrêmement  vrai* 
semblable  qu'il  retoucha  en  même  temps  la  tête  de  Charles  IV 
de  manière  k  le  vieillir  de  nouveau  et  lui  donner  ainsi  un  peu 
plus  de  ressemblance. 

Quoi  qu'il  en  soit,  nous  allons  résumer  ci-après  ce  que  nous 
croyons  être  la  vérité  sur  les  différents  états  du  portrait  de  Cbar- 
les  IV.  L'étendue  et  l'exactitude  de  la  description  donnée  par 
11.  de  Chennevières,  pour  les  premiers  états,  nous  dispensent  d^io- 
sîster  longuement  à  cet  égard. 

Largeur  :  463  mtUim.    BatUeur  :  550  miUim. 
On  connaît  six  étsts  de  celte  planche  : 


(1)  M.  de  Chennevières  suppose,  avec  raison,  que  dans  le  Triomphe 
de  Charles  IV,  qu'il  dit  être  introuvable  h  Paris,  l'état  du  portrait  du 
duc  est  encore  différent. 
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1.  A  1*6911  forte  pnre.  Le  prÎDce,  très-Jeane,  les  movsuchet 
naisunies,  est  vèia  de  ion  armnre,  i^e  nae  el  regardant  de  face 
en  tonroant  la  tète  vers  la  gauche.  11  est  monté  sur  son  cheval  de 
tataille,  qui  galoppe  vers  la  droite,et  lient,  de  sa  main  droite,  éten« 
due  vers  la  gauche,  son  bAton  de  commandement.  Le  fond,  traité 
très*légèrement,  représente  le  profil  de  Nancy.  Sur  le  eiel«  qui 
est  blanc,  on  lit  en  hant  de  la  droite  :  CHARLES  1111  DVG  DE 
LORRAINE  ET  DÉ  BAR.  Au  milieu  du  bas,  on  voit  les  armes 
de  Lorraine  entourées  d*on  trophée  d'armes  psrmi  lesquelles  se 
trouve,  à  gauche,  un  canon  sur  la  volée  duquel  est  écrit,  près  de 
la  gueule  :  qC  denuî  feeiL  De  chaque  côté  est  un  cartouche  cou* 
tenant  les  vers  ci«après,  accouplés  deni  par  deus.  M.  Robert- 
Dumesnil  j  a  reconnu,  avec  raison,  récriture  de  Callot,  ce  qui 
peut  fïire  supposer  qu'ils  sont  de  sa  composition: 

Le  Jourdein  uil  fleurir  9ur  U  borl  de  $on  onde 

le$  palmei  a  foUon  de  te$  brauei  ay0U9 

là  Ciel  areêerué  a  ton  broi  gloriewB 

Celle'  quon  doil  porter  ayont  uatiiett  le  monde. 

En  cet  état  la  pièce  est  sans  date. 

11.  Ea  avant  du  nom  de  Tartiste  on  lit  la  particule  (fa.  Do  reste, 
on  ne  remarque  encore  aucan  autre  diangement  on  addition  (I). 


(i)  Noos  menlionnons  ici,  d'après  Gersaint,  un  état  qui  serait  inter- 
médiaire entre  le  second  et  le  troisième,  mais  qui  nous  paraît  très- 
dooleux.  Il  se  distingaerait  de  tons  les  autres  par  un  canon  à  droite 
du  trophée,  au  bas  de  la  planche.  Gersaint  dit  avoir  vu,  au  Cabinet 
du  Roi,  une  épreuve  de  cet  état  portant  écrit  à  la  main,  sur  le  canon 
de  droite,  le  nom  de  Ja.  Callot.  Cette  épreuve  ne  se  retrouve  plus 
aojourd'hui  au  Cabinet  des  Estampes  de  la  Bibliothèque  impériale. 
Si  rexislence  de  cet  état  était  aussi  bien  constatée  qu'elle  Test  peu, 
il  s'en  suivrait  que  ce  canon  de  droite  anrait  été,  plus  tard,  remplacé 
par  des  lances  et  des  piques.  Peut-être  Gersaint  a-t-il  pris  pour  la 
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III.  Afec  OD  palmier  à  gtuche,  mais  sans  le  géoie  ailé  dont  il 
▼a  étro  parlé  dans  le  1V«  éUl. 

M.  Robert-Damesnil  n'ayant  pas  tu  cet  état  n'en  parle  pas.  Son 
eiistence  est  cependant  bien  constatée  par  le  Catalogne  de  M.  Paignon' 
Dijonyal.  Son  rédacteur,  H.  Bénard,  dit  posillTement  qn'tï  n'y  pa$ 
de  Yiet<nr9  au  haut  du  cimier  i^  partie,  p.  S08,  n<»  8963).  — 
H.  de  Chennevières,  qni  n'a  pas  tu  les  épreuves  da  Cabinet  Paîgnoa- 
Dijonval,  admet,  comme  nous,  l'existence  de  cet  état,  qni  nous  parait 
incontestable.  •—  M.  Bénard  avait  certainement  le  moyen  de  faire  la 
remarque  qu'il  nous  a  conserrée,  puisque  M.  Paignon-Dijonval  pos- 
sédait deux  contre-épreuves  de  l'état  avec  le  génie. 

IV.  La  planche  a  été  retouchée.  Le  prince  parait  plus  Agé  que 
dans  les  états  précédents.  Un  génie  ailé,  ^  gauche,  au-dessus  du 
palmier,  présente  un  casque  au  duc,  qui  tient  de  la  main  droite 
une  masse  d'armes  au  lieu  d*un  bâton  de  commandement.  Le  nom 
du  prince,  au  haut  de  la  droite,  est  enfermé  dans  une  banderole. 
Les  vers  sont  les  mêmes  que  dans  les  états  précédents  ;  mais, 
sous  le  mot  monde  du  dernier  vers,  à  droite,  on  lit  le  date  de  1628. 

Cette  description  concorde  avec  celle  que  donne  Gersaint  de  la 
contre-épreuve  de  cet  état  qui  se  trouvait  dans  le  Cabinet  de  M.  Quen* 
tin  de  Lorangere.  Toutefois,  cet  auteur  ajoute  :  «  On  ne  yoit  aucun 
nom  gravé  sur  la  planche...  la  date  a  été  coupée.  •  Pour  que  Ger- 
saint ait  parlé  de  cette  date,  il  faut  qu'il  en  ait  aperçu  quelques  traces; 
car  il  n'admet  pas  que  l'épreuve  du  Cabinet  de  Lorangere  et  celle  du 
Roi  sortent  de  la  même  planche.  Reste  à  expliquer  l'absence  de  nom 
signalée  par  Gersaint  et  qui  constituerait  un  nouvel  état  (i).   Elle  ne 


culasse  d'un  canon  l'énorm^  garde  de  la  lance  qui  se  voit  à  droite 
dans  tous  les  états  qui  nous  sont  passés  sous  les  yeux.  Nous  aimons 
mieux  croire,  toutefois,  que  la  pièce  vue  par  Gersaint  au  Cabinet  du 
Roi  n'était  autre  chose  qu'une  contre-épreuve  dans  laquelle  le  canon 
devait  effectivement  se  trouver  à  droite. 

(i)  Dans  une  note  finale,  M.  de  Chennevières  parait  admettre 
l'existence  de  cet  état,  tanê  U  nom  de  Deruet,  mais  avec  le  palmier 
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peat  provenir  qne  d'an  grattage  ou  aatre  maDœavre  fraadaleuse  pra- 
tiquée dans  le  bat  de  faire  considérer  U  pièce  conune  étant  de  Callot. 
L'absence  de  nom  est  impossible,  puisque  la  mention  ^C  Deruet 
feeit  est  exactement  la  même  dans  tous  les  états  antérieurs  et  posté* 
rieurs  à  celui  qui  nous  occupe. 

V.  NouTeanx  et  importants  changements  (1  ).  Le  prince  parait 
encore  plus  Agé  et  est  tout  autrement  coiffé.  La  forme  de  sa  per« 
rnqne  est  celle  qui  était  de  mode  vers  i*année  1660.  La  date  de 
4628  a  été  enletée  ainsi  que  la  particule  de  en  a?ant  du  nom  de 
Démet  ;  mais  non  sans  laisser  des  traces  très-lisibles.  Enfin,  des 
changements  assex  conûdérables  ont  en  lien  dans  récriture  desi 
?ers  qui  se  lisent  ainsi  : 

Le  Jourdain  uii  fUurir  êur  h  bord  de  «on  onde 
U$  palmée  quil  receui  de  tei  brauee  ayeuas 
L* Europe  a  veu  cueillir  a  ton  broê  glorieu» 
CelM  que  ton  renom  répand  par  tout  le  monde 

VI.  Cet  état  difi^e  du  précédent  en  ce  qu^on  aperçoit  dans  le 
nuage,  et  sons  le  casque,  ano  tache  proYenant  d*un  accident  ar« 
rivé  k  la  planche  qui  paratt  avoir  été  frottée,  en  cet  endroit,  de  ma« 
nière  4  produire  une  série  d'éraillures.  Cet  état  est  celui  de  la 
planche  retrouvée  en  1847,  et  dont  il  a  été  tiré  des  épreuves  en 
1848. 


et  le  génie.  U  laisse  également  passer  sans  contradiction  Tétat  donné 
par  Gersaint,  que  nous  indiquons  ci-dessus  en  note  comme  très-dou-* 
teux.  Nous  persistons  à  considérer  comme  problématique  Texislenee 
d'un  canon  à  la  droite  du  trophée  et  qui  aurait  été  effacé  depuis.  Quant 
à  l'état  eane  le  nom  de  Deruet,  après  la  première  retouche  de  la 
planche,  il  est  tout  h  fait  impossible. 

(1)  Les  changements  signalés  en  cet  état  ont  été  opérés  pour  que 
les  épreuves  pussent  servir  h  décorer  le  Triomphe  de  Charles  IV, 
publié  h  Nancy,  chez  Dominique  Poirel,  en  1664.  Nous  ne  sommes 
pu  éloignés  de  croire  qu'ils  ont  été  faits  par  Sébastien  le  Clerc. 
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iOOb.  Plan  d'une  halaille,  qu'on  suppose  élre  celle  de 

Nordlingue. 

Mariette  est  le  premier  qui  ait  parlé  de  celle  pièce.  Il  la  décrit 
aiosi,  t.  II,  folio  28,  de  ses  notes  manuscriles  :  «  Le  Plan  d*one 
bataille  où,  sur  le  devanl,  est  le  duc  de  Lorraine  Charles  IV,  armé 
à  Tantique  et  monté  sur  un  cbevai  sous  les  pieds  duquel  sont  ren« 
tersés  ses  ennemis;  et,  an  haut  de  la  planche,  du  même  côté,  est 
une  Renommée  qui,  d*une  main,  tient  une  trompette  et,  de  Tan* 
tre,  un  cartouche  renfermant  les  armes  de  Lorraine. 

■  Cette  pièce  est  è  Teau  forte,  gra?ée  sans  goût.  Elle  passe 
pour  être  de  Callot  et  de  ses  premières  choses.  Je  n*en  crois  rien. 
Je  crois  même  qu*on  a  coupé  un  coin,  à  gauche,  où  sans  doute 
était  le  nom  de  celui  qui  Ta  faite.  Il  me  semble  a?oir  tu  des  pièces 
gravées  dans  la  même  manière,  dans  une  entrée  faite  en  Lorraine, 
je  crois,  du  duc  d*Epernon  (1).  Les  devants  sont  gravés  d*ane 
manière  fort  large  ;  il  y  a  des  lettres  et  des  chiffres  de  renvoi,  ce 
qui  a  fait  connaître  quMI  doit  y  avoir  une  eiplication  relative  (13 
pouces  6  lignes  de  haut,  17  pouces  8  lignes  de  travers)  (2).  » 

En  montrant  combien  il  était  peu  vraisemblable  d*attribuer  cette 
pièce  à  Callot,  Mariette  était  loin  d^adopter  cette  opinion.  Toute- 
fois, en  l'absence  du  nom  de  rariiste,  la  discussion  pouvait  8*ou* 


(1)  Les  souvenirs  de  Mariette  le  servent  ma!  ;  il  confond  TEntrée 
de  madame  de  la  Valette,  à  Metz,  avec  le  Triomphe  de  Charles  IV; 
c*est  le  portrait  de  ce  prince  joint  au  volume  publié  k  Nancy,  en  1664, 
qui  offre  certaines  analogies  avec  le  Plan  de  bataille  décrit  par  Ma- 
riette. 

(2)  En  marge  de  cette  note  Mariette  a  écrit  :  •  Me  parait  du  même 
qui  a  gravé  la  Fuite  en  Egypte  et  la  Madone  du  refuge.  »  Plus  tard 
les  incertitudes  de  Mariette  ont  cessé  et  il  a  écrit  an  bas  de  la  page: 
•  L'endroit  coupé  est  celui  ou  était  gravé  le  nom  de  C.  Deniet  ;  car 
la  pièce  est  de  lui.  • 

29 
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vrir.  liais  ob  ne  comprend  pas  la  persistance  de  Jomberl  qui, 
ayant  sous  les  yeux  une  épreuTC  entière  de  ce  morceau,  a?ec  la  sig<« 
nature  de  Deruet,  s*obstine  néanmoins  à  le  ranger,  non  dans  rœuvre 
de  Callot,  mais  dans  celui  de  Sébastien  le  Clerc,  à  la  suite  du 
Charles  IV.  Il  est,  en  vérité,  bien  singulier  que  Ton  se  soit  ainsi 
évertué  jilrouver  des  noms  illustres  pour  leur  attribuer  les  ouvrage» 
de  Deruet.  Quoique  ces  erreurs  fassent  peu  d*honneur  à  la  saga* 
cité  de  leurs  auteurs,  elles  ne  témoignent  pas  moins  de  Festiine 
qu'on  avait  pour  les  gravures  de  Deruet,  qui,  aux  yeux  de  certains 
connaisseurs^  passaient  pour  être  Touvrage  de  Callot^  de  Jean  ou 
de  Sébastien  le  Clerc.  Quoi  qu*il  en  soit,  voici  le  passage  de 
Jombert  : 

•  Le  nom  de  Ci.  Dervet,  que  Ton  voit  au  bas  de  cette  planche 
et  de  quelques  autres  de  cette  suite,  pourrait  occasionner  des 
doutes  bien  fondés  sur  la  nécessité  de  les  insérer  dans  Tœuvre  de 
le  Clerc  ;  mais  Tusage  a  prévalu,  et  pour  ne  parler  que  de  cette 
dernière  estampe  (le  Plan  de  bataille),  on  est  tellement  accoutumé 
à  la  voir  dans  Tceuvre  de  ce  maître,  qu*on  le  regarderait  comme 
incomplet  si  elle  y  manquait.  Cette  bataille  ne  se  trouve  point 
dans  le  livre  ci-dessus  (le  Triomphe  de  Charles  iV).  » 

Voici  maintenant  la  description  de  M.  Robert-Dumesnil  :  a  Plan 
de  balailU,  —  Charte  topographique  offrant  une  vaste  étendue  de 
pays  comprenant  des  plateaux,  des  vallées,  une  ville,  des  hameaux 
et  des  bois.  Ce  pays  présente  des  corps  armés  dont  plusieurs  com« 
battent.  11  est  marqué  de  lettres  et  de  chiffres  qui  renvoient  i  des 
explications  que  nous  n*avoos  pas  aperçues.  Au  milieu  du  bas, 
est  un  cartouche  vide,  surmonté  d^une  croix  de  Lorraine,  couron- 
née, passée  dans  deux  C  entrelacés  en  sens  contraire,  et  ao-d<:s* 
sous  de  laquelle  on  voit  le  nombre  1111.  Ce  cartouche  est  accom- 
pagné, k  droite,  d'un  trophée  d'armes,  et  h  Topposite,  d'un  trophée 
de  corps  morts  et  de  mourants  que  le  prince  Charles  de  Lorraine 
foule  aux  pieds  de  son  cheval  galopant  k  droite.  A  la  gauche  da 
haut,  est  la  figure  de  la  Victoire  tenant  d'une  main  sa  trompette 
et  soutenant  de  l'autre  les  armes  de  Lorraine.  Sur  la  terrasse,  à 


gattcbc,  ^C  Deruetffàt.  »  (Pcintre-gravcnr  français,  t.  V,  p.  79 
et  76.) 

Mil.  de  Chennevières  et  de  Monlaîglon  donnent  des  délails  en- 
core pins  étendas  :  «  li  existe,  disent-ils,  une  troisième  pièce  de 
Deruet  ;  c*esi  une  bataille  de  Charles  IV,  représentée  en  perspec* 
tîve»  comme  la  curieuse  suite  des  batailles  que  le  cardinal  de  Ri* 
cbeliea  avait  fait  faire  pour  son  château  de  Poitou,  et  que  Ver- 
sailles a  recueillie,  Ott  comme  sont,  de  nos  jours,  les  tableaui 
stratégiques  de  Siméon  Fort.  An  bas  et  au  milieu  de  la  planche, 
qui  a  482  millim.  de  largeur,  sur  364  de  hauteur,  un*  cartouche 
bizarre  el  malhenrensement  vide  est  surmonté  de  la  croix  de  Lor- 
raine couronnée,  passée  dans  deux  C  enlacés  en  sens  contraire  et 
accompagnés,  au-dessous  du  nombre  llll  ;  la  partie  qui  est  à  droite 
de  cet  écnsson  est  occupée  par  des  armes  répandues  à  terre  ;  celle 
qui  est  k  gauche,  par  des  morts  et  des  moui^ants  ;  c*est  là  que, 
sur  le  cadavre  gisant  d*un  cheval,  se  dresse  le  cheval  du  duc,  ca- 
paraçonné d*one  peau  de  lion  et  ayant  encore  une  grosse  houppe  k 
la  queue  ;  le  cavalier,  la  tète  coiffée  d*un  casque  ceint  de  lauriers, 
est  vêtu  à  la  romaine  et  brandit  une  épée  de  son  bras  nu.  An  delà 
de  ce  premier  plan  s'étend  la  vue  perspective  ;  Tétat-major  parait 
être  sur  uo  tertre  qui  touche  à  Técusson,  et  plus  loin  se  voit  la 
bataille.  Les  deux  camps,  une  ville,  certains  accidents  de  terrains,  ^ 
les  corps  de  troupes,  sont  marqués  de  lettres  de  renvois  et  de 
chiffres  ;  ceux-ci  n'ont  pas  leur  légende  sur  la  planche  même,  et 
donnent,  par  suite,  à  supposer,  bien  qu^elle  n*ait  pas  de  numéro, 
comme  en  ont  en  général  les  gravures  de  livre,  qu'elle  a  pu  être 
accompagnée  d*un  texte  et  faire  partie  d'un  ouvrage  que  nous 
avons  vainement  cherché  et  qui  peut-être  n'a  jamais  existé  qu'en 
projet  ;  d'ailleurs,  l'écusson  Vide  pourrait  recevoir  cette  légende, 
et  peut-être  existe^t^il  un  état  où  il  soit  rempli.  H.  Robert-Du- 
mesnil  suppose,  après  d'autres,  que  c'est  la  bataille  de  Nordllngue. 
On  serait  en  Lorraine  mieux  à  même  de  le  décider,  rajouterai, 
d'après  loi,  car  la  signature  a  été  coupée  k  l'exemplaire  du  Cabinet 
des  estampes,  qu'on  lit  tout  en  bas,  à  gauche,  le  nom^C  DtruMt 
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fecit.  Enfin,  dans  le  coin  sopérienr,  da  même  côlé,  et  par  soii^r 
an-dessuade  Charles  IV,  une  Renommée,  assise  snr  les  nuages, 
tient  de  la  main  droite  les  armes  de  Lorraine  et  va,  de  la  gauche, 
mettre  k  sa  bouche  la  longue  trompette.  Quant  à  la  planche,  elle 
est,  dans  son  ensemble,  moins  heurevse  et  plus  lourde  que  le 
portrait;  les  fonds  dont  j'ai  dit  la  ressemblance  atec  cens  de 
celui-ci,  sont  la  partie  la  meillenre  et  ne  peuTcnt  être  ici  contestés 
à  Deruet  ;  le  passage  gradué  entre  les  premiers  plans  et  les  der- 
niers, les  dégradations  successifes  des  objets  et  des  terrains, 
montrent  qu'une  seule  main  a  fait  tonte  la  planche;  il  serait  inad« 
missible  d'en  faire  deus  parts,  les  fonds  et  les  devants;  car  on  ne 
saurait  en  marquer  la  distinction.  • 

Largeur  :  482  milUm»  Hauteur  :  365  mUlim, 

1006.  L'éventail,  représentanl  une  danse. 

Gersaint  s^exprime  ainsi  au  sujet  de  cette  pièce  :  «Un 
morceau,  à*peu«pré8  de  la  même  forme  et  grandeur 
que  réventaii,  renfermé  pareillement  dans  un  cartouche, 
qui  Gnit  par  un  fleuron  en  fruits.  Cette  pièce  représente 
trois  danseurs  et  trois  danseuses,  qui  sont  placés  dan» 
le  milieu  du  sujet,  avec  des  joueurs  d^instruments  et 
nombre  de  spectateurs.  Elle  est  rare,  fort  bien  gravée 
et  sans  nom  ;  ce  qui  fait  que  les  curieux  sont  en  dispute 
à  son  sujet  :  les  uns  la  donnent  à  Callot,  et  les  autres 
prétendent  qu^elle  est  faite  par  la  Belle^  dans  le  tempa 
qu'il  voulut  imiter  le  goût  de  Callot.  Elle  e&t  placée 
chez  le  Roi  dans  Pœuvre  de  ce  dernier,  et  Florent  Le- 
comte  Tamise  dans  son  Catalogue  deTœuvre  de  Callot. 
Cependant  elle  parait  incontestablement  plutôt  de  la 
Belle.  >  (Catalogue  de  Lorangere,  p.  88.)  —  Tel  est 
aussi  Tavis  de  Jombert. 
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llaricUe  confirme  TopiDioD  de  Gersainl  et  de  Jombert,  en  di- 
sant: m  L*évenui],  gra?é  par  la  Belle,  et  de  ses  premières  ma- 
œières,  est  allribué  par  quelques  curieux  à  Galio^;  mais  c*est  mal 
à  propos.  Florent  Lecomte  est  tombé  dans  cette  méprise  dans 
son  Catalogue  de  Tœuvre  de  Callot,  t.  2,  p.  97.  » 

Nous  avons  vu  celte  pièce  dans  Tœuvre  de  la  Belle  à  It  Biblio- 
thèque impériale.  Elle  appartient  incontestablement  à  ce  maître. 

Largeur  :  â98  nUlUm.  HauUur  :  243  millim.  ? 

Il  existe  une  copie  libre  de  cette  pièce  avec  VwcudU  de  Mon- 
cornet.  Cette  imitation,  où  Ton  voit  plus  de  personnages  que  dans 
l'estampe  originale,  est  gravée  dans  le  genre  de  Cochin  le  vieux. 
Elle  est  rangée  au  t.  6  de  Tœuvre  de  Callot,  à  la  Bibliothèque 
impériale,  parmi  les  pièces  gravées  d*après  Callot,  quoiqu'elle  ne 
soit  pas  de  son  dessin.  On  voit,  au  fond,  une  fontaine  avec  un  jet 
d*eau  âi  Feutrée  d*nne  allée.  Des  personnages  dansent  une  espèce 
de  menuet  au  son  de  plusieurs  instruments  4  corde.  Ils  sont  en- 
vironnés d*nn  grand  nombre  d'autres  personnages  debout  et  assis. 
La  funuine,  dont  nous  venons  de  parler,  n'existe  pas  dans  Tori- 
ginal,  et  Pornement  du  bas  se  termine  en  pointe  pour  former  le 
manche  de  Téventail  ;  tandis  que,  dans  l'estampe  imitée,  le  car- 
louche  se  termine  en  bas  par  un  ornement  plus  large  que  haut. 
On  lit  au  bas,  à  gauche  de  rornemeut  dont  nous  venons  de  parler. 
Ballhasar  Moneomêi  ex,  et 4  droite;  A  Paris  Cum  Pri. 

Largeur  :  296  mllim.  Hauteur  :  225  miUm. 

11  y  a  des  épreuves  où  Veœcudit  de  Moncoruet  a  été  effacé  et 
remplacé  par  d'autres  inscriptions. 

On  connaît  encore  une  antre  pièce,  gravée  par  Nicolas  Cochin, 
dit  le  vieux,  dans  le  genre  de  l'Evenuil.  On  lit  dans  le  haut,  sur 
une  banderole  :  lb  TniOMpas  db  datid,  et  dans  le  bas  :  Bal" 
iha$af  Momcornet  ex  cum  prioiUgio  a  Parie,  Ce  morceau  n'a 
pas  de  rapport  avec  réventail  de  la  Belle  ;  mais  le  cartouche  est 
imité  de  celui  de  Callot.  Cette  pièce,  classée  à  la  Bibliothèque 
impériale  dansTœuvre  de  Cochin  le  vieux,  est  incontestablement  de 
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ce  maître.  Noas  avons  tu  une  éprcnfe  de  ce  morceau,  laquelle 
eonstitoe  le  premier  état  de  la  planche.  La  légende  de  la  bande- 
role porte  :  Le  trionfé  de  dauid, 

1007.  Silène. 

Gersaint  décrit  ainsi  la  pièce  suivante,  p.  104  du  Ca« 
talogue  de  Quentin  de  Lorangere  :  c  Un  morceau  octo- 
gone assez  grand,  et  qui  représente  un  silène  à  cheval, 
soutenu  par  un  satyre  ;  ce  morceau  est  entouré  d'aune 
treille,  qui  en  forme  la  bordure  ;  il  y  a  au  bas  de  la  bor- 
dure  une  espèce  de  petit  creuset,  gravé  vers  le  milieu, 
en  tirant  un  peu  sur  la  gauche  :  il  est  écrit  en  dedans  de 
la  bordure  :  Guido  Bolognen.  Inve.  et  au-dessous  :  1619. 
Jo,  Bac.  Cosiantino  fe.  Roma,  On  prétend  que  ce  mor- 
ceau est  tout  des  premiers  temps  de  Gallot  ;  il  se  trouve 
même  dans  l'œuvre  du  Roi,  et  feu  M.  du  Laurent,  qui 
était  Toracle  de  son  temps,  que  Ton  consultait  sur  ces 
contestations,  a  dit  à  plusieurs  personnes  qulsraël  Sil- 
vestre  lui  avait  assuré  qu^il  étoit  gravé  par  Callot  ;  ce- 
pendant la  gravure  ne  parolt  nullement  de  son  goût,  et 
malgré  cette  autorité,  tout  porte  à  penser  qu'il  n^en  est 
pas  ;  ce  qui  pourrait  encore  aider  davantage  à  confir- 
mer la  nullité  de  cette  pièce,  ce  sont  les  deux  noms  qui 
se  trouvent  gravés  sur  la  planche,  dont  Tun  est  incon- 
testablement le  nom  du  peintre,  et  Taulre  celui  du  gra- 
veur ;  péanmoins,  cette  pièce  n'est  pas  commune.  » 

Il  est  impossible  qoo  cette  pièce  soit  de  Callot.  Cotre,  qu'il 
n*était  pas  à  Rome  en  1619,  le  nom  du  graveur  lève  toute  espèce 
de  doute.  Quelle  apparence  que  Callot  ait  été  se  déguiser  sotts 
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le  nom  de  /o.  Bae.  Contlantino  t  Comment  peul«on  dire  d*ai!- 
leorft,  qa*ane  pièce  gravée  en  1619  soit  des  premiers  temps  du 
maître?  Cest,  au  contraire,  Tépoque  à  laquelle  il  créait  ses  cbefii* 
d*œavre  :  la  Grande  foire  de  Florence,  les  Comédiens,  les  Ca- 
prices et  tant  d*aalres. 

Gersaint  décrit,  p.  105,  une  autre  épreuve  de  celte  pièce  d*nn 
état  antérieur,  sans  le  petit  creuset  et  sans  récriture  au  bas  de  la 
planche. 

Voici  ce  qu*on  lit  à  cet  égard  dans  le  Catalogue  manuscrit,  rédigé 
par  Pieri  Benard  :  «  Uacchns  ivre  dans  une  forme  octogone,  pre- 
mier état  avant  le  petit  creuset,  pièce  capitale  et  belle.  -^Tignore 
pourquoi  les  collecteurs  de  Callot,  MaroUes,  Lorangere,  Mariette  (*) 
et  autres,  ont  mis  cette  pièce  dans  Tœuvre  de  ce  mattre,  puisque 
c'est  une  des  plus  précieuses  productions  d*Ânnibal  Carrache.  que 
Bartsch  classe  sous  le  n«  iS.  Je  Tai  vue  vendre  160  fr.  —  Silène 
sur  un  âne,  soutenu  par  un  satyre,  forme  octogone,  entourée 
d*ttne  bordure,  formée  de  ceps  de  vigne.  » 

11  suit  de  là  qu*il  y  aurait  deux  estampes  qu*on  aurait  attri- 
buées à  Callot. 

Nous  avons  vu  Tune  d* elles  dans  Tœuvre  d*Ânnibal  Carrache  ; 
c*est  len*  18  de  Bartsch,  qu*on  désigne  ordinairement  sous  le  nom 
de  là  S<mc<mpe  ou  la'Taue,  Celte  pièce  n*a  aucun  rapport  avec 
celle  dont  parle  Gersaint. 

11  existe  à  la  Bibliothèque  de  TÂrsenal  une  autre  estampe, 
différente  de  celle  dont  parle  Gersaint,  et  qui,  pas  pins  que  toutes 
les  autres,  ne  pont  appartenir  à  Callot,  bien  qu*elle  porte  son  nom. 
En  voici  la  description  : 

Dans  un  cartouche  circulaire,  formé  de  ceps  de  vignes  chargés 
de  raisins,  on  voit  Silène,  qu'un  satyre  cherche  à  hisser  sur  son 
Ane,  tandis  qu*un  autre  satyre  placé  devant  lui,  et  tenant  une 


(*)  Mariette  n*a  pas  rangé  cette  pièce  parmi  les  productions  de 
Callot.  La  citation  est  fausse. 
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outre  sur  son  épaole  en  Terse  le  coBteno  sar  le  Dieu.  Eo  annt 
sont  deux  btcebaoU,  dont  Ton  tient  so  panier  an-dessus,  de  sa 
tèie  et  I*antre  porte  une  amphore  entre  ses  bras.  Un  enfant  aHé 
voltige  an*dessas  de  la  tôte  dn  principal  personnage  et  cberebe  i 
introduire  dans  sa  bouche  le  jus  d*ane  grappe  de  raisin,  qn^il  tient 
de  la  main  droite  en  la  pressant  de  la  main  gauche.  On  lit  an« 
dessus  du  cartouche  :  Gvido  Bologmn  mu,^  et  au-dessoas  :  ia€m 
CaUot  i6i9. 

Nous  ne  pouvons  dire  si  Testarope  qui  vient  d'dtre  décrite  est 
la  môme  que  celle  dont  parle  Gersaint.  Ce  pourrait  être  un  état 
bien  différent  de  celui  qu*il  décrit  ;  mais,  à  coup  sur,  ce  n*est 
pas  la  Soucoupe  d*Annibal  Garracfae.  (Test  tout  sn  plus  une 
imitation  d*nne  copie  de  la  pièce  gravée  dans  un  octogone.  Dans 
tous  les  cas,  il  est  certain  que  Callot  n*est  pour  rîeo  dans  anonne 
des  estampes,  dont  nous  venons  de  parler. 

1008.  Titre  des  Commentaires  de  Montluc. 

«  Cammeniari  del  Signer  Biagio  di  MonluCf  Maresciat 
di  Eranciay  etc.  G^est  ud  titre  de  livre  imprimé  à  Flo- 
rence) en  1630,  de  sept  pouces  dix  lignes  de  haut,  sur 
cinq  pouces  deux  lignes  de  large,  sans  nom  ;  mais  il 
approche  beaucoup  plus^  du  goût  de  la  Belle  que  de 
celui  de  Callot.  Il  est  de  la  dernière  rareté,  i  (Gersaint, 
pièces  tirées  de  Tceuvre  de  M.  Pottier,  Gat.  Lorangere, 
p.  115.) 

Il  n*est  pas  vraisemblable,  que  oe  titre  puisse  être  de  Callot, 
qui  avait  quitté  Florence  dix  ans  avant  IVpoque  de  sa  publication. 

1009.  La  Poverta  contenta. 

c  Titre,  de  quatre  pouces  sept  lignes,  sur  deux  pouces 
cinq  lignes,  intitulé:  La  Pauverta  contenta»  Il  représente 
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an  soldat  tenant  un  drapeau  ;  il  y  a  au  bas,  sur  un  bou- 
clier à  droite  :  lac*  CoUe  f.  Je  crois  quVn  Ta  inséré 
dans  celte  oeuvre,  par  rapport  à  la  ressemblance  de  ce 
nom  avec  eelui  de  Callot  ;  car  il  ne  parait  ni  de  Callot^ 
ni  diaprés  lui.  »  (Gersaint,  Catalogue  de  Lorangere, 
p.  75.) 

Iltrtelio  s'eiprime  ainsi  an  sujet  de  celte  pièce  :  «  Un  jeune 
bomme  debout,  armé  à  la  Romaine,  tenant  d*nne  main  un  é(en* 
dart  et  de  l*aotre  un  bouclier,  sur  lequel  est  écrit  :  La  Pov^rta 
contenta  et  le  nom  do  graveur  :  Jac,  CoUe  fe,  La  conformité  de 
nom  a  fait  attribuer  ce  titre  de  livre  à  J.  Callot  par  quelques  en* 
rieni  ;  mais  mal  à  propos.  Il  est  dans  la  manière  de  Jac.  Piccini 
de  Venise  et  apparemment  de  quelqu'un  de  ses  élèves. 

•  Haule¥f:  4  poueei  4  ligna.  Traven:  2  poueu  4  Ugnei,  » 

1010.  Titre  de  P analyse  physique  du  laiL 

A  la  suite  du  Catalogue  de  Quentin  de  Lorangere, 
Cersaint  a  inséré  une  note  communiquée  par  H.  Helle, 
qui  Pavait  reçue  d^un  curieux  de  Nancy,  lui  donnant 
avis  de  Pexistence  de  la  pièce  suivante,  qu'il  signale 
comme  étant  extrêmement  rare  :  t  Titre  de  Livre  in  4* 
du  bon  tems  de  Callot  ;  il  est  intitulé  :  Lactis  Physica 
AnaUsis,  etc.  Ce  livre  est  fait  par  un  Médecin  Florentin; 
on  y  voit  le  dieu  Bsculape  qui  sacrifie  à  la  nature  qui 
est  représentée  par  une  femme  posée  sur  un  piédestal  : 
elle  jette  du  lait  par  les  deux  mamelles  ;  deux  pauvres 
malades  apportent  des  baquets  pour  lui  en  demander  ; 
Escnlape  leur  montre  la  déesse  qui  le  fournit.  Dans  le 
fond  il  y  a  des  bestiaux  qui  pâturent,  et  dans  le  baut  un 
enfant  qui  porte  les  armes  de  Médicis.  >  (Page  123.) 


—  450  — 
Celte  pièce  est  en  effet  une  des  plas  rares,  non  de 
Callot,  mais  de  la  Belle,  dont  on  voit  le  monogramme 
snr  un  arbre,  A  la  droite  do  bas.  Nous  complétons  la 
note  dont  il  s'agit,  en  rapportant  Tinscriplion  gravée 
sur  un  rideau,  dans  le  haut  de  Testampe,  et  dont  celte 
note  n^indique  que  les  premiers  mots.  Voici  ce  titre  : 
LACTIS  PHYSICA  ÂNALYSIS  |  ÂVCTORE  Ioavrb 

HARDIO  PhiL^'O  UED.co  pLORE"<*. 

Hauteur :^ltimillim.  Largeur:  \6dmUHm» 

1011.  Armoiries  de  France. 

c  Les  armes  de  France  couronnées  par  la  Piété  et  la 
Justice.  Ce  morceau  porte  deux  pouces  six  lignes  de  hau- 
teur, sur  deux  pouces  huit  lignes  de  largeur.  II  est  gravé 
au  bas  de  ces  armes:  Pietate  Juititia,  et  au-dessous: 
A  âfetZy  en  impression.  Cette  pièce  parait  être  des  pre- 
mières manières  de  Callot,  et  ne  se  trouve  que  dans 
Tœuvre  du  Roi,  et  dans  celui-ci.  »  (Gersaint,  Catalogue 
de  Lorangere,  p.  83.) 

Mariette  n'hésite  pas  à  déclarer  cette  pièce  apocryphe.  Il  la 
décrit  de  la  manière  saÎTante  :  «  La  Religion  et  la  Jastice  sonle* 
nant  une  couronne  de  laurier  au-dessus  des  armes  de  France. 
Celte  petite  pièce,  grayée  à  Metz,  est  regardée  comme  une  pièce 
rare  de  Callot  ;  mais  c*est  faute  de  Tavoir  examinée  de  près,  car 
c'est  un  pillage  du  titre  de  livre  qu'il  a  gravé  pour  les  Coutumes 
de  Lorraine  ;  et,  par  dessus  cela,  la  planche  est  d'un  ignorant. 

<c  Travers:  2  pouces  6  lignes,  Haulevr:  2  pouces  10  lignes.  » 

Nous  avons  vu  cette  pièce,  chez  M.  Noël,  à  Nancy;  elle  n'est 
ccrtaiocracnl  pas  de  Callot. 
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1012.  Le  Commandant. 

A  droite,  nn  cavalier,  couvert  d^one  riche  armure,  fait 
une  indication  vers  une  bataille  qui  se  livre  au  fond  de 
Testampe  ;  à  gauche,  une  ville  en  flammes.  En  avant  du 
cavalier,  un  page  fait  une  indication  vers  le  lieu  de  rin- 
cendie.  —  Morceau  anonyme. 

Largeur:  102  nUlUm.  Hauteur:  90  mittim. 

GersaÎDt  a  décrit  cette  pièce  p.  116  da  Catalogue  de Lorangere, 
parmi  celles  qui  composaient  Toeuvre  de  &1.  Potiier,  sans  se  sou- 
Tenir  qa*l]  Tavait  déjà  décrite  diaprés  Tœufre  du  Roi,  p.  112. 
Elle  se  trouve  encore  à  la  Bibliothèque  impériale,  au  t.  6  de 
Fœuvre  de  Callot. 

1013.  Paysan  jouant  de  la  flûte  près  d^  un  jeune  homme 

qui  mène  une  femme  par  la  main. 

«Cette  petite  vignette^dit  Mariette,  notes  manuscrites, 
fol.  53,  est  gravée  au  burin  ainsi  que  la  suivante.  Elles 
ne  sont  point  de  Callot  comme  quelques-uns  le  préten- 
dent, mais  d^un  anonjme,  qui  les  a  copiées,  en  partie, 
diaprés  les  Caprices  gravés  â  Florence. 

»  Hauteur:  1  pouce  2  lignes.  Travers:  2  poueee.  » 

1014.  Paysanne  portant  un  panier  de  fruits  sur  sa  tête. 

Vignette,  servant  de  pendant  à  la  précédente. 
Mimes  dimensions. 

1015.  Porte- faix  chargé  dune  hotte  remplie  de  sacs. 

f  Ou  attribue  encore  cette  pièce  à  Callot,  parce  quelle 
est  dessinée  dans  sa  manière;  mais  pour  la  gravure,  elle 
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n'est  certainemeDt  pas  de  lui.  Elle  est  gravée  à  Peau 
forte  par  one  personne  qui  n^en  avait  point  la  pratique. 
Le  porte-faix,  va  par  le  dos,  est  à  un  coin  de  la  planche 
et,  au-dessous,  cette  marque  :  AB  F  que  je  ne  connais 
pas  et  qui  est  sans  contredit  celle  du  graveur. 

•  Hauîfur:  2  poucei  S  Ugms,  Traver$  :  5  ptmces  2  Ugnei.  » 

Uariette,  notes  manascrites,  foi.  62. 

1016.  Le  marchand  de  peignée. 

c  Figure  comique,  ayant  une  malle  sur  son  dos  et  un 
peigne  à  la  main,  avec  un  fond  trés-legérement  gravé, 
et  qui  parait  être  d^un  assez  bon  tems  de  Callot,  sans 
nom.  Celte  pi^ce  porte  deux  pouces  sept  lignes  de  haut, 
sur  trois  pouces  cinq  lignes  de  large  ;  elle  est  presque 
unique,  n^élant  connue  que  dans  Tœuvre  du  Roi  et  dans 
celui-ci.  >  (Gersaint,  Catalogue  de  Lorangere,  p.  85.) 

Voici  l^opinion  de  Marielte  :  «  Un  pelit  mercier,  tenant  on 
peigne  et  portant  sa  boutique  derrière  le  dos.  —  Mauvaise  pièce 
d*uii  anonyme,  que  je  croit  gravée  en  lulie  et  qui  est  attribuée 
sans  aucune  raison  k  Callot. 

»  Hauiêur  :  2  poucei  6  Ugne$.  Traver$:  3  pouea  4  lipuê.  • 

1017.  Paysanne  assise  dans  une  campagne. 

c  Une  petite  pièce  de  deux  pouces  six  lignes  de  hau- 
teur, sur  deux  pouces  de  largeur,  gravée  à  Teau  forte, 
du  bon  temps  de  Callot,  avec  son  nom  au  bas  :  elle  re- 
présente une  femme  assise  dans  une  campagne,  tenant 
un  enfant  entre  ses  bras,  et  un  autre  enfant  qui  mange 
un  fruit,  et  qui  est  accroupi  au  pied  d'un  arbre,  sur  la 
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droite  ;  morceau  unique.  >  (Gersaint,  Catalogue  de  Lo« 
rangere,  p.  79.) 

L*opinioa  de  Gersaint  snr  rattthenticité  de  cette  pièce  est  re« 
prodoite  par  toes  cens  qei  Font  copié.  Mais  elle  est  condamnée 
par  Mariette  dans  les  termes  suifants  :  •  Une  pajsane  assise  en 
pleine  campagne,  allaitant  son  enfant.  Près  d'elle  est  an  autre 
de  ses  enfants  assis  an  pied  d*an  arbre,  qni  mange  du  fruit.  Le 
nom  de  lis.  Caliot  feesi  à  cette  pièce.  C'est  une  supercherie: 
elle  n*e8t  ni  de  son  dessin,  ni  de  sa  gravure,  mais  d*un  maître  peu 
habile.  > 

ff  Hauteur  :  ^poueei  6  lignet.  Travers  :  2  pouces,  » 

1018.  Gros-Guillaume. 

Parmi  les  pièces  apocryphes  de  Cailot,  Mariette  range 
la  suivante,  dont  Gersaint  et  Regnaull-Delalande  ne 
font  pas  mention. 

f  Gros-Guillaume,  comédien  de  Thôtel  de  Bourgogne, 
représenté  sur  la  scène  dans  son  habit  de  théâtre  ;  il 
tient  son  toque  à  la  main  et  semble  adresser  la  parole 
aux  spectateurs.  Cette  petite  pièce  n^est  certainement 
point  de  Caliot.  Elle  est  attribuée  par  quelques-uns  à 
La  Belle  ;  ce  que  je  ne  crois  point  encore,  et,  par  d^au- 
tres,  à  Lepautre. 

»  Hauteur  :  î  pouces  9  lignes.  Travers  :  1  pouces  7  lignes,  » 

1019.  Etudes  de  chevaux  et  figures  au  trait. 

ff  Un  pièce  en  largeur,  représentant  diflerens  essais 
de  gravures  seulement  au  trait,  comme  chevaux,  chiens, 
diverses  figures  grandes  et  petites,  et  deux  navires  ;  elle 
est  sans  nom,  et  porte  un  pied  trois  lignes  de  large,  sur 
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huit  pouces  six  lignes  de  haut.  Ce  morceau  est  en  grande 

réputation,  se  trouvant  unique  ;  il  doit  véritablement 

être  recommandable  pour  un  œuvre,  sHI  est  de  Callot  ; 

mais  il  7  a  beaucoup  plus  d^apparence  que  ce  ne  sont 

que  des  essais  de  pointe  que  quelque  graveur  a  voulu 

faire  diaprés  Callot,  ou  de  génie,  pour  se  former  la 

main  :  la  gravure  en  est  sèche  et  maigre,  et  n'approche 

point  du  goût  de  ce  mailreé  >   (Gersaint,  Catalogne  de 

Lorangere,  p.  95.) 

L^opioioo  de  Gersaint  concorde  avec  celle  de  Mariette,  qui  s'ex- 
prime ainsi  :  •  Une  pièce  remplie  de  quantité  d*études  de  che* 
vaux  et  Ggures,  seulement  au  trait,  pillées  pour  la  plupart  du 
Ballet  de  Nancy  (le  Combat  à  la  barrière),  des  Caprices  et  autres 
ouvrages  de  Callot.  Ceux  qui  la  mettent  dans  Tœnvre  de  CalIot 
sont  très*mal  fondés  ;  c^est  très-peu  de  chose. 

»  Elle  a  12  pouces  6  lignes  de  (rat?.,  8  pouces  alignes  de 
haui.» 

1020—1021.  Porlails  de  Reims. 

On  attribue  à  Callot  la  gravure  des  petits  personnages 
qui  se  trouvent  en  avant  des  portails  de  la  Cathédrale 
de  Reims  ef  de  Téglise  Saint-Nicaise  de  la  même  ville. 
Ces  personnages  ne  sont  môme  pas  gravés  sur  des  des- 
sins de  Callot.  Ils  appartiennent  à  De  Son  qui,  dans  ces 
deux  pièces  comme  dans  beaucoup  d'autres,  a  imité  la 
manière  de  Callot.  Elles  sont  décrites  n^*  1327  et  1328. 

1022.  Chœur  dune  église. 

Florent  Lecomte  attribue  à  Callot  un  chœur  d'église. 
C^est  peut-être  la  pièce  que  nous  avons  vue  au  tome  6 
de  Tœuvre  du  maître  à  la  Bibliothèque  impériale. 
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Voici  ce  qu^en  dit  Marielle  :  «  Vue  do  Tintérieur  du 
chœar  d^une  église,  dans  une  forme  ovale.  Quelques- 
UDS  prétendeat  que  cette  petite  pièce  est  de  Callot,  et 
elle  pourrait  être  de  sou  dessin  ;  mais,  pour  la  gravure, 
il  y  a  plus  d'apparence  qu'elle  est  d'Israël  Silvestre. 

»  Hauteur  :  2  pmiees  9  Ugnet,  Travers  :  2  pouces  1  /t^ii€.  » 

L*épreove  qui  se  trouve  à  la  Bibliothèque  impériale  porte  : 
Hauteur:  74  milUm.  Largeur  :  57  tniUim» 

Cette  pièce  aDonyme  est  aussi  attribuée  à  Silvestre  par  M« 
Faucheux,  dans  son  excellent  Catalogue  de  Fœuvre  de  Silvestre» 
n°  570. 

Elle  a  été  encore  attribuée  à  la  Belle  pftr  Jombert,  n»  69  de  son 
Catalogue  de  l'œuvre  de  ce  maître. 

1023.  L'homme  aux  escargots ^  ou  le  comard  content. 

Mous  croyons  que  Gallot  n'est  pour  rien  dans  cette 
pièce,  qui  est  de  Charles  David,  tant  pour  le  dessin  que 

pour  la  gravure.  Nous  la  rangeons  cependant  parmi  les 
pièces  gravées  sur  les  dessins  de  Callot,  ou  réputées 
telles,  à  cause  des  mots  J.  Callot  Inventer  qui  s'y  trou« 
vent  tracés.  V.  n«  1199. 

1024 — 1033.  Bourgeoises  ou  modes  de  femmes. 

Suite  de  onze  pièces  gravées  par  Israël  Henriet,  et 
qu'on  trouve  dans  presque  tous  les  œuvres  de  Callot 
comme  appartenant  à  ce  maitre.  Il  n'est  même  pas  cer- 
tain qu'il  en  ait  fourni  le  dessin.  Elles  sont  décrites 
n*»»  1209-4219. 
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1034.  Vue  du  carrefour  (tune  ville. 

Le  milieu  de  Festampe  est  occupé  par  un  palais  orné 
d^un  écusson  fleurdeljsé  et  de  bas-reiiefs.  Les  fenêtres 
situées  aux  étages  supérieurs  sont  garnies  de  specta- 
teurs ;  ceux  qui  se  trouvent  au  premier  et  au  second 
étage  s^appuient  sur  de  riches  draperies  qui  pendent  au 
dehors.  On  ne  voit  qu^une  seule  fenêtre  au  rez  de  chaus- 
sée;  elle  est  fermée  par  des  barreaux  en  fer,  ep  avant 
desquels  un  homme  se  tient  debout.  Ge  palais  donne 
sur  trois  rues  remplies  de  spectateurs.  Le  ciel  est  achevé, 
ainsi  que  le  fond  et  une  partie  du  premier  plan  ;  mais  le 
sujet  principal  de  Faction  est  à  peine  indiqué  à  la  pointe 
sèche.  Les  personnages  terminés  regardent  passer  un 
groupe  inachevé.  Il  n^y  a  rien  de  gravé  à  gauche.  Les 
essais  de  gravure  s^arrêtent,  de  ce  c6té,  à  Tangle  de  la 
maison  principale.  —  Morceau  anonyme. 

Largeur:  300  miUim.  HttuUwr:  2S0  milUm. 

Telle  est  la  descripiion  do  répreove  que  nous  tfons  vue  à  la 
Bibliotbèqae  impériale  ;  noas  en  avons  va  à  Nancy,  chez  M.  Noël, 
une  antre  épreuve,  non  terminée.  La  gravure  n*est  certainemenc 
pas  de  Callot»  non  plus  que  de  la  Belle. 

Ge  morceau  est  très-rare  et  ne  semble  pas  avoir  jamais  été  mis 
dans  le  commerce.  II  parait  cependant  qu*il  en  existe  des  épreuves 
terminées  dont  nous  empruntons  la  description  au  Catalogue  de 
I^râogere,  p.  i05  :  «  Une  pièce  porunt  no  pied  qnatre  lignes 
de  largeur,  sur  neuf  pouces  trois  lignes  de  hauteur.  Elle  représente 
une  place  publique  de  Florence,  avec  plusieurs  bâtiments  dans  le 
fond,  dans  laquelle  place  on  voit  une  marche  de  gens  à  cheval» 
qui  précèdent  un  caresse,  et  plusieurs  autres  6gures  à  droite  et 


—    467    — 

à  gauche  ;  nn  palais  qai  se  trouve  vers  le  milieu  de  la  place,  est 
orné  de  tapisseries  et  de  tapis  qui  pendent  aux  fenêtres.  Cette 
pièce  est  gravée  à  l*ean  forte,  sans  nom,  d^on  très-bon  goût  :  elfe 
est  d^flne  extrême  rareté  ;  on  Tattribue  aussi  à  la  Belle,  dont  elle 
paraît  incontestablement  être  bien  plutôt  que  de  Caliot  ;  elle  est 
cependant  placée  chez  le  Roi  dans  Toeuvre  de  Caliot,  et  8*y  trouve 
d*one  épreuve  avant  que  la  planche  ait  été  achevée.  » 

Jombert,  Catalogue  de  la  Belle,  p.  188,  parle  aussi  de  ce  mor- 
ceau dans  les  termes  suivants  :  «  Un  morceau  très-rare,  représen- 
tant une  place  de  Florence,  décorée  par  une  fête  publique.  Sur 
la  droite  de  Testampe  est  un  grand  palais  orné  de  plusieurs  tapis 
aux  fenêtres  ;  sur  le  devant,  on  voit  une  marche  de  gens  à  cheval, 
qui  précèdent  un  grand  caresse  vide.  Plusieurs  amateurs  ont  at- 
tribué cette  pièce  à  Caliot  ;  mais  il  est  aisé  d^apercevoir  qu  elle 
est  dessinée  absolument  dans  le  goût  de  -La  Belle.  Elle  se  trouve 
dans  Pœuvre  de  la  Belle  du  cabinet  de  M.  Dijonval.  » 

On  lit  dans  les  notes  de  Uarîette  :  «  Une  pièce  où  sont  repré- 
sentés plusieurs  Prélats  delà  cour  romaine,  montés  sur  des  mules 
et  précédant  un  carrosse  aux  armes  de  la  maison  de  Barberine  ;  ce 
qui  forme  une  espèce  d*entrée  de  cérémonie  dans  une  rue  rem- 
plie de  spectateurs,  bordée  de  bâtiments,  dont  le  principal  est  un 
palais  sur  la  façade  duquel  sont  peintes  les  armes  du  Pape  de  la 
maison  de  Farnèse.  Cette  pièce  est  attribuée  mal  à  propos  à  Cal- 
lot  ;  une  partie  des  principales  figures  est  prise  du  parterre  de 
Nancy  et  de  ses  autres  ouvrages.  Cest,  sans  doute,  la  cause  de  la 
méprise.  On  ne  peut  pas  dire  de  qui  elle  est.  En  général,  elle  est 
exécutée  sans  esprit  et  par  nn  graveur  fort  médiocre.  » 

iOSli— 1037.  La  place  de  Sienne. 

Il  existe  plasiears  vaes  de  cette  place,  dont  aucune 

n^appartient  à  Caliot.  Trois  seulement  lui  ont  été  faus- 
sement allribuées.  Nous  allons  les  décrire  successive- 

ment«Quant  à  celles  qui  ont  été  gravces,dans  de  grandes 

30 
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proportions,  par  Bernard  Gapitelli,  vojei  n**  i  SOS  et 
1509. 

De  ces  trois  planches,  Jombert  ne  mentionne  que  la 
seconde  (n*  20i  de  rœovre  de  la  Belle)  et  la  troisième 
(n^  203  ti.).  n  ajoute  que  :  c  Ces  deux  petites  estampes 
se  mettent  indiflëremment  dans  Tœuvre  de  Callot  ou 
dans  celui  de  la  Belle,  et  paraissent  copiées  Tune 
diaprés  Fautre;  à  Pexception  des  figures  sur  le  devant 
qui  sont  supprimées  dans  la  plus  petite.  > 

1038.  La  place  de  Sienne  (/•*  planche). 

Apprêts  d*iiBe  coorse  de  cbevaQi  qui  doÎTeni  franchir  succès^ 
siTement  plusieurs  cordes  dont  chacune  est  fixée  par  Tune  de  ses 
eitrémités  au  niHen  de  la  placO)  tout  près  du  sol,  de  manière  à 
former  entre  elles  diflérents  angles  aigus  par  suite  de  l'écartement 
de  Fantre  extrémité.  Plusieurs  personnages  à  pied»  à  cheval  et 
en  foilure  se  voient  dans  les  angles  formés  par  les  cordes.  A 
droitOt  sur  le  premier  plan,  une  villageoise  est  vue  par  derrière, 
portant  un  panier  sur  sa  tète.  A  gauche,  on  Toii  un  cheval  en  li- 
berté. —  Horeeaa  anonyme. 

Largewr:  9f>milUm.  Hauteur  :  68  mUUm. 

.    Cette  pièce  est  évidemment  de  Julien  Pericdolr  et  f«it  partie 
d^une  suite  décrite  ci*après  n»*  1568-1370. 

1036.  La  place  de  Sienne  (3*  planché). 

La  course  est  commencée  et  Ton  voit  plusieurs  cavaliers  qur 
franchissent  les  cordes  dans  rintérieur  de  Tenceinte;  tandis 
qu*anU>ur  de  cette  enceinte,  et  sur  le  devant  de  Festampe,  on 
voit  un  grand  nombre  de  chevaux  au  galop  montés  par  de» 
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bomoies  armés  de  foaeu  à  double  lanière.  La  ? illageoise  vue 
par  le  dos  ne  s*aperçoit  pas  dans  cette  planche,  dont  la  compo- 
sition est  tonte  différente  de  la  première.—  Uorceao  anonyme. 
Largevo':  135  millim.  Hauteur:  91  miUim. 

Cette  pièce  est  attribuée  à  la  Belle  ;  mais  elle  n*est  pas  de  Inl. 
Elle  pourrait  bien  être  de  Bernard  Capitelli,  qui  a  reproduit  ce 
sujet  dans  de  pins  grandes  dimensions.  Cest  le  n^  SOI  du  Ca^ 
talogne  de  rœnvre  de  la  Belle  par  Jombert* 

1037.  La  place  de  Sienne  (S^ planché). 

Composition  rappelant  en  grande  paHie  celle  de  la  !'•  planche, 
avec  cette  différence  qu'on  n*j  aperçoit  pas,  sur  le  devant,  la  villa« 
geoise  dont  il  a  été  parlé  ci-dessus,  non  plus  que  le  cheval  en  li* 
berté.  On  voit  d'ailleurs,  dans  la  planche  présentement  décrite, 
une  me  en  perspective,  à  gauche,  qui  ne  se  trouve  pas  dans  la 
première.  —  Morceaa  anonyme.  —  Trèê^rare, 

Largeur:  98  milUm.  Hauteur:  74  mUUm. 

Cette  pièce  est  la  seule  dont  prie  Mariette,  sans  la  décrire.  Cest, 
du  moins,  la  seule  à  laquelle  se  rapportent  les  dimensions  par  lui 
indiquées  et  qui  sont  :  Traveri^  5  poticsi ,  7  Ugnet.  HtnUeur,  % 
pouces  9  lignes.  On  lit  au  fol.  51  des  notes  manuscrites  :  «  Vue 
du  palais  et  de  la  grande  place  de  Sienne.  — -  Quoique  plusieurs 
prétendent  que  cette  petite  pièco  soit  de  Gallot,  Ton  ose  cepen- 
dant assurer  qu'il  n'en  est  pas  le  graveur,  et  il  est  même  encore 
assez  incertain  qu'elle  l'ait  été  sur  un  de  ses  dessins.  -^  Gravée  à 
Teau  forte  fort  spirituellement.  » 

Cette  pièce  est  rangée  parmi  les  morceaux  authentiques  an  T.  5 
de  ramvre  de  Callot  de  la  Bibliothèque  impériale.  Nous  la  croyons 
de  Melchior  Gerardini  ;  c'est  la  plus  jolie  des  Places  de  Sienne. 

1038.  Le  petit  pont  en  avant  du  chdlcaUé 

Oa  lit  au  fol.  57  des  notes  de  Mariette  :  c  Une  vue 
d^un  château  environuô  d^un  fossé  rempli  d'eau  dans  le- 
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qael  oo  bomme  pècbe  à  la  ligne,  tandis  qaed^aulres  re- 
gardent, par  dessus  un  pont  de  pierre,  qui  est  sur  le 
derant.  Quelques-ans  prétendent  que  cette  pièce  est 
un  des  premiers  ouvrages  de  Callot  à  Teau  forte  ;  mais 
c^est  une  erreur.  Elle  est  de  ce  M.  De  Son  dont  on  a 
déjà  Yu  ci-devant  quelques  morceaux  dans  la  manière 
de  Callot. 

>  Sans  nom  ni  marque. 

»  Travert:  8  powet  9  ligna.  HauUur  :  3  poueei  10  lignes.  • 

Cette  pièce  parait  être  la  même  que  celle  dont  nous  donnons  la 
description,  n*  1339,  et  qui  fait  partie  d*otte  suite  de  douze  paysages 
gravés  par  De  Sob. 

1039 — 1042.  Suite  de  quatre  patfsage^  dédiée  au  prince 

de  Toscane. 

Noos  observerons,  dans  la  description  de  cette  suite.  Tordre 
indiqué  par  Gersaint,  qui  s'exprime  ainsi  :  «  Quatre  paysages  de 
la  même  grandeur  ;  ils  ont  boit  pouces  six  lignes  de  largeur,  sur 
six  ponces  de  baoteur.  11  y  a  sur  le  premier  (notre  n*  1)  une  dé- 
dicace écrite  sur  une  banderole  qui  entoure  des  armes,  et  qui  porte: 
Al  Ser>  Mattia  Principe  di  Toteana»  On  voit,  dans  ce  premier,  un 
pont  de  bois,  sur  lequel  passent  des  voyageurs  ;  il  y  a  dans  le  se- 
cond (notre  n*  2)  un  pont  de  pierre,  an  pied  duquel  sont  plusieurs 
petites  figures,  qui  font  différents  travaux  ;  le  troisième  (notre 
n*  3)  est  une  vue  de  Tancien  Paris,  avec  le  pont«neuret  la  tour  de 
Nesie  ;  et  sur  le  devant,  à  gauche,  il  y  a  un  caresse  attelé  de 
quatre  chevaux  ;  le  quatrième  et  dernier  (notre  n*  4}  représente 
différentes  arcades  et  ruines,  où  âet  brigands  assassinent  des 
voyageurs.  Sur  de»x  de  ces  pièces  oo  voit  écrit,  dans  le  bas,  le 
nom  de  Pietro  PHruceini.  Plusieurs  curieux  prétendent  que  ces 
quatre  paysages  sont  gravés  par  Callot  ;  il  est  vrai  qu'ils  sont  un 
peu  dans  son  goût  ;  mais  cependant  d'une  gravure  plus  dure  que 
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la  sienne  ;  qoclqoes  antres  croient  qu'ils  pourroient  être  de 
Canta  GaUina^  maître  de  Callot  ;  ils  sont  extrêmement  rares  et 
ne  se  trouvent  pas  même  dans  rœnvre  du  Roi.  »  (Catalogue  de 
Lorangere,  p.  103.)  —  La  première  pièce  ainsi  que  la  troisième 
et  la  quatrième  sont  aujourd'hui  à  la  Bibliothèque  impériale.  Nous 
les  décrivons  ci«après,  n»*  1039, 1041  et  1042.  Pour  la  seconde» 
nous  sommes  forcé  de  noos  en  tenir  à  la  description  de  Mariette. 
S*il  est  incontestable  que  cette  suite  n*est  pas  de  Callot,  il  est 
beaucoup  plus  difficile  d'indiquer  le  nom  du  graveur.  Mariette 
loi-même  a  beaucoup  hésité.  Après  l'avoir  attribuée  à  la  Belle» 
puis  à  Bauicaluve,  il  est  resté  dans  l'incertitude.  Quant  an  dessi- 
nateur, il  s'est  nommé  dans  les  deux  premières  pièces  de  la  suite  ; 
c'est  Pietro  Petruccini.  Ces  quatres  pièces  sont  évidemment  de 
la  même  pointe.  Elles  ne  sont  pas  chiffrées. 

1039.  Leponl  surVùinbrone. 

(1)  Paysage  au  milieu  duquel  on  voit  un  pont  en  bois,  traversé 
par  deux  cavaliers  allant  à  la  rencontre  d'une  troupe  de  pèlerins 
précédée  d'un  êoe  chargé  de  bagages.  Dans  le  ciel,  les  armes  de 
Florence  avec  celte  légende  :  al  sir"û  mattia  principe  ai 
lofoifia.  —  Dans  le  bas  une  inscription  en  trois  lignes  :  Fu  gia 
tnuenlion  mia  il  Ponte  dêW  Ombrons.  Colla  tnia  auisîenxa  ri 
fidme  t»  opira»  Qrdinai  dianxi  ehê  t'intagliûsse,  Hora  umiliête 
ton  inlagUalo  a  V.  A..  S.  lo  eÔtacro,  \  Sotîo  il  noms  di  M  tara 
L'iiUaglio  piu  amtnirabiU  deltuo  n^mplarê.  Soprasîa  queUiad 
$m  flume  d'aqqun  uariablk,  §  eorrêu.  Soggiaeera  queni  ad  un 
maredi  gloria  \  Habile,  et  eUma  —  Siena  30  Our^  1629.  — 
Pietro  Petruccini. 

Largeur:  ttiO  millim.  HauUur  :  160  rni/Zim.  dont  16  de 
marge, 

'    On  connaît  deux  états  de  ceUe  pièce  : 

I.  Avant  l'inscription  sur  la  banderole.  —  Extrêmement  rare; 
unique  peut-élre. 
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Jf .  (Test  celai  qui  vient  d*étre  décriu  —  Trèê^rare, 

Il  ne  sertit  pas  impossible  que  Pietro  Petracctoi,  dont  on  lit 
le  nom  I  la  snile  de  nnscription  qni  yieot  d*6tre  rapportée,  ait 
gravé  cette  pièce  ainsi  qae  les  trois  antres  qni  sont  éfidemmeot 
de  la  même  main.  Zani  indique  qne  Petmecini  vivait  dans  la  pre* 
mière  partie  dn  dix«»septième  siècle  et  qn*il  fot  tont  h  la  fois  : 
mathématicien,  dessinateur  de  paysages  et  graveur.  Tonrefois^ 
on  ne  connaît  aucune  pièce  gravée  par  cet  artiste,  et  Pinscription 
ci*dessns  peut  8*entendre  en  ce  sens  que  Petruccini  a  seulement 
fourni  le  dessin  de  la  pièce  I  laquelle  se  rapporte  cette  inscrip« 
tion.  On  doit  donc  rester  dans  le  doute,  quant  I  Fauteur  de  la 
gravure,  tant  qu^on  n*aura  pu  la  comparer  à  une  pièce  parfaite* 
ment  authentique  sortant  de  la  même  main. 

La  gravure  est  dans  le  goût  de  celle  de  la  Belle  à  ses  débuts  ; 
mais  elle  n*est  cependant  pas  de  lui.  Quant  k  Callot,  Il  n*j  est 
évidemment  pour  rien.  C'est  ce  dont  témoigne  surabondamment 
la  date  de  Sienne,  30  octobre  iQî9,  k  cette  époque,  il  j  avait 
déjà  huit  ans  que  Callot  avait  quitté  Tltalie  où  il  n*est  jamais  re« 
venu  depuis. 

Mariette  8*est  occupé  de  cette  pièce  à  diverses  reprises.  Voici 
ce  qu'on  lit,  à  cet  égard,  au  fol.  50  de  ses  notes  manuscrites  : 
«  La  veue  d*un  pont  de  bois,  bàli  sur  TOmbrone.  —  Sur  le  de* 
vant  sont  trois  cavaliers  qui  le  considèrent;  en  haut  les  armes  de 
Médicis,  avec  celte  inscription  :  Fu  gia  iituen/ûm...  etc....  (suit 
l'inscription  ci-dessus  rapportée)  à  Teau  forte.  Je  suis  sûr  qu*elle 
n*est  pas  de  Callot  ;  mais  bien  des  premières  manières  de  la 
Belle.  » 

Plus  tard  Mariette  a  ajouté  :  «  Elle  est  dans  la  manière  do  re« 
pas  des  Piaccevoli,  gravé  en  1G27,  deux  années  seulement  aupa- 
ravant. » 

Celte  attribution  à  la  Belle  n'est  pas  encore  démentie  dans  la 
note  suivante  écrite  en  marge  de  la  précédente  :  «  Il  est  remar- 
quable que  le  cartouche  qui  renferme  les  armes  de  Médicis,  et 
toute  la  prtie  do  ciel,  sont  copiés  d'après  la  pièce  de  Callot  qui 
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représente  la  Carrière  de  Nancy  ;  preuve  qae  celte  pièce  n*eat  pas 
de  Calloi  qui  ne  se  serait  pas  assurément  copié  dans  un  temps 
où  il  était  si  habile.  Il  y  a  plus,  la  plupart  des  figures  qui  sont 
sur  le  dcTunt  sont,  en  grande  partie,  prises  du  Siège  de  Breda.  » 
Dana  les  notes  que  nous  transcrivons  ci-après,  Mariette  recon- 
naît que  les  quatre  pièces  de  la  suite  sortent  de  la  même  main. 
Tout  en  persistant  à  croire  qu^elles  ne  sont  pas  de  Gallot,  il  re- 
vient sur  Taltribution  ci-dessus  faite  à  la  Belle. 

1040.  Le  pont  de  pierre  sur  FAmo. 

(2)  Nous  n*avons  pu  parvenir  à  voir  cette  pièce,  dont  Mariette 
donne  la  description  suivante:  ■  Vue  pièce  représentant  la  veue 
d'un  pont  de  pierre  de  cinq  arches,  bftti  sur  TÂrno.  Elle  est  de 
la  même  grandeur  et  gravure  que  le  pont  de  bois  sur  TOmbrone, 
et  dédiée  par  le  mémo  Pierre  Petruccini  à  Mathias  prince  de  Tos- 
cane. Voici  rinscription  qu'on  lit  au  bas  : 

Non  indignaîuT  quem  ferUUi  Arailna,  jNWlem 
Pagina  dœdaUs  eutpide  pvnela  referL 
Ai  Mme  anie  luot  te  tiemunt  maxime  Prineept, 
Jngemum  artifkii,  pagina,  pomque  pedes. 
a  Et  le  nom  ensuite  de  Petnu  Pêtrueemui. 

»  Cette  pièce,  qu*on  met  dans  Fœuvre  de  Callot,  n*est  certaine- 
ment pas  de  lui  ni  de  son  dessin.  Je  ne  sais  qui  Ta  gravée  ;  il  est 
toujours  certain  qu^elle  Fa  été,  à  Sienne,  par  un  maître  qui  cher- 
chait h  imiter  la  manière  de  Callot. 

*  Haulewr  :  5  pouces  \0  lignes.  Travers  :  9  pouces  5  lignes»  » 
1041 .  Le  Pont-neuf  à  Paris. 

(3)  Celte  pièce  est  une  imitation  de  différents  ouvrages  de 
Callot.  Elle  est  signée  par  Fartiste  iulien  qui  a  gravé  les  trois 
morceaux  précédents  ;  mais  celte  signslure  est  illisible.  On  voit  sur 
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le  défaut,  1  giache,  un  carrosse  itielé  de  qnatre  chevaax,  daas 
d'ailrei  parties,  on  reirooTe  diUîreols  déi«1a  tiréi  dn  Uarché 
d'eKlafei  (n*  71  S),  de  la  Foire  de  Florence  (a*  OU)  ei  àv  Siégs 
deBredt(n*SIO).  Lesleilreil.  C.  aelJMiit,  sorleciel.  Ii  gaocbe 
do  liant.   —  TrJi-nir(. 

targeur  :  X3t  mitliat,  Baultur  :  158  mitUm.  dont  imu  n'a- 
roMf  u  mtmrtr  qu»  19  miUSm.  di  vtargt  btcmcht. 

Mariette  d£cril  aiesi  celte  pièce,  Toi.  27  de  set  DOiea  mann- 
ccrilea  :  ■  Là  me  du  pont-neur,  qui  sert  de  fond  i  la  piËce  des  «»• 
claies,  et,  aur  le  devant,  un  caresse  k  qnatre  che*aD(,  1  ta  portière 
dnqnel  est  un  caialîer  suivi  de  dena  hommes  i  pied,  dool  l'nn 
tient  uiw  dem'fpique.  Flui  loin  une  danse  ;  tout  cela  eai  eitrail 
du  ^ége  de  Breda,  de  la  Taire  de  Florence  et  de  diverses  inirea 
piticet  de  Gillot.  Aussi  n'esl-elle  point  de  lui.  Il  y  avait  an  bu 
le  nom  du  graTeur  qu'on  a  gratté  pour  Taire  passer  la  pièce  comme 
étant  de  Callol  ;  l'on  n'y  voit  plus  que  Stna- 

■  Traoen  :  8  pouett  8  ligtut.  nauUur  :  S  poitea  0  Kgiut.  ■ 
Plus  tard,  Uarietie  %  écrit  en  marge  : 

■  Puis  qn'il  j  a  an  bas  le  nom  de  la  ville  de  Sienne,  serait-elle 
du  même  graveur  qni  aurait  gravé  la  me  du  pont  sur  rOmbrooe, 
qne  j'attribue  1  la  Belle  et  qui  pourrait  être  de  quelque  graTeur 
de  Sienne,  dnnt  j'ignore  le  nom  T  Ce  qui  est  certain,  c'est  qne  h 
manière  de  ces  deux  pièces  est  fort  ressemblante,  ■ 

En  interligne,  eL  encore  plus  Urd,  Uarieitc  a  écrit: 

■  Elle  est  certaioemenl  du  même  qui  a  gravé,  ï  Sienne,  la  vne 
dupent  snr  rOmbrooe.H.  do  Lorangere  fUBaoe  ép  renie  avec  le 
nom  dn  graveur  ;  mais  il  est  presqu' impossible  de  le  pouvoir  lire 
b  planche  n'étant  pas  bien  imprimée  en  cet  endroit.  • 

Noua  avoua  vu  nue  épreuve  lien  imprimée  dans  laquelle  on  lit 
facilement,  t  la  droite  du  bas  :  fee-  Siena.  Le  nom  du  gravenr  est 
pins  difficile  k  déchiffrer  ;  bous  ne  pouvons  lire  autre  chose  que  : 
Lupj  ;  mais  l'écrilure  est  trop  coofate  pour  que  nous  paissiona 
affirmer  que  ce  nom  est  bien  celui  du  gnienr.  D'aiUcars  nous  ne 
connaissons  pas  d'artiste  du  nom  de  Lupy. 
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1042.  Attaque  de  brigands  dam  des  ruines. 

(4)  Une  troupe  nombreuse  de  bandits  attaque  et  déTalise,  à 
maio  armée,  des  voyagears  qui  cbercbent  à  s*écbapper.  A  gaoche, 
un  carrosse  dont  on  a  fait  descendre  les  voyageurs  et  en  avant  du- 
quel se  trouve  un  mulet  blessé  chargé  de  bagages.  Au  fond,  un 
monument  antique  ressemblant  au  Colysée  de  Rome.  —  Morceau 
anonyme.  —  Très-rare. 

Largeur:  ^Bmillim.  Hauteur  :  141  milUtn,,  plus  une  marge 
blanche  dont  noui  ne  pouvons  indiquer  que  H  millim, 

Mariette  s*ezprime  ainsi,  à  Toccasion  de  celte  pièce,  an  fol.  27 
de  ses  notes  manuscrites  :  «  Des  voleurs  attaquent  un  caresse, 
des  cavaliers  et  d*autres  passants  sous  une  ruine.  Gravé  k  l'eau 
forte.  On  Tattribue  h  Callot  ;  mais  elle  n*est  pas  de  lui.  Elle  est 
gravée  en  Italie  par  le  même  qui  a  gravé  la  pièce  précédente  (celle 
oh  Ton  voit  le  pont-neuf  dans  le  fond),  sans  nom. 

itTravert  :  Spouees  8  lignet.  Hauteur  :  5  pouces  9  lignes,  » 

1043 — 1046.  Suite  de  quatre  paysages^  sans  dédicace. 

Cette  suite  n^est  pas  chiffrée.  Nous  observerons,  pour  sa  de- 
scription ,  Tordre  indiqué  par  Gersaint,  qui  s*eiprime  ainsi  : 
«  Quatre  paysages  de  moyenne  grandeur  et  de  forme  longue  :  ils 
portent  quatre  pouces  deux  lignes  de  largeur,  sur  près  de  deux 
pouces  de  hauteur  ;  quelques-uns  les  disent  de  Callot,  et  ils  se 
trouvent  aussi  dans  Tœovre  du  Roi.  Dans  Tun,  qui  est  sans  nom, 
on  voit,  sur  la  droite,  deux  pèlerins  qui  ont  chacun  leur  bourdon 
ï  la  main.  Dans  le  second  il  y  a,  aussi  sur  la  droite,  un  puits  avec 
une  fouine  sur  le  bord  du  puits,  et  une  grande  hôtellerie,  sur  la 
gauche,  au  bas  de  laquelle  est  gravé  :  G*  L.  Jos  Vrong.  Le  troi- 
sième représente  une  bataille  dans  le  fond,  et,  sur  le  devant  de  la 
droite,  une  espèce  de  prisonnier  que  Ton  arrête  ;  on  lit  au  bas  de 
la  planche  :  Giaeob,  CaUot.  F.  Le  quatrième  paysage,  qui  esl  un 
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pen  plas  peiit,  et  sans  nom,  et  qaî  approche  fe  plas  du  goût  de 
Callot,  représente  une  rivière,  avec  one  ville  dans  le  lointain,  et, 
sur  le  devant  de  la  droite,  se  trouve  une  blanchisseuse  an  pied 
d'une  maison  de  paysan  :  ces  quatre  pièces  néanmoins  sont  fort 
douteuses.  »  (Catalogue  de  Lorangere,  p.  85.) 

1043.  Les  deux  pèlerins. 

(1)  Ils  sont  ^  droite  de  Pestampe,  sur  noe  élévation,  an  pied 
d*un  arbre.  Chacun  d'eni  a  son  bourdon  à  la  main»  Celui  qui  est 
le  plus  près  de  Tarbre  se  baisse  pour  ramasser  une  hache. 

Largeur  :  141  nUlUvu  Hauteur  :  49  millim*  plus  uns  marge 
blanche  qui  n'a  pu  être  mesurée. 

1044.  L'Mlellerîe.  * 

(2)  Nous  n*avons  pu  réussir  à  voir  cette  pièce  que  Gersaiot 
décrit  ainsi  :  «  Sur  la  droite,  un  puits  avec  une  fouine  sur  le  bord 
dn  puits,  et  une  grande  hôtellerie  sur  la  gauche,  an  bas  de  la» 
quelle  est  gravé  :  0.  L,  Joe.  Trong.  u 

Les  dimensions  ne  sont  pas  indiquées  ;  elles  doivent  peu  dif* 
férer  de  celles  de  la  pièce  précédente. 

1045.  Le  prisonnier. 

(3)  Près  d*un  arbre,  un  guerrier  décoiffé  est  arrêté  par  quatre 
hommes  à  pied,  qui  le  menacent  de  leurs  épées,  pendant  qu*an 
cavalier,  placé  à  gauche  et  coiffé  d*un  chapeau  à  plumes,  dirige 
un  pistolet  vers  la  tête  du  prisonnier  que  menace  également  un 
groupe  de  cavaliers  placé  I  droite  ;  à  gauche,  une  maison  en 
flammes,  et,  dans  le  fond,  une  bataille.  On  lit  dans  la  marge, 
'a  droite  :  Giacob  Calot  f. 

Largeur:  107  millim.  Hauteur  :  60  mitlim.  dont  10  de  marge. 
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1046.  La  rivière  en  perspective. 

(4)  Une  rÎTière,  vue  en  perspective,  occupe  la  plos  grande  partie 
de  Testampe.  A  droite,  une  femme  lave  du  linge,  en  avani  d'une 
chaumière.  A  gauche,  un  homme,  vu  par  le  dos,  an  pied  d'un 
arbre,  avec  un  chien  auprès  de  lui.  Sar  feaU)  trois  barques  ;  dans 
le  fond,  une  ville* 

Largeur  :  05  miUm,  Hauteur  :  52  mitHm. 

1047.  Le  combat  naval. 

Nous  renvoyoDSi  pour  la  description  de  celle  pièce 
qui  est  d'Ercole  Bazzicaluve,  à  Toeuvre  de  cet  artiste 
dont  nous  donnons  ci-après  la  description  n**  1266  et 
suÎTants. 

Elle  avait  d^abord  été  attribaée  à  Callot  par  Mariette 
qni,  ensuite,  a  reconnu  son  erreur.  II  8*exprime  ainsi 
dans  une  première  note  :  <  Une  autre  planche,  repré- 
sentant le  combat  de  plusieurs  Galères  de  la  religion  de 
saint  Etienne  contre  deux  vaisseaux  turcs.  Elle  est  trai- 
tée différemment  que  toutes  les  autres  planches  ci  des- 
sus (n*"  550—555)  et  elle  me  paratt  bien  de  Callot.  Elle 
est  ipravée  à  Teau  forte  avec  art  et  propreté.  On  n^j  voit 
aucune  inscription  ;  elle  eit  fart  rare;  je  ne  Tai  encore 
vue  que  dans  Tœuvre  de  M.  de  Lorangere. 

»  TravernO  pouces  5  Uçnei.  Hauteur  :  Àpouea  9  Ugnee,  > 

Plus  tard  Mariette  a  écrit  :  c  Elle  est  assurément  dé- 
celé Bazzicaluve  et  se  trouve  à  la  suite  de  quelques 
paysages  et  batailles  du  même  auteur,  qui  n^a  rois  son 
nom  qu^à  la  première  feuille.  » 
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1048 — 1055.  Suite  de  huit  paysages  dédiée  au  grand-- 

duc  de  Toscane. 

>  Oa  lit  dans  Gersaint,  Catalogue  de  Lorangere,  p.  85  : 
4  Huit  paysages  dont  le  titre  représente  une  Renommée 
placée  sur  un  piédestal,  avec  une  vue  de  Florence  dans 
le  fond  :  ce  qui  désigne  le  lieu  dans  lequel  Callot  les  a 
ou  dessinés  ou  gravés  ;  car  les  uns  les  prétendent  abso- 
lument de  Callot,  et  les  autres  soutiennent  quMIs  ne  sont 
que  diaprés  ses  dessins.  Ils  sont  très-bien  gravés,  et  dans 
le  goût  de  Callot,  quoique  d^une  manière  un  peu  plus 
rude  et  pins  sèche.  Ils  ont  six  pouces  de  hauteur,  sur 
neuf  de  largeur^  et  sont  sans  nom.  Ils  sont  extrêmement 
rares  à  trouver  complets,  et  il  y  a  très-peu  d^œuvres  où 
ils  se  rencontrent  tous  les  huit.  > 

Cette  suite  se  compose  de  douze  pièces  et  non  de  huiL 
Mous  en  décrivons  neuf  ci-après  (n®*  1283-1291)  dans 
Toeuvre  d^Ercolc  Bazzicaluve,  condisciple  et  imitateur  de 
Callot.  On  ne  comprend  pas  comment  on  a  pu  attribuer 
cette  suite  à  Callot,  puisque  la  mention  :  Ercole  Bazzi- 
caluve  di  Pisa  F.  se  trouve  sur  la  première  pièce  de  la 
suite.Yoici,  au  surplus,  le  jugement  de  Mariette  :  «  Une 
suite  de  huit  paysages  d^Ercole  Bazzicaluve  de  Pise.  — 
Ils  sont  dédiés  au  grand-duc  et  datés  de  Florence  en 
1638.  Il  les  appelle  dans  la  dédicace:  Primizii  giove^ 
nUi.  Ils  ne  sont  point  du  dessin  de  Callot  et  même  nul- 
lement dans  sa  manière  ;  mais  plul6t  dans  celle  de  Canta 
Gallina  dont  je  crois  que  Bazzicaluve  a  été  le  disciple. 
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Je  ne  vois  pas  pourquoi  plusieurs  les  meUent  dans  l'œu* 
Yre  de  Callot. 
»  Traveri :  9pauee$.  Hauteur:  6 poueei.  » 

1056 — 1067.  Suite  de  douze  paysages,  représentant 
des  vues  des  environs  de  Florence. 

Où  lit  dans  Gérsaint,  Catalogue  de  Loraugere^  p.  86  : 
c  Douze  paysages  de  forme  oblougue^y  compris  le  titre 
qui  représente  une  vue  de  Florence,  renfermée  dans 
une  bordure  ;  ville  où,  selon  ce  même  titre,  ils  paraissent 
aussi  avoir  été  gravés  ou  dessinés.  Le  douzième  de  ces 
paysages  que  Ton  y  joint,  et  qui  représente  le  Campo 
Yaceino,  n^est  point  de  Callot,  mais  de  Silvestre,  et  quel- 
ques-uns le  croyent  d'après  la  Belle.  On  prétend  même 
que  les  onze  autres  ne  sont  gravés  que  par  Collignon, 
d'après  Callot.  Ils  sont  cependant  beaucoup  dans  son 
goût  et  gravés  avec  esprit  et  finesse.  Ce  sont  des  vues 
de  Florence  et  de  ses  environs.  > 

Cette  suite  n'est  en  réalité  que  de  onze  pièces,  titre 
compris  ;  elles  ont  été  gravées  par  François  Collignon, 
sur  les  dessins  faits  par  Callot  pendant  qu'il  était  à 
Florence.  Du  reste,  en  admettant  que  la  suite  se  com- 
pose effectivement  de  douze  pièces,  il  n'y  en  a  que 
onze,  au  plus,  qui  soient  gravées  d'après  Callot.  Voyez 
ci-après,  n«>  1187—1198. 

1068—1089.  Caprices. 

Suite  de  douze  pièces  faussement  attribuées  à  Callot. 
Elles  sont  de  Julien  Pcriccioli,  l'un  des  imitateurs  les 
plus  babiles  du  maître.  Voyez  n<**  J  368-1379. 
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SECTION  TROISIÈME. 

PIÈOB  BUTÉES  tm  LS  DESSim  DE  eALLOT,  OU  BiPOltS  TElLEt. 

Une  partie  dçs  pièces  oa  suites,  comprises  daas  cette 
section,  aurait  pu  être  rangée  dans  celle  où  nous  décri- 
vons les  ouvrages  des  principaux  imitateurs  de  Gallot. 
II  y  a,  en  effet,  trés-peu  de  pièces  à  Tégard  desquelles 
on  puisse  affirmer  avec  certitude  quelles  ont  été  gra- 
vées sur  les  dessins  de  Callot.  On  est  forcé  de  s^en  tenir 
à  la  tradition  j  et  nous  avons  dû  la  respecter,  lorsqu'^elle 
nous  a  paru  quelque  peu  vraisemblable.  Nous  décrivons 
d^'abord  les  morceaux  dont  nous  n^avons  pu  reconnaître 
les  graveurs.  Les  autres  sont  classés,  diaprés  Tordre 
alphabétique,  sous  les  noms  des  artistes  qui  les  ont 
exécutés. 

S'. 

Morceaux  gravés  par   des  artistes  dont  les  noms  ke 

sont  pas  connus. 

1090.  La  fuite  en  Egypte. 

Cette  pièce  est  ainsi  décrite  dans  les  notes  manuscrites 
de  Marielte  :  c  Saint  Joseph,  â  pied,  accompagnant  la 
sainte  Vierge  qui  fuit  en  Egypte,  montée  sur  un  âne, 
lequel  marche  en  compagnie  d^un  bœuf.  Elle  tient  Fen- 
fant  Jésus  qui  est  assis  et  qui  conduit  TÂne,  par  la  bride. 
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en  le  Caisant  marcher  avec  une  baguellc.  Saint  Joseph 
porte,  sur  son  dos,  les  ustensiles  de  ménage.  —  Dans 
un  paysage  gravé  à  Peau  forte.  — *Elie  parait  du  dessin 
de  Gallot  ;  mais  pour  être  de  la  gravure,  il  n^y  a  pas 
d^apparence.  —  Sans  nom. 
»  Hautevf  :  5  paucet  2  lignes.  Traven  :  4  poucei.  » 

1091.  Notre-Dame  du  Refuge. 

La  sainte  Vierge  est  debout  au  milieu  de  Testampe, 
tenant  entre  ses  bras  son  divin  fils.  Plusieurs  religieuses, 
à  genoux,  s^abritentsoos  les  pans  de  son  manteau.  Au- 
tour d^elle,  se  voient  des  religieux,  â  genoux.  Ils  sont 
conduits,  d^un  côté,  par  saint  Ignace  et,  de  Tautre,  par 
saint  François  d^Assise.  Dans  le  fond,  des  anges  gar- 
diens ramènent  à  la  mère  du  Sauveur  des  gens  égarés. 
On  lit  dans  la  marge  :  sarcta  maria  mater  dei  refvgitm 
peeeatorv^ 

BaïUiUT  :  116  nUlUm,  Largeur  :  84  milUm. 

Mariette,  qui  a  coana  cette  pièce,  déclare  qu*elle  n'est  certai- 
nement pas  de  la  gravure  de  Callot  et  qu'elle  ne  peat  être,  tout 
an  plus,  que  d*après  son  dessin.  «  Elle  est,  dil-il,  dans  la  manière 
de  la  Fuite  en  Egypte  (c'est  le  morceau  décrit  n^  1090),  mais  il 
n*7  a  pas  de  touche.  > 

Nous  avons  vu  le  dessin  qui  a  servi  à  graver  cette  pièce.  11  ne 
nous  partit  pas  être  de  Callot,  Le  tout  pourrait  bien  appartenir  à 
De  Son. 

1092.  Jésus-Christ  et  la  Samaritaine. 

Gersaint  (Catalogue  de  Lorangere,  p.  68)  et  Regnault- 
Delalande  (Catalogue  de  Silvestre,  p.  189)  disent  que 
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celte  pièce  a  élé  gravée  par  De  Son  sur  aa  dessin  de 
CaUol.  V.  n*  1317. 

1093.  Jésus- Christ  en  prières  au  jardin  des  oliviers. 

Nous  avons  décrit  n^  977  cette  pièce  dont  il  est  aussi 
parlé  au  n*  44.  Quelques  personnes  pensent  qu''elle  a 
été  gravée  sur  un  dessin  de  Caliot.  Cest  pourquoi  nous 
la  mentionnons  ici. 

1094.  Plan  d'Orbilello  ou  Orbatello. 

Dans  un  cartouche,  en  forme  d^éventaîl,  on  yoit  h 
plan  d'Orbitello  et  des  cotes  maritimes  de  Porto  Ercole. 
A  terre  sont  plusieurs  tours  et  forts  avec  un  camp.  Sur 
la  mer,  à  la  gauche  du  haut,  un  combat  naval.  Un  grand 
nombre  de  renvois  font  pressentir  un  texte,  lequel  doit 
se  trouver  sur  une  planche  accessoire  que  nous  n^avons 
pas  vue.  On  lit  dans  le  bas  :  Dedicata  Al  Sig.  D.  Fbdbt 
RiGo  FEDEnici  R*:  di  Yico.  —  Morceau  anonyme. 

Largeur  :  506  tnilUm.  Hauteur  :  220  milUm, 

Cette  pièce,  peu  commune,  se  trouve  dans  plusieurs  œuvres  âe 
CalIot,  bienqu^elle  nesoil  nuUement  dans  sa  manière.  En  Italie, 
elle  passe  pour  être  de  lui  ou  du  moins  d*après  son  dessin  (fîci- 
necLen,  Dict.  des  artistes,  t.  3,  p.  524).  Mariette,  lui-même,  a 
dit  au  fol.  67  de  ses  notes  manuscrites  :  «  J'ai  rangé  cette  pièce 
ici  (dans  Tœuvre  de  Caliot)  quoiqu'elle  ne  soit  point  gravée  par 
Caliot  ;  mais  il  se  pourrait  faire  qu'elle  fût  de  son  dessin,  d*autant 
plus  que  la  planche  s'en  conserve  dans  le  Cabinet  du  grand-duc. 
Je  crois  que  c'est  le  plan  do  Vico,  mais  je  n'en  ai  pas  d'autre 
preuve  que  celle  de  l'inscription.  Il  s'y  trouve  des  cliiffires  qui  font 
connaître  qu'il  doit  y  avoir  une  explication  de  cette  pièce  auxquels 
ils  sont  relatifs.  » 
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A  11  suite  de  nouvelles  recherches,  Mariette  s*est  conTsincu  que 
h  pièce  eo  question  ne  représente  pas  le  plan  de  Vico  :  «  Cesc 
certainement,  dit-il,  le  plan  d'Orbitelle  et  des  côtes  maritimes  de 
Pin^to  Ereole,  défendu  par  les  Espagnols  commandés  par  Don  Carlo 
délia  Gatta  et  assiégé  par  les  Français  commandés  par  le  Prince 
Thomas,  en  1646.  » 

Cette  date  fait  nécessairement  tomber  la  supposition  que  Callot 
ait  pu  fournir  le  dessin  du  plan  dont  s*agit,  puisque  Tévénement 
quMl  retrace  est  postérieur  à  sa  mort. 

11  eiîste  une  autre  estampe,  beaucoup  plus  grande,  qui  se  rap« 
porte  au  môme  événement.  Elle  a  été  gravée  par  Valérie  Spada, 
sur  le  dessin  de  Probatta  Negropoote,  qui  rappelle,  pour  le  plan, 
le  dessin  de  la  pièce  qu*on  attribue  faussement  à  Callot.  Le  genre 
de  gravure  de  Spada  est  une  imitation  de  celui  de  la  Belle. 

109S.  Armoiries  de  Florence. 

<  Les  armes  de  la  Maison  de  Hédicis,  gravées  en 

bois,  d'après  Callot.  Elles  ont  deux  pouces  et  demi  de 

hauteur,  sur  deux  pouces  de  largeur.  »  (Cersaint,  Ga^ 

talogue  de  Lorangere,  p.  121  ;  morceaux  tirés  sur  Toeu-* 

vre  de  M.  Mariette.) 

Les  notes  manuscrites  de  Mariette  ne  font  aucune  mention  de 
cette  pièce. 

1096.  Les  deux  femmes  assisesé 

c  Pièce  de  moyenne  grandeur,  en  largeur,  représentant 
deux  femmes  assises,  avec  des  chapeaux  sur  la  tète,  et 
gravée  d'après  Callot.  »  (Gersaint,  Catalogue  de  Loran- 
gere  p.  82.) 

Le  morceau  ainsi  décrit  parait  être  celui  qui  se  trouve 

31 
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au  Tome  sixième  de  Fœuvre  da  maître  à  la  Bibiiothéqac 
impériale.  On  Ht  dans  la  marge  du  bas  :  Callot  In. 
Largeur  :  i56  millim.  Hauteur  :  82  millim. 

1097.  Six  figures  comiques  gravées  au  trait,  sur  la 

tnétne  planche. 

€  Uq  antre  morceau,  à  peu  prés  de  la  même  gran- 
deur et  de  la  même  forme  (que  les  deux  femmes  assises). 
Six  figures  comiques  gravées  au  trait.  Il  parait  être  dV 
prés  Callot.  i  (Gersaint,  Catalogue  de  Lorangere,  p.  82.) 

1098 — 1120.  Livre  de  paysages. 

On  désigne  ordinairement  sous  ce  titre  une  suite  de 
yingt-deux  pièces,  avec  deux  titres  différents,  que  Ger- 
saint  (p.  87  du  Catalogue  de  Lorangere)  dit  avoir  été 
gravée  par  Noblesse,  et  dont  il  porte  le  nombre  à  vingt- 
cinq  pièces  f  )• 


(*)  Voici  le  passage  de  Gersaint:  «  Yingt-cînq  paysages  grarés 
par  Noblesse,  d'après  Callot,  compris  le  titre  qai  porte  :  Livre  de 
payiagei  propre*  à  la  N^obleue,  etc.  A  Parie,  chez  /.  Mariette.^ 

Cette  ÎDdicatioB  se  rapporte  au  troisième  état  de  cette  suite,  lequel 
ne  contient  que  vingt-deux  pièces,  y  compris  le  titre  et  denx  planches 
d'avertissement.  Cependant  il  n'est  pas  impossible  que  le  titre,  por- 
tant le  nom  de  Mariette,  ait  été  joint  à  une  autre  suite  anonyme  qui 
se  compose  de  trente  pièces,  au  moins,  et  dont  la  gravure  présente 
quelque  analogie  avec  celle  de  Noblesse. 

Immédiatement  après,  Gersaint  ajoute  :  •  Autre  saite  de  vingt 
paysages,  de  même  grandeur  que  les  précédents,  gravés  par  Goyran» 
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Tel  ii*esl  pas  Favis  de  Uarielte  qoi  attribue  cette  snite  ï  ÙAW^ 
gnon  et  ne  porte  qa*à  tingt  le  nombre  des  moreeaat  dont  elld 
se  compose,  parce  qu'il  ne  tient  pas  compte  des  deux  planches 
gravées  en  caractères  italiques  sous  le  nom  à'Àvirtimmentm 

Il  est  certain  que  Gollignon  a  grava  on  premier  titre  et  la  plus 
grande  partie  des  morceaux  de  cette  suite,  mais  non  la  totalité; 
car  on  y  toit  figurer  deux  planches  qui  ont  fait  originairemeol 
partie  d*one  suite  gravée  par  Israël  Uenriet  et  qui,  avant  d*entrer 
dans  le  Livn  de  paysagu,  portaient  la  mention  :  Itrail  F,  Ce 
sont  les  n<>«  7  et  9  de  la  suite  chiffrée.  L*une  de  oes  planches  a 
été  copiée,  en  contre-partie,  pour  entrer  dans  la  composiiion  d*une 
suite  anonyme  et  non  chiffrée.  L*original  et  la  copie  sont  décrits 
noi  1107  et  1131. 

Mariette  dit  positivement  que  cette  suite  a  été  gravée  d*après 
les  dessins  originaux  de  Callot.  Cette  tradition»  conservée  pat 
VAvirliisemtnt  de  Langlois,  8*est  perpétuée  jusqu'à  nos  jours* 

Cette  publication  eut  un  grand  succès,  et  les  tirages  successifs 
en  ont  été  considérables.  Cependant  il  est  très-difficUe  de  réouir 
aujourd'hui  toutes  les  pièces  dont  elle  se  compose.  Une  suite 
complète,  du  premier  état,  se  conserve  à  la  Bibliothèque  de  l'Ar- 
senal ;  mais  avec  le  titre  de  Gollignon  du  second  état.  (V.  o«  1098.) 

Cette  suite  a  été  publiée,  en  premier  lieu,  avec  un  titre  gravé 
par  François  Gollignon,  qui  la  dédia  à  Louiijie  Crevant  marquis 
d'Humièm.  En  cet  état,  elle  ne  se  compose  que  de  vingt  pièces. 
Depuis  ce  premier  tirage,  qui  n*est  pas  chiffré,  il  en  a  été  fait  un 
second  avec  les  planches  chiffrées.  Nous  avons  va  une  épreuve 


sans  nom,  compris  le  titre  :  Diven  paytagei  mît  en  lumière  par 
lerael,  dédiéi  à  Moneeigntur  Louie  de  Crenan  (Crevant).  • 

Ces  deux  suites  n'en  font  qu'une  à  laquelle  Goyran  ne  parait  pas 
avoir  plus  travaillé  que  Noblesse*  Quant  au  titre  de  dédicace  à  Louis 
de  Crevant,  il  a  été  certainement  gravé  par  Collignon.Lorsqu'on  trouve 
la  suite  avec  ce  titre  et  Vexeudii  d'Israël  à  chaque  morceau,  elle  ne 
se  compose  effectivement^  que  de  vingt  pièces,  titre  compris. 
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de  ce  tirage  ;  elle  porte  le  ii«  2,  à  droite,  et  lirait  ex,  k  gaoclie. 
Cest  le  n«  6  de  U  saîte  de  Langlois  dont  nous  allons  parler.  En- 
suite Langloîs  a  fait  graver  un  novveaa  titre  par  Jean  Mariette, 
le  père,  sar  le  dessin  de  Michel  Corneille  ;  dans  cette  publication, 
le  titre  est  snivi  de  deux  planches  à^àvertiueminU  Cette  parti- 
cularité est  attestée  par  les  notes  de  Mariette,  le  fils,  qui  ajoute 
que,  plus  iardf  son  péri  a  aequii  Ui  pUMckêi.  On  trouve  effectî- 
venent  on  second  état  de  ce  titre  sur  lequel  se  lisent  le  nom  et 
redresse  de  Mariette. 

Les  tirages  de  Laoglois  et  de  Mariette  portent  une  série  de 
jiuméros  dç  1  à  22,  dans  le  haut. 

Ces  numéros  sont  à  droite  sur  les  six  premières  planches,  h 
gauche  sur  la  septième,  à  droite  sur  les  planches  8,  9,  10  et  11, 
à  gaoche  sur  la  doosième,  au  milieu  sur  la  treizième,  à  droite 
sur  les  planches  14  à  21  et  i  gaoche  sur  la  22«. 

Outre  cette  série  de  numéros,  on  en  remarque  une  seconde, 
tantôt  à  la  droite  et  tantôt  à  la  gauche  du  bas.  Cette  série  porte 
les  mêmes  numéros  depuis  le  n*  4  jusqu*au  n»  9.  Mais,  à  partir 
du  n^  10,  les  n«*  doubles  ne  correspondent  plus. 

Ainsi»  sur  les  planches  qui  portent,  dans  le  haut,  les  numéros  : 

10,  11,  12,  15,  14  et  15. 
On  lit,  dans  le  bas,  les  numéros  : 

15,  10,  11,  12,  15  et  14. 

Cest*à-dire  que,  sur  la  planche  chiffrée  10,  en  haut,  on  voit, 
en  bas,  le  n«  15;  sur  celle  qui  porte,  en  haut,  le  n»  11,  le 
chiffre  10  est  an  bas,  et  ainsi  des  autres. 

La  suite  entière  doit  donc  Ôtre  classée  en  suivant  Tordre  des 
numéros  qui  sont  au  haut  des  planches.  C*est  Tordre  que  nous 
avons  suivi  dans  la  description  ci-après. 

1098.  Titre  Cpremière  planche  gravée  par  CoUignonJ. 

(1)  Dans  un  cartouche  où  se  voient,  en  haut,  les  armes  d« 
dédicauire,  on  lit  : 
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DIVERS  PAISâGES,  |  JMU  en  lumière  par  ItroiL  |  Dédiez  a 
Mtmseignewr  loo»  db  |  criyant  Marquù  Dhumih-u  |  Auec 
privilège  du  Roy,  A  droite,  au-dessous  du  trait  carré,  n*"  i. 

Largeur:  i6± nUttim.  Hauteur:  79  miUîm. 

On  connatl  deux  états  de  cette  pièce  : 

I.  G*est  celui  qui  fient  d*ètre  décrit.  —  H  exist^  probablement 
on  état  antérieur  avec  le  mot  DIVERS  écrit  DIVERSES. 

II.  Au-dessus  du  mot  :  crbtant  on  lit  :  M.  Callol  inuenle. 

1099.  Titre  C seconde  planclw  gravée  par  J,  Mariette 
le  père  sur  le  dessin  de  M.  Corneille  le  jeune  J. 

(I  bis,)  Dans  un  cartouche,  au  baut  duquel  se  voit  un  jet  d*eau 
coupé  par  le  trait  carré,  on  lit  :  uyrb  |  des  Paysages  de  Caltoî  \ 
propre  à  la  Noblesse  et  aux  Ingénieurs  \  pour  apprendre  à  des^ 
siner  à  la  plume  \  auee  liberté,  et  en  peu  de  temp$.  |  A  Pau»  | 
Chez  N*  Langlois  rué'  S.  Jacques  à  la  Victoire.  |  Auec  Priui- 
lege  du  Roy. 

Largeur:  i6I  miUim.  Hauteur:  83  millim. 

On  connaît  deux  états  de  ce  titre  : 

I.  G*est  celui  qui  Tient  d'être  décrit. 

II.  A  la  place  de  l'adresse  de  Langlois  on  lit  : 

Chez  1,  MarieiU  RiU  St.  Jacques  à  la  Victoire  |  et  aux  co^ 
lonnes  d'Hercules  \  Avec  privilège  du  Boy. 

1100.  Avertissement  (première  planche). 

(2)  L*inscription  commence  par  : 

Le  mériU  de  Callot,..  et  finit  par  :  le  compas  cl  la  règle. 

Le  chiffre  2  se  lit  à  la  droite  do  haut  : 

Cette  planche,  ainsi  que  la  suivante,  ne  fait  pas  partie  du  pre» 
mier  tirage  de  la  suite  tirée  en  même  temps  que  le  titre  gravé 
par  Gollignon. 
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1101.  Avertissement  (seconde  planche). 

(3)  Cette  planche  contient  la  saite  de  rÂTerlissement. 
On  en  connaît  deax  états  : 

I.  On  lit  à  la  fin  :  Chiz  led  N.  LangloU  rue  St.^Jaequa  à  la 
Vieloiu,  Le  chiffre  3  est  à  la  droite  du  haut. 

II.  Les  dix  premières  lignes  ont  été  respectées  ;  mais,  dans  le 
second  alinéa,  on  a  effacé  les  cinq  lignes  suivantes  oii  Téditear 
parle  des  ouvrages  de  Sébastien  le  Clerc  et  de  la  Belle.  On  lit  à 
cette  place  :  Il  $€  trouve  chez  le  dit  N.  Langloie  pluiieurs  petits 
Livrets  de  figures  par  les  plus  habiU  Autheurs.  A  la  dernière 
ligne,  le  nom  de  Langlois  a  été  conservé  ;  mais  son  adresse  a  été 
effacée,  sans  que  Mariette  ait  jamais  mis  son  nom  ni  son  adresse 
sur  cette  planche. 

IIO^.  Sous-titre. 

(4)  il  est  au  bas  d*ttn  paysage  représentant  une  masse  de 
rochers  percés  de  plusieurs  ouvertures.  Le  devant  est  animé  par 
divers  personnages  de  condition.  On  lit  dans  la  marge  :  Liure 
de  diuers  Paisages  mis  en  lumière  par  Israël  Àuee  priuilege  du 
Roy. 

On  en  connaît  deux  éuts  : 

1.  Cest  celui  qui  vient  d*être  décrit  ;  il  u*est  pas  chiffré. 
H,  Le  nom  de  Langlois  remplace  celui  d*israël.  Le  chiffre  4  se 
voit  à  droite,  en  haut  et  en  bas. 

1103. 

(5)  Vue  d*un  petit  chftteau  bâli  sur  un  rocher  entouré  d^eau 
auquel  on  accède  par  un  petit  pont  de  bois  où  se  trouvent  trois 
personnages.  On  lit  sur  Teau,  au  milieu  :  Israël  ex. 

« 

On  connaît  deux  états  de  cette  pièce  : 
1.  Cest  celui  qui  vient  d*ètre  décrit. 
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II.  Le  nom  d*lsrael  a  été  effacé.  Le  chiffre  5  se  lil,  à  droite,  en 
haut  et  en  bas. 

1104. 

{€)  Vae  d*ttne  ville  fortifiée,  entourée  d*eaQ»  Ea  avant  sont  trois 
soldats. 

On  connaît  trois  états  de  cette  pièce  : 

I.  On  lit  à  gancbe  :  Israël  ex, 

II.  On  voit  en  outre,  à  droite,  le  chiffre  2, 

Cette  pièce  est  la  seule  où  nous  ayons  vu  le  nom  d*lsrael  ac- 
compagné d*un  chiffre.  Il  est  possible  qu^il  existe  un  tirage  dans 
lequel  toutes  les  pièces  portent  ainsi  le  nom  d*lsrael  avec  un  seul 
chiffre. 

III.  Le  nom  d*lsrael  a  été  effacé,  ainsi  que  le  chiffre  2.  Le  n^  6 
se  lit,  è  droite,  en  haut  et  en  bas. 

1105. 

(7)  Vue  d*uDe  maison  franche  derrière  laquelle  on  voit  les 
cimes  de  quatre  arbres.  Â  droite,  un  grand  arbre  vu  en  partie.  A 
gauche,  un  homme  et  une  femme  debout.  —  Celte  pièce  a  été 
gravée  par  Israël  HenrieL 

On  connaît  dcui  états  de  cette  pièce  : 

I.  On  lit  à  gauche  :  Israël  F, 

II.  Le  nom  dl&rael  a  été  effacé.  Le  chiffre  7  se  lit,  2i  gauche, 
en  haut  et  en  bas. 

1106. 

(8)  A  droite,  une  église  délabrée  près  d'un  marécage.  A  gauche, 
dans  le  fond,  un  pont  de  pierres  conduit  à  un  village. 

On  en  connaît  deux  états  : 

I.  On  lit,  à  droite,  dans  la  marge  :  Israël  ex. 

II.  Le  nom  d'Israël  a  été  effacé.  Le  chiffre  8  se  lit,  h  droite,  en 
haut  et  en  bas. 
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(9)  Vue  d*ifn  tillage  baigné  par  une  rÎTÎère.  A  droite,  des 
hommes,  montés  sur  une  barque,  passent  Tean  en  8*aidant  d*une 
eorde  fixée  aux  deux  rÎTes.  A  gauche,  un  homme  monté  sur  une 
barque,  fait  feu  sur  des  oiseaux  aquatiques.  —  Cette  pièce  a  été 
gravée  par  Itrail  HenrieL  ~-  Elle  a  été  copiée  en  contre-partie. 
Cette  copie  entre  dans  la  composition  d*nne  suite  anonyme  dé« 
crite  ci-après  et  dont  ehaqne  pièce  porte  :  CaUot  In,  V.  n"  1131 . 

On  connaît  deux  états  de  Toriginal  : 

I.  On  lit,  au  milieu,  sur  un  tertre  blanc  :  lifoêl  F. 

II.  Le  nom  d*lsrael  a  été  effacé  ;  le  chiffre  9  se  lit,  k  droite,  en 
hapt  et  en  bas. 

1108. 

(10)  Vue  d'une  rue  de  village;  au  milieu,  une  croix  devant 
laquelle  un  personnage  est  agenouillé.  Diverses  antres  $gures 
miment  cette  composition. 

On  en  connaît  deux  états  : 

I.  On  lit  dans  la  marge  du  bas,  5  droite  :  Itrael  ex, 

IL  Ce  nom  a  été  effacé.  On  lit  è  droite,  en  hant,  le  n»  10  et, 
en  bas,  le  n»  15. 

1109. 

(11)  Vued*une  église  bâtie  sur  un  rocher,  entre  deux  arbres 
dont  Tun  est  sur  le  rocher  même,  à  droite  ;  ranlre  arbre  est 
dans  le  bas,  à  gauche. 

On  en  connaît  deux  états  : 

!•  On  lit  sur  la  terrasse  :  lirael  eœcud, 

II.  Le  nom  d*lsrael  a  été  effacé  et  Ton  voit,  à  droite,  le  chiffre 
1  i ,  dans  le  haut,  et  le  chiffre  10  dans  le  bas. 

Celte  pièce  a  été  imitée  par  un  maladroit  qui  a  grave,  à  la 
droite  du  haut,  les  mots  :  Jac.  CaUot  Invent. 
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1110. 

(12)  Paysage  où  Ton  voit,  à  droite»  ploalenra  maisons  dont 
ttoe  auberge,  baignées  par  une  rivière.  A  droite»  trois  homines 
debout  et  conversant.  A  gauche,  sur  Teau,  trois  barques  dont 
deux  sont  montées  par  divers  personnages. 

On  connaît  deux  états  de  cette  pièce  : 

I.  On  lit  à  gauche,  sur  l*eaa  :  Itrael  ex. 

II.  Ce  nom  a  été  effacé.  On  lit  à  gauche,  en  haut,  le  n*  12  et, 
en  bas,  len*  il. 

1111. 

(13)  Vue  d*un  ermitage  sur  un  rocher  entouré  d*eau.  On  y 
parvient  par  un  pont  de  bois  joignant  deux  rochers,  à  gauche.  A 
droite,  un  religieux  pèche  i  la  ligne. 

On  connaît  deux  états  de  cette  pièce  : 

I.  On  lit,  à  gauche,  sur  la  terrasse  :  Igrael  ex. 

II.  Celte  mention  a  été  effacée  ;  on  voit,  au  milieu  du  haut,  le 
n«  13  et  le  no  12  à  la  gauche  du  bas. 

1112. 

(U)  Paysage  oh  Ton  voit,  au  milieu,  un  grand  arbro  près  d*un 
chemin  où  se  trouvent  deux  personnages  :  Fun  à  cheval  et  Tautre 
i  pied.  Dans  le  fond,  h  gauche,  nue  rivière  sur  laquelle  est  un 
pont  de  bois  qu'un  paysan  traverse,  en  chassant  devant  lui  un 
bandet. 

On  connaît  deux  états  de  celte  pièce  : 
I.  Vers  le  milieu  de  la  terrasse,  on  lit  :  Israël  ex* 
H.  Cette  mention  a  été  effacée  ;  on  voit,  à  la  droite  du  haut,  le 
n"*  14  cl,  en  bas,  le  n^  15. 
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1115. 

(15)  Tae  d*uiie  forêt  oà  Ton  chasse  un  cerf. 

II  est  possible  qnUl  existe  deux  états  de  cette  pièce  ;  maïs  noas 
n*avon8  pas  rencontré  le  premier  qui  devrait  porter  :  Jiraet  ex. 

Dans  toutes  les  épreuves  qui  ont  passé  sous  nos  yeux  on  voit, 
à  droite»  en  haut,  le  n*  15  et,  en  bas»  le  n*  14. 

Cette  pièce  n*existe  pas  dans  la  suite  de  la  Bibliothèque  de 
TÂrsenal  dont  toutes  les  planches' sont  de  premier  état.  Elle  s*y 
trouve  remplacée  par  une  petite  chasse  au  lièvre  que  nous  dé* 
crivons  ci-après. 

1113  bU. 

(15  bisJ)  Vue  d*une  plaine  où  trois  cavaliers  chassent,  à  courre, 
deux  lièvres  qui  sont  sur  le  point  d*ètre  forcés  par  les  chiens.  La 
chasse  se  dirige  à  gaucho.  A  droite,  nn  grand  arbre  an-dessous 
duquel  on  lit,  dans  la  marge  :  hrael  ex.  Le  fond  représente  le 
proQl  de  la  ville  de  Nancy  lequel  semble  être  une  réduction  du  grand 
profil  de  la  même  ville  par  Israël  Silvestre  (Voy.  11.  Faucheux, 
Catalogue  de  Silvestre,  page  251). 

Largeur:  166  milUm.  HauUwr  :  89  miUim.  dont  7  de  marge. 

11  est  probable  que  cette  planche,  gravée  par  Collignon,  a  été 
perdue  et  remplacée,  plus  tard,  par  la  chasse  au  cerf.  On  pourrait 
supposer  aussi  que  celte  chasse  au  lièvre,  qui  est  rare,  a  été 
remplacée,  dans  la  suite  en  question,  par  une  des  pièces  d*Hen- 
riet,  et  qu*il  existe  aussi  un  autre  paysage  de  Collignon  dont  la 
seconde  pièce  d*Heoriet  aurait  pris  la  place.  Mais,  jusqu*i  présent, 
la  substitution  de  la  chasse  au  cerf  à  la  chasse  au  lièvre  parait  être 
rbypolhèse  la  plus  vraisemblable.  A  la  Bibliothèque  de  TArsenal, 
ou  voit  les  deux  pièces  gravées  par  Henriet,  de  premier  état 
(no*  1105  cl  1107),  avec  la  chasse  au  lièvre  ;  mais  non  la  chasse 
au  cerf. 
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1114. 

(16)  Paysage  boisé  oCk  Ton  Toit  an  gentilhomme  donnant  la  maio 
à  une  dame.  Devant  eaz,  un  personnage  danse  au  son  d*une 
mandoline. 

On  connaît  deux  états  de  cette  pièce  : 

I.  Sur  la  terrasse,  k  gauche,  on  lit  :  Israël  ex. 

II.  Cette  mention  a  été  enlevée;  on  lit  à  la  droite  du  haut  le 
n«  i6  qui  se  trouve  reproduit  à  la  gauche  du  bas. 

1118. 

(17)  Paysage  où  Ton  voit,  au  milieu  du  fond,  une  église  de 
village  entourée  d*arbres.  A  droite  et  à  gauche,  des  maisons;  divers 
personnages,  dont  un  cavalier,  à  droite,  animent  cette  compo- 
sition. 

On  connaît  deux  états  de  cette  pièce  : 

I.  Sur  la  terrasse,  à  droite,  on  lit  :  hrael  ex, 

II.  Cette  mention  a  été  effacée;  le  n«  17  se  lit,  à  droite,  en 
haut  et  en  bas. 

1116. 

(18)  Adroite,  un  château  entouré  d*eau  et  dont  le  pont  le?is 
est  traversé  par  un  cavalier.  Du  même  côté,  un  chasseur  age- 
nouillé tire  sur  des  canards.  A  gauche,  un  cavalier  galoppe  vers 
le  château. 

On  connaît  deux  états  de  cette  pièce  : 

I.  On  lit,  à  droite,  sur  la  terrasse  :  Israël  ex. 

II.  Cette  mention  a  été  enlevée  et  on  lit,  à  droite,  en  haut  et 
en  bas,  le  n«  i8. 

Cette  estampe  a  été  copiée  en  contre-partie.  Voyez  ci-après 
n»1153. 
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(19)  Paysage  où  Tod  Toit,  à  droite»  une  chaoïnière;  puis  aoo 
croii  derant  laquelle  un  personnage  est  agenouillé»  A  gauche,  ua 
homme  portant  une  hotte  et  précédé  d*uu  chien  se  dirige  vers 
cette  chaumière. 

On  connaît  deux  états  de  cette  pièce  : 

I.  On  lit»  à  gaoebe,  sur  la  terrasse  :  Itrad  ex. 

II.  Cette  mention  a  été  enlevée;  le  n«  19  se  lit,  en  haut»  à 
droite  ;  puis,  en  bas»  à  gauche. 

1H8. 

(20)  Marine  où  Ton  voit,  à  gauche,  une  masse  de  rochers  et, 
ft  droite,  des  fortifications.  Sur  la  mer,  un  vaisseau  et  plusieurs 
barques. 

On  connaît  deux  états  de  cette  pièce  : 
I.  On  lit,  à  droite»  sur  Peau  :  Jêrael  ex. 
Cette  mention  a  été  enlevée  ;  le  n*  20  se  voit,  à  droite»  en 
haut  et  en  bas. 

1119. 

(2i)  A  gauche,  une  fontaine.  An  milieu,  un  bassin  où  s^abreuve 
un  cheval. 

Cette  pièce  a  été  imitée  dans  la  suite  portant  à  chaque  pièce  : 
ai//olJfi.Voy.  nM124. 

On  connaît  deux  états  de  Foriginal  : 

I.  Â  gauche,  sur  la  terrasse,  on  lit  :  Itrael  In, 

II.  Cette  menlîon  a  été  enlevée.  On  lit  à  droite,  dans  le  haut, 
Te  n«  21  qui  se  trouve  reproduit,  au  bas,  à  gauche. 
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1120. 

(82)  Ptysage  mtrécageiix  où  Ton  Toît,  à  droite,  de  grands 
arbres  sons  lesquels  un  chasseur  tire  sur  des  canards. 

On  Gonnalt  deux  étals  de  celte  pièce  : 

I.  On  lit,  au  milieu  de  la  marge  :  Israël  ex. 

II.  Celle  menlion  a  été  enlevée.  On  lit  sur  le  ciel,  à  gauche, 
le  n«  22  qui  se  trouve  reproduit,  à  droite,  dans  la  marge  du  bas. 

1121-1149.  Suite  de  paysages  portant  :  Callot  In. 

Noos  réunissons,  sous  ce  titre,  tous  les  paysages  qui 
portent  Pinscriplion  ci-dessus.  Us  sont  ainsi  rassemblés 
au  tome  sixième  de  Vœuvre  de  Callot  à  la  Bibliothèque 
impériale,  au  nombre  de  vingt-huit.  Nous  allons  en 
décrire  vingt-*neuf  et  il  est  probable  qu'il  en  existe 
trente.  Les  dimensions  étant  fort  variables,  nous  indi- 
quons celles  de  chaque  pièce.  Aucune  n^est  chiffrée. 

Nous  présumons  que  le  passage  suivant  des  noies  de  Mariette 
s'applique  à  une  partie  des  morceaux  que  nous  allons  décrire. 

«  Une  autre  suite  de  paysages  »  au  nombre  de  vingt-qualrs 
pièces,  gravée  par  Silvestre,  ou  do  moins  par  ses  disciples,  d*aprèa 
des  dessins  de  Callot;  principalement  pour  Tnsage  de  ceux  qui 
dessinent  le  paysage,  el  particulièrement  les  ingénieurs  et  la 
jeune  noblesse.  Ils  sont  tous  gravés  fort  légèrement. 

>  Trav»  ti  pouces  8  Kg.  Hauteur  3  pouces.  » 

Les  vingt-neuf  morceaux  ci-après  décrits  ne  sont  assurément 
pas  de  la  même  main.  On  a  pu  en  composer  des  suites  factices 
dont  le  nombre  de  pièces  a  varié.  Bien  qu'aucun  titre  n'ait  été 
gravé  pour  ces  paysages,  on  a  pu  les  réunir,  en  plus  ou  moins 
grand  nombre,  sons  le  titre  que  L^nglois  a  fait  graver  par  Jeta 
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Mariette  (voy.  n«  4099).  Oq  les  troQve  soavent  mélangés  avec 
les  dix-neof  paysages  poar  lesquels  ce  titre  a  été  eiécuté.  Col- 
lignon  noas  parait  avoir  traraillé  à  ces  deux  suites. 

On  doit  remarquer  anssi  que  plusieurs  pièces  de  la  suite  pré» 
sentement  décrite  sont  des  imitations  du  Livre  de  paysages. 
Voy.  no«  1098-1120. 

1121. 

(1)  A  droite,  des  maisons;  à  gauche»  un  arbre  sans  feuilles 
dont  un  homme  coupe  une  branche  avec  une  hache;  au  milieu, 
une  rivière  avec  un  pont  en  planches.  L^inscription  :  CàUoê  In 
est  à  droite  dans  la  marge. 

1S4  miUim.  nir  75  ;  plut  5  mt7//iii.  de  marge. 

1122. 

(2)  Une  maison,  vue  par  derrière,  avec  un  hangar  au  premier 
étage.  En  avant,  deux  échelles.  A  droite  :  CaUot  In. 

HOmillim.  êur  82  ;  plui  3  miUtm.  de  marge. 

1123. 

(5)  A  gauche,  un  corps  de  bâtiment  en  avant  duquel  on  re« 
marque  une  tour  qui  est  adossée  contre  une  autre  construction, 
où  Ton  voit  un  cadran.  A  droite  :  Callot  In. 

157  miUim.  sur  77  ;  plus  6  millim,  de  marge. 

1124. 

(4)  Au  milieu,  une  fontaine  dont  le  trop  plein  forme  un  bassin 
où  nagent  des  canards.  A  droite,  dans  la  marge  :  Callol  In. 

15G  millim.  tur  75  ;  plui  3  millim.  de  marge. 

Cette  pièce  est  une*  imitation,  en  contre-partie,  d*un  paysago 
qui  porte  le  n«  21  dans  le  Livre  de  paysages.  Voy.  n*  1 1 19. 
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H28, 


(5)  A  gauche,  nn  cbâiean  au  derant  daqael  passe  une  rivière 
qui  s*éteod  à  droite  où  Ton  voit  trois  baigneurs.  Au  milieu,  sous 
vu  groupe  d*arbres,  uu  chasseur  tire  sur  des  canards.  Dans  la 
marge,  à  droite  :  Callot  In. 

159  millim.  twr  7S  ;  plui  3  millim.  de  marge. 

1126. 

(6)  An  milieu,  nn  groupe  de  maisons  qui  s^ëtend  vers  la 
droite*  A  gauche,  un  cavalier  et  deux  personnages  à  pied  ;  du 
même  côté,  un  grand  arbre.  A  droite,  dans  la  marge  :  Callot  In* 

159  miUim,  tur  74  ;  plue  6  millim.  de  marge. 

1127. 

(7)  Au  milieu,  vers  la  gauche,  une  église  de  village  ;  à  droite, 
une  rue  dans  laquelle  un  homme  conduit  des  bestiaux  ;  à  gauche, 
un  grand  arbre  ;  à  droite»  dans  la  marge  :  Callot  In. 

161  mjttîm.  itir  75  ;  plue  4  mi7/Jm.  de  marge. 

1128. 

(8)  A  droite»  une  maison  élevée  an  milieu  d*un  enclos  à  la 
suite  duquel  sont  plusieurs  maisons  basses.  An  milieu,  sur  le 
premier  plan,  un  gentilhomme  et  une  dame  auxquels  une  paysanne 
fait  une  indication  de  b  main  gauche.  A  gauche,  un  groupa 
d^arbres.  Dans  la  marge,  à  droite  :  Callot  In. 

154  milUm.  eur  75  ;  plue  timilUm.  de  marge. 

1129. 

(9)  An  milieu,  une  grosse  tour  casematée  et  surmontée  d^un 
grand  mAt,  en  avant  d^une  ville.  Sur  le  devant,  une  rivière  qu*on 
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traverse  sur  un  pont  en  pierres  où  passe  un  cavalier.  A  gaucLe, 
des  roriificatîoDS  sar  dq  rocher  auquel  on  accède  par  un  pont 
d*uQe  seule  arche.  Dans  la  marge,  à  droite  :  Callol  In» 
J60  milUm.  iur  76  ;  p/tii  3  milUm.  dû  marge. 

Cette  pièce  est  une  copie,  en  contrepartie,  d*nn  paysage  gravé 
par  Israël  Henriet.  Voy.  n«  i206. 

1130. 

(10)  Au  milieu,  un  groupe  de  maisons  en  avant  duquel  se 
trouve  une  civière  et  une  roue.  A  droite,  sous  un  grand  arbre, 
on  homme  assis  ;  ua  chien  est  debout  devant  lui.  Du  même  côté  : 
CaM  In. 

iAA  milUm.  sur  75;  plus  5  miUim,  de  marge. 

Cette  pièce  est  une  copie,  en  contre-partie,  d*nn  paysage  gravé 
par  Israël  llenriet.  Voy.  n»  1208. 

1131. 

(il)  A  gauche,  une  rue  de  village  en  arrière  d^une  rivière 
qui  occupe  tout  le  devant  et  que  traverse,  à  gauche,  un  bac  où 
se  trouvent  trois  personnages.  L*ua  d'eux  fait  avancer  cette 
embarcation  en  se  servant  d*nne  corde  fixée  aux  deux  rives.  A 
droite,  au  delà  de  Teau,  un  colombier  et,  dans  le  fond,  un  mou« 
lin.  A  droite  dans  la  marge  :  Callot  In. 

159  mUlm.  sur  74  ;  plus  3  milUm.  de  marge. 

Cette  pièce  est  une  copie,  eu  contre-partie,  d*une  de  celles 
qui  ont  été  gravées  par  Henriet  et  qui  ont  été  comprises  daas  la 
suite  publiée  successivement  par  lui,  par  Langlois  et  par  Mariette^ 
Dans  les  derniers  tirages,  l'original  porte  le  n^  9  répété  en  haut 
et  en  bas.  Voy.  n«*  1107  et  1202. 

1132. 

(12)Voed*une  ville  fortiGée,  à  droite,  qui  s*étend  jusque  sur 
un  rocher  à  pic.  A  gauche  une  rivière  encaissée  et  sur  laquelle 
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rst  QD  petit  pont  de  bois  auprès  d*uD  liangar,  j  droite.  A  droite 
aussi  :  Callot  In, 

i89  millim.  sur  76  ;  plut  4  tnilUm.  de  marge. 

M  33. 

(13)  A  gauche,  ubc  rivière  fait  tourner  deux  roues  de  moulin, 
Au  milieu,  une  femme  donne  à  manger  à  des  poules.  A  droite, 
un  groupe  d*arbres  abrite  une  masure.  Sur  la  terrasse,  du  même 
côté  :  Callot  In. 

UGmilUm.iurll. 

H34. 

(14)  Uoe  église  de  village,  avec  des  peupliers  de  chaque  c6td, 
occupe  le  milieu  et  la  gauche  de  Testampc.  A  droite,  un  grand 
arbre  vu  en  partie.  A  gauche,  sur  la  terrasse  :  Callot  /«. 

145  milUm.  sur  83. 

1133. 

(15)  A  gauche,  sur  le  devant,  une  -rivière  ou  sont  plusieurs 
barques;  au  fond,  une  ville  forliûée.  Au  milieu,  une  maison  en 
avant  de  laquelle  sont  deux  personnages.  A  droite,  un  grand 
arbre  vu  en  partie.  Au  milieu,  sur  la  terrasse  :  Callot  In. 

i52mt7/im.sur73. 

1136. 

(1(>)  A  gauche,  une  masse  de  rochers  au  pied  desquels  est 
taillé  un  chemin  où  s^engage  un  homme  chassant  devant  lui  un 
cheval  qni  porte  du  bois.  Au  milieu,  une  rivière  traversée  par 
un  pont  de  bois.  An  fond,  des  rochers  très-^lcvés.  A  droite,  un 
personnage  marche  en  8*aidant  d*un  bilton.  Du  roônie  côté,  on 
lit  dans  la  marge  :  Callot  In. 

IGO  millim.  sur  7G;  plus  4  millim.  de  marge, 

V  32 


—    Â90    -* 


1137. 


(17)  Au  milieu  du  fond,  un  cbâteau  enlouré  de  murs  ef 
flanqué  de  tourelles.  A  gauche,  un  groupe  de  sept  personnages 
dont  un  joue  de  la  mandoline.  A  droite,  un  grand  arbre,  vu  ei» 
partre,  au  pied  duquel  on  lit,  dans  la  marge  :  Callot  In. 

160  millim,  tnr  77  ;  phu  4  millitn^  de  marge, 

1138. 

(18)  A  droite,  près  d*ira  grand  arbre  vu  en  partie,  on  remarqirc 
un  cheval  lancé  au  galop  et  dont  le  cavalier  git,  à  terre,  étendu  sur 
le  dos.  Deui  antres  eavaticrs  galcppeni  vers  la  droite.  Enfin  nn 
dernier  cavalier  tire  un  coup  de  pistolet  vers  des  tentes  qu*on 
.'^perçoit  au  fond,  à  gauche,  au  pied  d*une  montagne  dont  le 
sommet  est  fortifié.  On  lit  dans  la  marge,  à  droite  :  Callot  In. 

i  59  millim.  tur  86  ;  plus  7  millim.  de  marge. 

1139. 

(19)  Marine  où  Ton  voit  une  Qotille  dont  le  groupe  principal  est 
à  gauche.  A  droite,  sur  une  langue  de  terre,  plusieurs  person- 
nages sont  occnpés  à  différents  travaux.  Au  fond,  à  droite,  des 
fortiCcations  et,  du  même  côté,  dans  la  marge  :  Callot  In. 

iai  millim»  sur  74  ;  pluf  5  millim.  de  marge. 

lUO. 

(20)  A  droke,  une  grosse  tour  en  avant  d^un  terrain  longeant 
une  rivière  (|ui  occupe  la  gauche  de  Testampe.  Au  fond,  à  gauche, 
un  pont  de  six  arches  conduit  à  un  château.  On  lit«  ù  droite,  dan» 
la  marge  :  Callot  In. 

145  millim.  tur  85  ;  plus  i  millim.  de  marge. 


lui. 

(S))  A  gauche,  un  camp  fonifié  dominé  par  uh  rocher  du  haut 
duquel  trois  pièces  de  canon  tirent  sur  un  vaisseau  qui  cherche  h 
gngner  la  pleine  mer.  A  droite,  un  fort  entouré  par  la  mer  et,  du 
même  côté  :  CaUot  In. 

160  milUm»  tur  8i  ;  plus  7  milUm,  de  marge. 

1U2. 

(23)  D*une  voûte  de  rochers,  sons  laquelle  le  spectateur  ent 
censé  se  placer,  on  aperçoit,  au  milien  de  Teau,  une  masse  de 
rochers  fortiCés,  surmontés  par  une  tour  au  sommet  de  laquelle 
on  parvient  par  un  escalier  eitérieur.  A  gauche, trois  personnages, 
dont  un  est  en  partie  caché.  A  droite,  au  fond,  un  moulin  et, 
du  même  côté,  dans  la  marge  :  CaUot  In. 

15t  tniUim.  sur  15  ;  plus  3  millim*  de  marge. 

Cette  pièce  est  une  copie,  en  contre-partie,  d'une  pièce  gravée 
par  Israël  Henriet.  Elle  ne  fait  pas  partie  du  Livre  de  Paysages 
publié  d*abord  par  Henriet,  et,  plus  tard,  par  Langlois  Voy. 
n*  1204. 

1143. 

(âo)  &Iarinc  représentant  un  golfe.  On  y  voit  plusieurs  galères 
dont  celle  qui  est  le  plus  à  gauche  tire  un  coup  de  canon.  A 
droite,  une  ville  fortifiée  qui  s*étend  sur  les  hauteurs.  Du  même 
côté,  dans  la  marge  :  CaUot  In, 

1144. 

(24)  Vue  d'un  rocher  entouré  par  la  mer,  au  milieu  de  IVs- 
tampe.  A  droite,  un  pont  de  quatre  arches  unit  le  rocher  à  une 
ville  fortifiée.  Du  même  côté,  dans  la  marge  :  CaUot  In, 

151  millim.  sur  74  ;  plus  5  millim.  de  marge. 
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114S. 


(âo)  A  droite,  no  gronpc  de  maisons  surmontées  d*arbrcs  et 
bordant  nne  rivièro  sur  laf^uello  on  volt,  ^  gauche,  une  barqne 
montée  par  deux  hommes.  A  droîie,  sur  Teau  :  Callot  In, 

141  miUim.turlG. 

1146. 

(2G)  Vue  d*unc  église  avec  son  presbytère,  à  droite.  A  gauche, 
deui  arbres.  On  lit,  à  droite  :  Callot  In, 

1  H  miUim.  iur  94  ;  plus  4  millim,  de  marge, 

1147. 

(27)  Au  milieu,  un  groupe  de  maisons  auquel  se  relient  des 
fortifications  qui  s*ëtcndent  vers  la  droite  et  en  avant  desquelles 
ne  trouve  un  pont  de  bois  jeté  sur  une  rivière  qu'on  ne  voit  qu*en 
partie,  k  droite.  Du  même  côté,  sur  la  terrasse  :  Callot  In. 

i44mti/im  ivr  79. 

1148. 

(28)  A  gauche,  nne  pince  fortifiée  avec  un  fossé  plein  d*eau  sur 
lequel  le  pont-levis  est  abaissé.  Au  milieu,  vers  la  droite,  deux 
personnages  assis  et  vus  par  le  dos.  A  gauche,  dans  la  marge  : 
Calloi  In. 

140  millim,  tur  Si  ;  phu  ô  millim,  de  marge. 

1149. 

(29)  Une  petite  église  se  voit  à  droite  sur  une  élévation.  An 
milieu,  plusieurs  maisons.  A  gauche,  un  grand  arbre,  vu  en 
partie,  avec  une  palissade  au  bas.  A  droite,  dans  la  marge  : 
Calloi  In. 

J58  millim,  sur  16  ;  plus  î>  millim,  de  marge. 
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1 1 50-1 1 67.  Suite  de  paysages  anonymes. 

Elle  a  beaucoup  de  rapports  avec  la  précédente,  lant 
pour  le  dessin  que  pour  la  gravure,  et  elle  ne  s^en  dis- 
tingue que  par  Fabsence  de  tout  nom  d'auteur,  de 
graveur  et  d'éditeur.  Elle  n'est  point  chiffrée,  et  nous 
n'avons  trouvé  aucun  titre  qui  s'y  rapporte.  On  ren- 
contre souvent  des  pièces  de  cette  suite  mêlées  avec 
celles  qui  ont  été  ci-dessus  décrites.  Ce  mélange  est 
quelquefois  classé  sous  le  titre  gravé  par  Jean  Mariette, 
qui  y  convient.  C'est  celui  que  nous  avons  décrit 
n"  1099. 

Le  nombre  des  pièces  dont  cette  suite  anonyme  doit 
se  composer  ne  nous  est  pas  exactement  connu*  Les 
deux  exemplaires  les  plus  complets  que  nous  ayons  vus 
n'excèdent  pas  le  nombre  de  dix-huit.  L'un  de  ces 
exemplaires  se  trouve  au  Tome  sixième  de  l'œuvre  de 
Callot,  à  la  Bibliothèque  impériale. 

usa. 

(I]  An  milteo,  un  cli&teaa  entouré  d^eau  et  flanqué  de  deux 
tourelles;  à  droite,  on  canonnier  près  de  sa  pièce  ;  i  gaux^tie,  un 
grand  arbre  vu  en  partie. 

i5dmi7/im.iur75. 

1181. 

(2)  A  gauche,  une  église  vers  laquelle  se  dirigent  deux  reli- 
gieux. En  avant,  do  môme  c6té,  une  fomme  fait  la  charilé  ù  un 
mendiant.  A  droite,  une  rivière  sur  laquelle  est  une  barque  con« 
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tenant  deux  sacs  et  qu^un  homme,  à  terre,  fait  approcher  du  ri* 
vage.  Au  fond,  un  pont  de  bois.  Dans  le  lointain,  à  droite,  un 
pont  de  pierres,  dont  on  ne  voit  que  deux  arches,  conduit  à  une 
Tille. 
i60  mUlim.  tur  75. 

Cette  pièce  a  été  copiée  en  contre*partie  et  dans  de  plus  pe« 
tiies  dimensions. 
i^l  milUm.  sur  60. 

H  en  existe  encore  une  autre  copie,  aussi  en  centre«partie,  ateo 
quelques  changements.  L*homme  qui  tire  la  barque  est  remplacé 
par  deux  caraliers»  La  rivière  est  couverte  d*embarcations.  On 
lit  au  milieu,  sur  la  terrasse  :  Joe.  CaÙot  In,  F.  F.  W.  ex. 

154mîWm.  nir75. 

1152, 

(3)  Au  milieu,  un  énorme  rocher  au  bord  de  la  mer  qui  est  i 
droite.  Un  ciiemin  creux  est  pratiqué  en  avant.  A  gauche,  un 
grand  arbre  vu  en  partie,  sous  lequel  un  personnage  portant 
une  houe  semble  parler  à  un  homme  accroupi  au  pied  du  ro« 
cher. 

i61  mUUm.  sur  11. 

115Ô. 

(4)  A  gauche,  uu  château  entouré  d*eau  et  dont  te  pont-levis 
est  traversé  par  un  cavalier.  Du  même  côté,  un  chasseur  age- 
nouillé tire  sur  des  canards.  A  droite,  un  cavalier  galoppe  vers 
le  château. 

158  tnillim,  <«r74. 

Celte  estampe  est  une  copie,  en  contre-partie  de  celle  qui, 
dans  le  Livre  de  passages  publié  par  Langlois,  porlL*  eu  haut  et 
en  bas  les  chiffres  18.  Yoy.  a«  ll!6k 
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1154. 


(5)  A  gauche,  une  église.  Au  fond,  une  moutagne  au  pied  de 
laquelle  coule  une  rifière  traversée,  ^  droîle,  par  un  pont  de 
pierres  qu'on  voit  daus  le  lointain. 

IGOmii/tm.iur  75. 

11S5. 

(6)  Vue  d*un  chAieau  entouré  d^eau  de  tons  cAtés  et  dont  les 
murs  sont  crénelés.  On  y  accède  par  un  pont  en  bois  dont  Ten* 
irëe  est  à  droite  de  Testampe  et  dont  le  pont-lcvis  est  abaissé. 
A  droite,  un  grand  arbre  vu  en  partie.  Au  fond,  à  gauche,  une 
église. 

148  nùUim.  iur  76. 

1156. 

(7)  Une  fortification,  au  milieu  de  Testampe,  est  entourée  de 
fossés  communiquant  âr  la  mer  qu*en  voit  au  fond  ;  k  droite,  un 
petit  bataillon  carré  avec  des  tentes;  au  fond,  à  droite,  une 
ligne  de  défense. 

150  millim,  sur  11, 

1157. 

(8)  Uarine  où  Ton  voit,  à  gauche,  des  rochers  sur  lesquels 
•ont  trois  soldats  dont  deux  tirent  des  flèches.  Au  milieu,  un 
combat  naval.  Au  fond,  à  droite,  une  ville  fortifiée  dominée  par 
un  grand  rocher. 

i^S  millim,  iur  73. 

Le  combat  entre  deux  galères  qu*on  voit  au  milieu  de  Tesiampe 
est  une  imiution  du  n^*  544. 
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il8& 

(9)  A  droite»  un  chAteau  fort  flanqaé  d«  tours  et  entouré 
d*eau,  avec  un  pont-levis.  Près  du  fossé,  deux  personnages  de- 
bout. Sur  la  devant,  au  milieu,  deux  autres  personnages,  dont 
un  debout  et  Taulre  assis.  La  figure  debout  est  celle  d*unc 
femme  tenant  un  panier  passé  à  son  bras  gauehe.  Dans  le  fond,  à 
gauche,  une  église. 

147  mtUim.  twr  84. 

1159. 

(10)  Groupe  de  maisons  auxquelles  on  parvient  par  un  esca- 
lier qu*un  religieux  s^apprète  à  gravir.  A  droite,  une  femme 
montée  sur  un  âne.  Entre  ces  deux  personnages,  on  voit  un 
homme  armé  d*un  bâton  et  se  dirigeant  à  droite.  Dans  le  fond,  h 
gauche,  une  église. 

158mito'm.  nfr75. 

1160. 

(11)  Le  fond  est  occupé  par  une  maison  de  campngne  cn« 
tourée  de  murs  et  bâiie  sur  une  élévation.  En  avant,  un  puits, 
sur  la  margelle  duquel  une  figure  se  penche.  A  droite,  un  homme 
assis,  vu  par  le  dos. 

141  tnillim,  sur  82. 

1161. 

(12]  Au  fond,  un  château  en  partie- ruiné.  Sur  le  devant,  nno 
rivière  fait  mouvoir  un  moulin  adossé  ait  châ'eau.  Aucun  pcr* 
sounagc  ne  se  voit  dans  celle  couvposilion. 

M^millim.  sur  81. 
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1162. 

(15)  Yae  d*anc  église  de  village  afcc  denx  peupliers  derrière. 
A  gauche,  en  ayant,  une  maison  délabrée  ;  du  môme  côlé,  un 
grand  arbre  sans  feuillage,  vu  en  partie* 

151  fni7/im.iiir8l. 

1163. 

(14)  Vue  d'un  moulin  h  tenl,  à  gauche,  sur  une  éléfalion.  Au 
fond,  à  droite,  une  colline  foriiliée. 

142  mt7/im.  mr  77. 

1164. 

(15)  A  gauche,  une  maison  en  avant  de  laquelle  se  voit  un 
carrosse  attelé  de  deux  chevaux.  A  droite,  une  rivière  dunt  les 
bords  sont  escarpés  et  sur  laquelle  se  trouve  une  grande  barque. 

143  millim.  nir  76. 

Cette  estampe  se  rencontre  aussi  en  contre*partie  de  celle 
que  nous  venons  de  décrire.  Les  deux  pièces  présonieut  |ilu&ieurs 
cbangeroenti,  et  nous  ne  pouvons  dire  quelle  est  celle  qu'on  doit 
considérer  comme  ayant  été  gravée  la  première. 

II 63. 

(16)  A  gauche,  un  château  en  partie  ruiné  dont  la  porte  est 
surmontée  d*un  écussoo.  Au  milieu,  un  bacqnet.  A  droite,  un 
paysan  et  deux  ânes  sous  deux  grands  arbres. 

159»n7/im.  itir77: 

1166. 

(17)  Marine  représentant  la  rade  de  la  nochelle  et  la  ville  dans 
le  fond.  On  voit  plusieurs  vaisse:iux  en  rade  et  un  grand  nombre 
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de  suldïts  sur  les  ouvrages  de  défense.  On  lit,  au  milieu  de  la 
Diarge  :  Veûe  de  la  RodaUe. 

Celte  pièce  est  la  seule  de  la  suite  où  il  y  ait  une  iascriptico. 

iS2  tnilUm,  sur  77  ;  dont  6  de  marge. 

1167. 

(18)  On  voit,  à  droite,  ua  soldat  poursuivi  par  deux  femmes 
sorties  d'une  auberge  et  qui  cherchent  à  reprendre  divers  us- 
tensiles que  ce  soldat  a  dérobés.  A  gauche,  un  puits. 

115  millim,  tur  68. 

Cette  pièce  est  rangée,  à  la  Bibliothèque  impériale,  au-dessous 
de  la  vue  de  la  Rochelle  ;  cependant  elle  ne  parait  pas  faire  partie 
de  la  suite  anonyme  que  uous  venons  de  décrire.  Elle  est  fort 
joliment  gravée. 

1 168-1 173.  Suite  de  six  paysages  publiés  par  Langlois 
dit  CialreSy  dartres  ou  Chartres. 

On  lit  dans  Gersaint,  Catalogue  de  Lorangere,  p. 
87  :  «  SiiL  paysages  de  forme  longue,  diaprés  Callot, 
sans  nom  de  graveur,  maïs  seulement  avec  celui  du 
vendeur  qui  étoit  Ciatres  (Langlois)  ;  ils  sont  chiffréi 
par  le  haut.  » 

La  note  suivante  de  Mariette  paraît  se  rapporter  k  cette  suite. 

«  Une  suite  de  six  paysages  dont  la  première  feuille  repré« 
sente  une  église  de  village  environnée  de  quelques    maisons. 

•  Ciartres,  qui  en  avait  les  planches,  a  fait  graver  à  loutet  la 
nom  de  J.  Callot  in.  Il  se  peut  faire  qu^elles  soient  de  son  dessin 
et  peut-être  gravées  par  Collignon  ;  mais  je  n'oserais  trop 
rassurer. 

»  Trap.  :  7  pouces  8  lignti.  Hauteur  :  5  poueet  8  lignei»  • 
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Nous  ii*:ivoos  jamais  vu  cette  suite  complète  avi  c  J.  CaVot  Jn 
et  Vexcudit  de  Cialres.  LVxenipUiro  qui  se  iruuvc  au  'Toun*. 
sixième  de  TœuTre  de  Callot,  à  la  Bibliothèque  impériale,  aiusi 
que  deux  autres  qui  sont  passera  sous  nos  jeux,  oe  coniienDcnt 
ces  mentions  que  sur  la  première  et  la  troisième  pièce.  Nous 
It7s  avons  vues  aussi  sur  la  quatrième.  Cependant  Mariette  est 
tellement  affirmalif,  qn*il  est  difûcile  de  révoquer  en  doute  Texi* 
htence  d*uu  état  de  la  suite  entière  avec  ces  mentions.  La  descrip- 
tion qui  va  suivre  est  conforme  k  la  suite  de  la  Bibliothèque 
impériale. 

Largeur  :  305  millim.  Hauteur  :  95  tnillim. 

1168. 

(1)  Au  milieu,  une  église  de  village  environnée  de  plusieurs 
maisons,  lesquelles  sont,  cllos-mèmes,  entourées  de  palissades. 
Sur  le  devant,  plusieurs  personnages,  dont  un  assis  et  vu  par  le 
dos,  sous  un  arbre,  il  droite.  Au  bas,  sur  la  terrasse  :  i.  Callot  In 
Ciarlret  exe. 

11C9. 

(â)  Une  rivière»  fuyant  dans  le  fond,  occupe  le  devant  et  la 
gauche  de  Testampe.  A  gauche,  un  pécheur  k  la  trouble  à  côté 
d*on  chasseur  qui  tient  son  chien  en  laisse.  A  droite,  un  bateau 
monté  par  un  homme  porteur  d'une  hotte  et  qui  s'apprête  k 
débarquer.  Du  même  côlé,un  autre  personnage  porteurd*anehoue. 
Plus  loin,  un  groupe  de  maisons  dont  la  principale  est  entourée 
d*une  muraille  crénelée.  —  II.  Regnault-Delalande  (Catalogue 
deSilvcstre,  p.  214)  dit  avoir  vu  celte  pièce  avec  Tinscriplion  : 
/.  Callot  In.  Cialret  ex, 

1170. 

(3)  Vue  d*unc  rue  de  village  où  se  voient  deux  cavaliers  et 
plusieurs  piétons.  A  droite,  une  chèvre  près  d*unc  palissade.  On 
lit,  à  gauche  :  1  Callot  jn.  Ciartrei  exe. 
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1171. 

(4)  Vue  d*aoe  roc  de  tillage  où  Ton  Toit  une  femme,  ï  droite, 
conduisant  deax  taches.  Eo  avant  et  dn  même  c6té,  un  pvits;  a» 
milieu,  un  homme  tu  par  derrière  et  porteur  d'une  boue.  A 
gauche»  un  grand  arbre.  Onjit  à  gauche  :  |  Gi/jol  In,  Ciartenac. 

1172. 

(5)  Vue  d*un  enclos  où  se  troute,  au  milieu  du  fond,  une 
chapelle  rustique  accompagnée  de  bâtiments  peu  élcTés.  A  gauche, 
un  vieil  arbre  en  avant  duquel  se  trouve  une  fontaine.  Divers 
personnages  et  trois  vaches  animent  cette  composition. 

1173. 

(6)  A  gauche,  une  rivière  surmontée  d*un  pont  de  deui  arches, 
près  duquel  on  voit  plusieurs  baigneurs.  Au  fond,  une  église.  Aa 
milieu,  un  arbre  mort  au  pied  duquel  un  homme  est  assis.        / 

Pièces  qui  ne  paraissent  se  rapporter  à  aucune  des 

suites  ci-dessus  décrites. 

Nous  avons  rencontré,  dans  Toravre  autrefois  possédé  par 
U.  Roberi-Dumesnil,  deux  pièces  rangées  par  lui  parmi  celles 
qui  composent  le  Livre  de  paysages  publié  par  Langlois  (n<»  1098« 
1120).  Jl  ne  serait  pas  impossible  qu'elles  aient  fait,  originaire» 
ment,  partie  de  cette  suite,  dont  elles  ont,  à  peu  près  les  dimen* 
sions  ;  mais  il  est  certain  qu^elles  n*ontpas  été  comprises  dans  les 
tirages  faits  successivement  par  Langlois  et  par  Mariette  avec  le 
tilré  gravé  par  ce  dernier  pour  celui  de  Collignon,  suivant  toute 
vraisemblance,  elles  ont  été  gravées  par  Collignon. 

En  voici  la  description  : 
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H  73  bisr 

Première  pièce  :  Â  gauche,  one  iraîson  h  plusieors  étages,  aa 
ilevant  de  laquelle  est  un  balcon  sur  lequel  se  tiennent  dtwx  per- 
sonnages. Au  milieu,  un  homme,  dirigé  à  droite  tire  un  coup 
de  fusil  sur  des  canards,  en  avant  d*un  pont  de  bois.  Le  fond  est 
occupé  par  une  montagne.  Â  droite,  deux  personnages  sont  assis 
et  ?us  par  le  dos,  en  avant  d*une  charrette.  On  lit,  à  gauche,  sur 
la  terrasse  :  hraêl  eœeud,  —  Cette  pièce  n*est  pas  chiffrée. 

Largeur  :  156  im7/tm.  Hauteur  :  75  millim. 

1173  1er. 

Deuxième  pièce  :  Un  grand  arbre  fourchu,  vu  en  partie,  occupe 
le  milieu  de  Testampe.  Au  fond,  vers  la  gauche,  une  petite  église. 
A  droite,  un  arbre  vu  en  partie.  Entre  les  deux  grands  arbres, 
un  petit  groupe  de  maisons  et  six  petits  arbres.  En  avant  des 
maisons,  un  homme  précédé  d'un  chien  porte  une  boite.  A  droite, 
en  avant  de  Tarbrc  qui  est  de  ce  côté,  on  voit  un  chemin  et,  k 
Textrémilé  du  fond,  sur  ce  chemin,  une  figure  de  femme  appuyée 
sur  un  bMon.  —  Cette  pièce  nous  semble  être  de  Collignon, 
imitant  la  manière  d'Israël  Henriet.  —  Elle  n*est  pas  chiffrée  et 
ne  porte  pas  Vexeudit  d'Jsraël. 

Largeur  :  140  millim.  Hauteur  :  74  millim. 
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MoiVpEAUX  DONT  LES  GRAVEURS  ONT  PU  ÊTRE  RECONNUS* 

BREBIETTE  pierre. 

Peintre,  dessinateur  et  graveur ^  né  à  Manies^  en  1598; 
mort  vers  le  milieu  du  dix-septième  siècle. 

11 7i.  Joute  sur  teau. 

On  voit,  au  milieu  de  restampe,  un  grand  nombre 
de  barques  raonlées  par  les  acteurs  delà  joule.  A  droite, 
un  pont  de  pierres  garni  de  spectateurs.  A  gauche,  des 
maisons  établies  sur  pilotis,  en  avant  desquelles,  sont 
divers  personnages  qui  montent  après  une  corde  atta- 
chée de  deux  côtés  et  faisant  arc.  —  Morceau  anonyme. 

Largeur  :  205  minime  f  Hauteur:  98  millim,  ? 

Nous  n^avons  m  de  celle  pièce  qu'une  épreuve  sans  marge  et 
sans  aucun  nom  d'éditeur  en  dedans  du  trail  carré.  Nous  pen- 
sons, sans  touiefois  pouvoir  Taffirmer,  que  les  mentions  ci-après 
se  rapportent  à  celle  pièce  qui  nous  paratl  appartenir  à  Brebiette, 
pour  la  gravure. 

On  lit  dans  Gersaint,  p.  87  du  Catalogue  de  Lorangere  :  •  Un 
paysage  à  peu  près  de  la  même  grandeur  (que  ceux  qui  portent 
Vexcudil  d'Herman  Weyen;  v.  n»*  1179  à  1186)  et  qui  représente 
une  joute  sur  Teau,  de  Tédilion  de  le  Blond,  i» 

Dans  les  notes  manuscrites  de  Mariette,  article  Brebiette,  on 
trouve  les  mentions  suivantes  :  «  Trois  dessins  de  paysages,  goQt 
de  Callot.  —  Fête  sur  Teau  où  des  mariniers  joutent  ensemble  et 
d'antres  tirent  à  Toyë. 

»  Hauteur  :  4poucéf,  Trav.  :  7  poucet  6  lignes,  » 


' 
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CAPITELLI   BERNARDINO. 

iVe  à  Sienne  ;  florissait  dans  la  première  moitié  du  dix-* 

ieplième  iièele. 

Cet  arlisle,  dont  nous  mentionnons  d'autres  travaux, 

lorsque  nous  parlons  des  imitateurs  de  Callot,  (v.  n^' 

i305  à  1311)  nous  parait  avoir  gravé  la  petite  place  de 

Sienne  dont  le  dessin  passe  pour  avoir  été  fourni  par 

Callot.  V.  n*^  1036. 

On  trouve  la  tnenlion  suivante  au  fui.  22  des  notes  manuscrites 
de  Mariette  :  «  Un  festin  gravé  à  Peau  forte  par  Bernard  Capitelli, 
d*après  on  dessin  dont  on  attribue  rînveniion  à  J.  Callol.  »  Cette 
pièce  est  le  Repas  de  Penfant  prodigue  décrit  ci-aprbs  n^  1507. 
Ces!  une  imitation  du  Brelan. 

COLLIGNON    LOUIS-FRANÇOIS. 

Elève  de  Callot,  dessinateur  et  graveur  à  l'eau  forte. 

Tous  les  biographes  s^accordent  à  dire  que  CoUignon 
est  né  à  Nancy,  en  1621.  Le  lieu  de  sa  naissance  est 
effectivement  indiqué  par  une  pièce  représentant  Sa- 
loroon  et  la  reine  de  Saba,  dans  laquelle  Partiste  se  dit 
uancéien,  Nanceianus.  Mais  cette  même  pièce,  qui  n^est 
pas  daus  le  goût  de  Callot,  porte  la  date  de  1631  :  ce 
qui  oblige  à  reculer  de  dix  années,  au  moins,  la  date  de 
1621  à  laquelle  on  rapporte  généralemetit  Tépoque  de 
sa  naissance.  —  On  ignore  Pépoque  de  sa  mort. 

On  ne  le  connaît  généralement  que  sous  le  prénom 
de  François,  qu^il  prenait  le  plus  ordinairement.  Il  a 
cependant  signé  plusieurs  pièces  avec  Pinitiale  L.  Co^ 
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lignon,  ce  qui  nous  autorise  à  penser  qu'il  s'appelait 
également  Louis. 

La  pièce  représentant  la  reine  de  Saba  a  été  gravée 
à  Augsbourg.  Cette  ville  parait  avoir  été  la  première 
résidence  de  Collîgnon  après  quHI  eut  quitté  Nancj. 
II  était  à  Paris  en  1639  et  il  gravait  pour  le  compte  de 
François  Langlois  dit  Ciartes.  II  doit  avoir  fait  plusieurs 
voyages  à  Rome,  où  il  fut  éditeur  d'estampes  aussi  bien 
qu^â  Paris. 

CoIIignon  a  beaucoup  gravé  d'après  Callot  et  aussi 
d'après  la  Belle,  Silvestre,  Lincler  et  autres. 

1175.  Profil  de  la  ville  de  TotU. 

Grande  pièce  en  largeur  dans  laquelle  on  voit;  au 
fond;  la  ville  de  Toul  dominée  par  des  montagnes.  Sur 
le  devant,  plusieurs  personnages  dans  des  attitudes 
diverses.  A  gauche,  sous  un  arbre  au  premier  plan,  un 
groupe  de  trois  gentilshommes  dont  un  derrière  l'arbre. 
Sur  le  second  plan,  des  paysans  font  la  moisson.  On  lit 
dans  la  marge  :  PROFIL  DE  LA  VILLE  DE  TOYL 
EN  LORRAINE.  —  A  gauche  :  liraél  SUuestre,  del.  et, 
à  droite  :  Cumpriuilegio  Regii. 

Larg,  :  558  tniUim,  Haut,  :  280  miilim,  dont  30  de  margt. 

Cette  pièce  a  donné  lieu  à  de  nombreuses  controveracs.  Sqî- 
Tant  Gersaiot  (Catalogue  de  11.  de  Lorangere,  p.  103),  elle  a  été 
gravée  par  Silvesire  d'après  Callot.  La  mcDiîoD  hratl  Silveslre 
del.  proteste  contre  cette  attribution,  et  il  parait  évident  que  Sil- 
veslre a  dessiné  cette  pièce  en  slnspirant  de  Callot,  surtout  pour 
le  groupe  de  personnages  qui  est  ii  gauche.  En  tout  cas,  il  esi 
certain  que  Silvcstrc  n'a  pas  gravé  le  morceau  dont  il  s*agît. 
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Mariette,  qai  ne  8*éuit  pas  d*abord  eiplîqaé  à  cet  égard  dans  ta  note 
que  nous  allons  reprodaire»  attribae  la  gravare  à  Coliignon  dans 
uoe  antre  note  retroufée  par  M.  Faucheni  (Catalogue  de  Silvesire, 
n*  307).  H.  Fancbeoi  se  range  à  Tavis  de  Mariette,  en  faisant  re- 
marquer que  le  paysage  du  siège  deTbionville  qui  est  dans  le  grand 
Beaulîeu  et  que  Coliignon  a  signé,  rappelle  la  manière  de  Tauteor 
du  Profil  de  Toul. 

Dans  sa  première  note,  Mariette  repousse»  do  la  manière  sui- 
vante. Tattribution  du  Profd  de  Toul  à  Callot  : 

c  A  ce  que  quelques-nns  prétendent,  cette  pièce  a  été  gravée 
sur  un  dessin  de  Callot  ;  quoique  Sihestre,  qui  avait  la  plancbe  et 
qui  devait  en  être  instruit,  j  ait  fait  écrire  son  nom  :  lirait  Silv. 
deL  Effectivement  il  y  a  beaucoup  de  la  manière  de  Callot  ;  mais 
ignore-t-on  que  Silvestre  a  cbercbé,  dans  ses  commencements,  à 
imiter  la  manière  de  ce  maître?  » 

Voici  la  setonde  note  de  Mariette  d*après  laquelle  M.  FaucLeux 
attribue  la  pièce  dont  il  s*agit  à  Coliignon  :  «  Profil  de  la  ville  de 
Toul,  en  Lorraine,  gravé  par  Fr.  Coliignon,  d*après  le  dessin 
dlsrael  Silvestre.  •  Mais  nous  devons  dire  que  cette  opinion  n*a 
pee  été  définitive  ;  car  une  note  postérieure  de  Mariette,  repro- 
duite par  M.  de  Montaiglon,  t.  Y,  p.  215,  porte  ce  qui  suit  :  •  ie 
ne  crois  pas  de  Coliignon  ;  pluslost  d*Israel  Henriet.  » 

On  peut  remarquer,  en  effet,  que  cette  pièce  est  gravée  d'une 
pointe  un  peu  forte  et  qui  rappelle  celle  d'Israël  Henriet  ;  mais 
il  ne  faut  pas  oublier  que,  dans  ses  commencements,  Coliignon  a 
beaucoup  imité  la  manière  dlsraêl  Henriet,  et  que  Mariette,  lui- 
même,  attribue  à  Coliignon  certains  paysages  qui  ont  été  gravés 
par  Henriet  (v.  n»*  1105  et  1107).  Le  doute  entre  ces  deux 
artistes  est  certainement  permis;  mais  nous  inclinons  fortement 
en  faveur  de  Coliignon. 

1176.  La  Quiquengrogne. 

c  Plan  da  château  de  Moyen,  anciennement  dit  Qui- 
quengrogne, etc.,  réputé  ayoir  été  gravé  par  Coliignon 
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diaprés  Callot.  »  (Gergaint)  Catalogne  de  Lorangere, 
p.  87.) 

Cette  pièce,  dans  laquelle  rien  ne  rappelle  Callol, 
porte,  dans  sa  marge,  la  mention  suivante  : 

PjJkN  DV  CHASTEAV  DE  MOYEN  ENTIKBIIBNT  DIT  QVI- 
QYBNGROGNE  BASTI  LAN,  1441,  ASSIÉGÉ  PAR  MOKSEIGNEVB 
DY  HALLIER  |  GOYYERNBYR  DES  DYCttES  DB  LORRAINE  ET 
DE  BAR    LAN.    1G39.   DÉDIÉ  ET  PRÉSENTÉ  A  MONDIT  SEIG'. 

François  CoUignon  feciL 
Larg,  :  279  milUm,  Haut.  :  186  miUim,  d(mt  iOde  marge. 

On  connaît  deux  états  de  cette  pièce  : 

I.  (Test  celui  qui  vient  d*è(re  décrit. 

II.  Lafaote  de  Tinscriplion  a  été  corrigée,  et  le  sixième  mot  est 

écrit  ANCIBNBMBNT. 

On  lit,  au  sujet  de  celte  pièce,  dans  les  notes  roaouscrites  de 
Mariette  :  «  Plan  du  cbâieau  de  Moyen,  assiégé  en  1639  par 
M.  du  Hallier.  Cette  pièce  est  certainement  de  Colligoon*  Callot 
n*j  a  aucnne  part.  » 

La  pièce  que  nous  avons  décrite  paraît  être  la  même  que  celle 
dont  parle  Mariette,  et  il  est  étonnant  que  Gersaint  ait  pu  Tat- 
tribner  à  Callot,  puisqu'elle  porte  en  toutes  lettres  :  CoUignon 
feeit. 

Les  ruines  du  château  de  Moyen  se  voient  encore  aujourd'hui 
sur  une  élévation  qui  domine  le  village  de  ce  nom  traversé  par 
la  roule  départementale  de  Lunéville  à  Rambervillers.  Noos  em- 
pruntons an  savant  travail  de  Bl.  Lepage  (Slalistique  historique  du 
département  de  la  Meurthe)  les  détails  que  nous  rapportons  ci- 
après  sur  le  château  qui  fait  le  sujet  de  notre  esumpe.  M.  Lepage 
cite  celle  4e  Cocbin  qui  se  trouve  dans  Beaulieu,  et  il  n'a  pas 
connu  celle  de  Colligoon  qui  est  beaucoup  plus  exacte. 

Le  village  de  Moyen  était  autrefois  une  des  nombreuses  posses- 
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sioDS  de  Téfèché  de  Metz  enclat ées  daos  les  étals  des  dacs  àû 
lorraine.  Le  châleau  fat  commencé  vers  1444  par  Conrad  Bajer 
de  Boppart,  évèqoe  de  Metz,  qui  contraignit  les  bourgeois  d'Epinal, 
dont  il  était  seigneur,  à  j  faire  des  corvées.  «  Les  seigneurs  des 
environs  en  murmurèrent  :  Tévèque  ne  s*on  mit  pas  en  peine  et 
nomma  ce  cbâteau  Qui  qu^en  grognef  pour  marquer  le  mépris 

qtt*il  faisait  de  leurs  discours Le  château  de  liojen  était 

carré,  avec  une  grande  enceinte  fortifiée  de  cinq  tours  placées 
aoz  côtés  du  nord  et  de  Torient.  Le  corps  du  château  était  envi- 
ronné de  fossés  et  de  murs  bien  solides En  1634  ce  château, 

occupé  par  les  troupes  de  Charles  IV,  fut  assiégé  par  le  maréchal 
de  la  Force,  dans  le  but  d'attirer  le  duc  en  campagne.  Le  château 
se  rendit,  faute  d*eau,  au  bout  de  six  jours  ;  la  garnison  en  sortit 
avec  armes  et  bagages.  Les  soldats  lorrains,  mal  payés  et  mal 
disciplinés,  coulinnaieot  cependant  â  désoler  le  pays  sans  distinc* 
tioD  d'amis  ou  d*ennemis.  ils  attaquèrent  et  reprirent  ce  châleau 
en  1636  et  se  servirent  de  ce  lieu,  comme  d'une  forteresse,  pour 
czeroer  plus  hardiment  leurs  ravages  dans  la  province.  En  1639, 
du  Hallier,  gouverneur  de  Nancy,  pour  réprimer  ces  désordres, 
alla  assiéger  le  château  de  Moyen.  Thouvenin,  capitaine  du  régi- 
ment lorrain  de  Sainl-Baslemont,  y  était  enfermé  avec  cent 
hommes.  Le  siège  fut  commencé  le  1*'  août  1639,  et  le  château 
ne  fut  pris  que  le  15  septembre  de  la  même  année  (c*est  par 
erreur  que  la  gravure  de  Cochin  indic^ue  la  prise  du  châleau  en 
1641).  On  y  tira  plus  de  4000  coups  de  canon.  Quelque  temps 
après,  cette  forteresse  fut  démolie,  ainsi  que  la  plupart  des 
châteaux  de  la  Lorraine,  Elle  n'a  pas  été  rétablie  depuis  cette 
époque  >  (U.  Lepage,  Statistique  de  la  Meurthe,  Y*  Moyen). 

1177.  La  Brouette. 

Paysage  oii  Ton  voit,  a  gauche,  un  homme  qui  roule 
une  brouette;  à  droite,  un  groupe  auprès  d^un  feu  aU 
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lumé  à  côté  d^ane  charrette  dételée,  et,  dans  le  fond, 
une  église.  —  Morceau  anonyme. 
Hauteur  :  229  milUm.  Largeur  :  i06  millim. 

Cette  pièce  est  rangée,  à  la  Bibliothèque  impériale,  parmi 
celles  qai  ont  été  grsfées  diaprés  Callol.  Nous  en  avons  rencontré 
des  copies  en  contre-partie.  On  lit  dans  le  haut  :  Veûe  d'un  des 
entirom  de  Nanej. 

1178.  Le  Colombier  (V*  planche). 

Vue  d^un  village  dont  la  rue  principale  est  animée 
de  plusieurs  personnages  et  de  bestiaux.  A  droite,  prés 
d^un  puits,  en  avant  d^une  maison,  un  colombier  sou* 
tenu  sur  une  perche,  et  plus  loin  les  ruines  d'un  bâti- 
ment. —  Morceau  anonyme  qui  paratt  avoir  été  gravé 
par  Collignon,  en  Lorraine  ;  car  on  en  rencontre  des 
épreuves  tirées  sur  papier  au  chiffre  de  Charles  IV 
(double  C  traversé  de  la  croix  de  Lorraine}. 

Largeur  :  205  vdUim.  Hauteur  :  i08  miUim. 

Ilarieue  n*a  pas  connu  cette  pièce  ;  mais  il  décrit  la  suivante, 
qui  en  est  ane  copie  en  contre-partie. 

1178  bis.  Le  Colombier  CS*  planche). 

€  Vue  d'^un  village  où  Ton  remarque,  à  gauche^  prés 
de  la  maison  qui  est  le  plus  sur  le  devant,  une  espèce 
de  colombier  soutenu  en  Tair  sur  une  perche,  et,  plus 
loin,  les  ruines  d'un  bâtiment.  —  Gravé  â  Peau  forte 
par  Fr.  Collignon  d'après  un  dessin  de  Callot.  »  (Ma- 
riette, notes  manuscrites,  fol.  57).  — •  Morceau  ano- 
nyme. 

Largeur  :  900  miUim.  Hauteur  :  i04  millim. 
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Oq  connaît  deux  éuu  de  cette  pièce  : 

I.  C'est  celai  qni  vient  d*étro  décrit  :  On  lit  sur  la  terrasse,  à 
droite  :  liroil  txc. 

II.  Cette  inscription  a  été  eflbeée  et  remplacée  par  une  autre 
dont  les  traces  sont  peu  visibles  sor  les  épreufes  modernes  qu*oa 
rencontre.  On  y  lit  seulement  :  exeud. 


Dans  la  suite  connue  sous  le  nom  de  Livre  d$  p<^fiagi$  et  qui 
est  décrite  n««  4098-1120,  il  s*en  trouve  un  grand  nombre  qui 
ont  été  gravés  par  Collignon  ;  mais  la  suite  entière  n'est  pas  de 
lui. 

Voy.  aussi  les  deux  pièces  décrites  à  la  suite  du  b<»  iI75  qui 
nous  paraissent  appartenir  è  Collignon.  On  ne  connaît  aucone  suite 
à  laquelle  on  puisse  les  rattacher,  à  moins  qu'elles  niaient  fait 
originairement  partie  du  Livre  de  paysages.  Le  goût  de  Callot  s'y 
retrouve,  conune  dans  la  plapart  des  pièces  ci-dessus  décrites. 

1179-1186.  5tit/e  de  paysages  publiée  par  Herman 

Weyen. 

c  Huit  paysages  de  forme  oblongae,  chiffrés  par  le 
bas,  à  maio  gauche,  gravés  par  Gallot  ;  de  rimpressiou 
dUermauWegen.  »  (Lisez  Weyen.  —  Gersaiot,  Cata- 
logue de  Lorangere,  p.  87). 

Larg.  :  195  à  204  mWim.  Haui.:  96  d  112  milUm.  dont  5 
à  7  mittim.  de  marge,  sauf  U$  truie  dernièree  qui  n'ont  que  la 
marqua  du  cuivre» 

Cette  suite,  qui  paraît  avoir  été  gravée  par  Collignon,  a  été  attri- 
buée à  ce  maître  par  M.  Robert-Dumesail,  dans  Tun  de  ses  cata- 
logues de  vente.  En  tout  cas,  il  est  certain  qu*elle  n'a  pas  été 
gravée  par  Callot.  Elle  est,  tout  au  plus,  d'après  lui. 


—    510   — 

1179. 

(1)  Ud  chemio,  qui  prend  Daluaoce  ao  fond  de  Testampe,  vient 
aboutir,  en  toarnanl,  à  une  maison  bâtie  aor  une  élévation  k 
droite  et  en  avant  de  laquelle  se  trouve  une  croix.  Divers  per- 
sonnages animent  cette  composition,  qui  n*est  pas  chiffrée.  On 
lit  dans  la  marge  :  A  Paru,  de  rimprimerU  d'Herman  Weyen^ 
rui  Saint-Jacquei,  à  rEmeipie  SaitU'Binoitt,  Âvic  Privilège 
du  Roy, 

1180. 

(2)  Yoe  d*one  église  i  gauche,  au  milieu.  La  droite  est  occupée 
par  une  charrue  près  de  laquelle  on  voit  une  roue  brisée.  On  lit  à 
droite  :  Herman  Weym  exaid»  Auec  PriviUge.  —  Nous  avons 
vu  une  épreuve  de  cette  pièce  avec  le  n*  2,  mais  avant  Vexeudit 
d^Herman  Weyen. 

118L 

(3)  Vue  d*une  rue  de  village.  A  gauche,  une  maison  franche 
avec  UQC  girouette.  Au  milieu,  un  âne  chargé  de  bagages  et  pré- 
cédé de  son  conducteur.  A  droite,  des  maisons  de  paysans  avec 
deux  roues  en  avant  d*une  palissade.  On  lit  dans  la  marge,  I 
droite  :  Herman  Weyen  exeud.  Auee  Prtuihge^  et,  i  gauche,  le 
n«3. 


1182. 

(4)  Au  milieu,  vers  la  droite,  une  église  entourée  de  murs.  A 
droite,  un  grand  arbre  près  duquel  est  un  chasseur  tenant  son 
chien  en  laisse.  Sur  le  premier  plan,  du  même  côté,  un  homme 
vu  par  le  dos  portant  une  hone.  L^eicadit  d*Herman  Weyen  C6t 
à  droite,  dans  la  marge,  et  le  n*  4  se  lit  h  gauche. 
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il85. 

(5)  Toe  d'ane  église  de  YÎllage,  vers  le  milieu,  ï  gauche.  A 
droite,  uo  grand  arbre  au  pied  duquel  est  ud  homme  porteur 
d*yoe  hotte.  Â  côté  de  lui  paît  une  vache  vue  par  derrière.  Le  n* 
5  se  lit  sur  la  terrasse,  à  gauche,  et  un  peu  plus  loin  :  Herman 
Weym  eœc.  auee  Pri. 

1184. 

(6)  Marine  avec  une  grande  barque  dont  les  deux  voiles  sont 
déployées.  Au  fond,  à  droite,  un  phare.  A  gauche,  près  du 
rivage,  on  grand  arbre  ;  au  fond,  du  même  côté,  une  ville  fortifiée. 
A  gauche,  sur  la  terrasse,  le  n*  6.  —  Morceau  sans  nom  d*édi* 
teor. 

1185. 

(7)  Yue  d*une  rue  de  village  qui  se  prolonge  vers  le  fond.  A 
gauche,  une  maison  dont  le  toit  est  effondré  ;  au  milieu  du  che- 
min, à  droite,  un  paysan  vu  par  le  dos  se  dirige  vers  le  fond.  Du 
même  côté,  on  lit  Teiaidit  d'Herroan  Wejen,  et,  k  gauche,  le 
ft«7. 

1186. 

(8)  Des  raines  occupent  le  fond  et  la  droite  de  TesUmpe.  A 
gauche,  deux  bœufs  derrière  lesquels  est  un  chasseur  tenant  son 
chien  en  laisse.  Du  même  côté,  eur  la  terrasse,  on  lit  le  n*  8.  -« 
Morceau  sans  nom  d'éditeur. 


1187-4198.  Paysages  dessmés  à  Florence,  par  Cal- 

lot  C). 

Suite  Qon  chiffrée  de  douie  pièces,  titre  compris. 
Sauf  le  titre  et  la  dernière  pièce,  on  lit  sur  toutes,  dans 
le  bas  :  CàUot  in  /*•  Israél  ex  cum  priuiL  RegU*  Le  titre 
indique  que  les  pièces  sur  lesquelles  se  tronte  cette 
mention  ont  été  dessinées  à  Florence  par  Callot  ;  mais, 
quoiqu'elles  ne  portent  pas  le  nom  de  CoUignon,  il  est 
certain  qu^elles  ont  été  gravées  par  lui.  Félibien  dit 
expressément  dans  tes  Entretiens  sur  les  vies  des  pein« 
ires,  T.  3,  p.  252  i  c  Israël  fit  graver  A  Teau  forte,  par 
Gollignon,  des  pajsages  sur  les  dessins  de  son  maître.  » 
Mariette  est  du  même  avis  ;  mais  il  compte,  avec  raison, 
onze  pièces  de  cette  suite  comme  ayant  été  gravées  d'à- 
prés  les  dessins  de  Callot.  La  douzième  n'est  certai* 
nement  pas  d'après  Callot.  Cette  dernière  pièce  ajoutée 
A  la  suite  par  l'éditeur,  et  qui  en  fait  partie,  n'est 
point,  comme  le  dit  Gersaint  (Catalogue  de  Lorangere, 
p.  86)  une  vue  du  Campo  Vaccino,  Du  reste,  cette 
pièce,  non  plus  que  le  Campo  Vaccina,  n'est  pas  gravée 
par  Silvestre,  mais  bien  par  Collignon. 

Largeur:  241  à  250  milUm.  Hauteur  :  110  à  120  miUim. 

Voici  la  note  deUarieUe  (fol.  56)  qni  se  rapporte  i  cett«  suite  : 
a  Uoe  suite  de  diverses  vues  ou  paysages  ae  nombre  de  oote 


{*)  Une  pièce  de  celle  suite  a  été  copiée,  en  contrc-parlie  ;  c'est 
le  n'  1189.  Nous  n*avoDs  pas  rencontré  de  copies  des  autres  pièces 
de  cette  suilc. 
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pièces  dessinées  à  Florence  par  J.  Callot  el  gravées  ensuite  à  Tenu 
forte  sur  ses  dessins  par  Fr.  CoJlignoa  son  disciple.  Celui  de  ces 
paysages  qui  est  le  premier  de  la  suite  est  eD?ironné  d  une  bor- 
dure d'oraernents  qui  u^est  point  du  dessin  de  Callot  et  dont  il  y  a 
ici  une  première  épreuve  sans  rien  de  gravé  au<dedans.  » 

En  marge,  Mariette  a  ajouté  : 

•  Divene  veduie  deêignaie  in  Fiorenza  per  Jaeopo  Callot; 
hrael  exe,  11  y  a,  à  toutes  :  CcMot  in,  et  f,  et  cependant»  il  est 
certain  qu'il  en  est  simplement  rinventeur.  De  ces  onze,  il  y  en  a 
deni,  dont  Tune  est  le  rocher  ci-devant  gravé  par  Callot  même, 
Fautre  celui  de  ces  quatre  paysages  qui  représente  un  moulin  k 
eau;  Fun  et  Fautre  avec  peu  de  différences,  » 

Sii  de  ces  Tues  se  trouvent  dans  le  Recueil  gr.  in-fol*  publié 
par  Laurent  Cars  sous  le  titre  suivant  :  Retueil  de  cent  tues 
différentes  dessinées  d*après  nature  par  Israël  Silvestre...,  etc. 
Nous  indiquons,  dans  la  description  ci^après,  les  sii  pièces 
insérées  par  Laurent  Cars  dans  sa  publication.  Les  numéros  par 
lui  ajoutés,  et  la  suppression  du  nom  de  Callot  qui  se  trouvait  en 
avant  de  Viœcudii  d'Israël^  constituent  un  second  état  de  ces  six 
planches. 

1187.  Titre. 

.  (1)  U  représente  une  vue  de  Florence  dans  une  large  bordure 
d'ornements  portant  à  sa  partie  supérieure  un  cartouche  d'armoi- 
ries dont  le  champ  est  resté  blanc  On  lit  sur  une  banderole  qui 
se  déploie  dans  le  ciel  :  DiTinsn  tidyti  disionati  m  Fiouiiza. 
Per  Jacùpo  Callot.  Dans  le  bas,  sur  la  terrasse  :  Itroil  ex.  eum 
fniuilegio  Régis. 

On  connaît  deux  états  de  cette  pièce  : 

L  Le  paysage  et  la  banderole  ne  sont  pas  encore  gravés;  mais 
on  lit  Finscription  qui  doit  se  trouver  sur  la  banderole  dans  le 
second  état,  et,  au  bas,  Vexcwdit  d*lsraël. 

n.  C'est  celui  qui  vient  d'être  décrit. 
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llSS.Lenumtm  àeau. 

(2)  Tue  d*an  mouliD  dont  on  n^aperçoit  pu  la  rone  et  dont  Ii 
vanne  est  abaissée.  Plusieurs  pèchenrs  se  voient  en  dessus  et  aa« 
dessous  du  barrage.  Au-dessus  du  barrage,  quatre  nageurs. 

Cette  pièce  est  la  reproduction,  avec  quelques  changementSi  de 
notre  n®  717. 

On  connaît  deux  états  de  cette  planche  : 

I.  Cest  celui  qui  est  décrit;  les  mots  :  Callol  in,  f.  précè- 
dent Vexeudit  d^Israël. 

II.  Les  mou  :  CaUot  in.  f.  ont  été  enlevés;  on  lit,  dans  la 
marge,  4  droite,  le  n«  96. 

1189.  Le  port  de  mer. 

Reproduction,  avec  quelques  cbsngements,  de  notre  n«  718. 
Dans  Testampe  présentement  décrite,  les  barques  sont  plus  np« 
prochées  du  rivage  et  le  fond  est  différent. 

On  connaît  deux  états  de  cette  pièce  : 

I.  Cest  celui  qui  est  décrit  ;  les  mots  :  Calloi  tii.  f.  précèdent 
Vexoidit  disraël. 

II.  Les  mots  :  CaUot  tsi.  f.  ont  élé  enlevés  ;  on  lit  dans  la 
marge,  à  droite,  le  n*  95. 

11  existe  une  copie  en  contre-partie  de  cette  reproduction.  6n 
trouve  des  épreuves  modernes  de  cette  copie. 

1 190.  Le  grand  rocher. 

(4)  Reproduction,  avec  quelques  changements,  de  notre  n*  616. 
On  n*y  voit  ni  aigles,  ni  banderole,  ni  armoiries.  A  droite,  no 
groupe  de  barques  en  avant  desquelles  des  matelots,  descendus  à 
terre,  font  la  cuisine. 
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1191.  La  prmnenade  sur  Ceau. 

(5)  Une  rifière  conle  à  gauche,  en  avant  d*aoe  maison  en* 
tonrée  en  parlie  d*un  mur  crénelé.  Deui  barques,  montées  par 
des  gens  de  qualité,  sont  au  milieu  de  la  rivière.  Un  cavalier  et 
une  dame,  ^  droite,  s*apprèlent  à  monter  sur  une  troisième  bar- 
que qu*on  dispose  pour  la  promenade. 

1192.  Lcê  baigneurs. 

(6)  Un  grand  nombre  de  personnages  se  baignent  au-dessus  du 
barrage  d*un  moulin,  à  droite,  dont  les  deux  vannes  sont  abais- 
sées. 

On  connaît  deux  états  de  cette  planche  : 

I.  Cest  celui  qui  est  décrit  ;  les  mots  :  Collot  in.  f.  précèdent 
Yexeudit  d*Israêl. 

II.  Les  mots  :  Calhi  tn.  f.  ont  été  enlevés;  on  lit,  dans  la 
marge,  à  droite,  le  n*  97. 

1193.  La  chasse  aux  oiseaux» 

(7)  Â  gauche,  un  chasseur  tire  sur  des  canards  ;  au  milieu,  une 
tirasse  avec  trois  chasseurs  ;  à  droite,  deux  chasseurs  au  faucon, 
4  cheval,  accompagnés  de  piqueurs  menant  des  chiens  en  laisse. 

1194.  La  chasse  au  cerf. 

(8}  L'animal  poursuivi  par  des  chasseurs  et  une  meute,  venant 
de  la  droite,  s'enfuit  vers  la  gauche.  Sur  une  colline,  à  gauche, 
plusieurs  édifices  en  amphithéâtre. 

On  connaît  deux  états  de  cette  planche  : 

1.  Cest  celui  qui  est  décrit  ;  les  mots  :  €a//ol  tn.  /*.  précèdent 
Ycxcudil  d*lsraêl. 
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II.  Les  mou  :  CaUot  in.  f.  ont  été  enlevés;  on  lit,  dans  la 
marge,  ^  droite»  le  n*  93. 

1195.  Le  retour  de  la  chasse. 

(9)  An  milieu  d*an  chemin,  on  homme  k  cheval  tient  an  fancoQ 
aor  le  poingt  gauche  ;  des  pièces  de  gibier  sont  attachées  àb  selle 
de  son  cheval.  Il  est  suivi  par  un  piquenr  tenant  deux  chiens  en 
laisse.  Ces  personnages  sont  à  Feutrée  d*on  village  dominé,  ft 
gauche,  par  d*énormes  rochers  sur  lesquels  se  voient  quelques 
habitations. 

On  connaît  deux  états  de  cette  pièce  : 

1.  Cest  celui  qui  est  décrit  ;  les  mots  :  Caliot  in,  f.  précèdent 
Veitewdit  d*lsraêl. 

il.  Les  mots  :  Calhi  in.  f.  ont  été  enlevés  ;  on  lit,  dans  la 
marge,  &  droite,  le  q*  94. 

1 1 96.  le  cùmbai  naval. 

(iO)  Â  gauche,  sur  la  mer»  un  combat  naval.  A  droite,  le  ca- 
non est  tiré  de  deux  forts  b&lis  sur  des  rochers  très«élevés,  au 
pied  desquels  se  trouve  un  petit  corps  de  troupes. 

1197.  L'embarquement  des  marchandises. 

(il)  Vue  d*nn  port  de  rivière  oh  l'on  voit,  i  gauche,  un  grand 
magasin.  Du  même  cété,  une  charrette  attelée  d'un  cheval  et 
chargée  de  marchandises  est  arrêtée  en  avant  de  plusieurs  bar- 
ques dont  la  plus  rapprochée  commence  à  recevoir  son  charge^ 
ment. 

On  connaît  deux  états  de  cette  planche  : 

I.  Cest  celui  qui  est  décrit;  les  mots  :  CcJloi  in,  f.  précèdent 
Vexeudit  dlsraêl. 

II.  Les  mots  :  Caliot  tu.  f.  ont  été  enlevés  ;  on  lit,  dans  la 
marge,  &  droite,  le  n«  92. 
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1 198.  Diveri  édifices  de  Rome. 

(iî)  Pièce  gravée  par  Collignon  sur  le  dessin  de  SiUestre,  et 
dans  laquelle  Gallot  n'est  évidemment  pour  rien.  M.  Faucheux, 
dans  80D  Catalogue  de  Toeuvre  de  Silvestre»  n»  il,  p.  57  et  58, 
indique  qu*elle  fait  partie  d*une  suite  de  neuf  pièces.  Nous  ne 
pouvons  mieui  faire  que  de  lui  emprunter  sa  description  :  «  Le 
fond  représente  une  vue  de  la  campagne  de  Rome  ;  à  droite,  sur 
le  bord  de  Testampe,  on  voit  un  mur  très-élevé  (celui  du  bastion 
du  château  Saint-Ange)  :  il  est  surmonté  d*one  guérite  sous  la« 
quelle  on  voit  les  armes  du  Pape  ;  auprès  de  la  guérite  se  trouve 
un  soldat  qui  regarde  par-dessus  le  mur.  Au  bas  de  ce  mur  sont 
deui  hommes  assis,  et,  vers  le  milieu,  deui  autres  plus  petits, 
également  assis.  Un  peu  plus  sur  la  gauche,  et,  au  second  plan, 
on  toit  une  église  avec  un  clocher  qoadraogulaire  surmonté  d^on 
dôme.  Cest  Féglise  Saint- Jérôme.  Enfin,  tout  à  fait  à  gauche, 
il  y  a  un  édifice,  percé  de  nombreuses  fenêtres,  au-dessus  du- 
quel apparaissent  les  deux  clochers  de  Féglise  de  la  Trinité  dn 
Mont.  Dans  le  milieu,  on  voit  des  maisons  éparses  et  des  arbres.  > 
—  On  lit,  à  gauche,  sur  Teau  :  Israël  ex,  eum  priuiL  Régis, 

Largeur:  251  mtl/ioi.  Hauteur:  iiH  millim,  dont  il  de 
marge  blanche. 

Cette  pièce  n*a  aucun  rapport  avec  celle  dont  parle  Gersaint, 
Catalogue  de  Lorangere,  p.  86,  dans  les  termes  suivants  :  «  Le 
douzième  de  ces  paysages  que  Ton  y  joint,  et  qui  représente  le 
CampoVaecinOt  n*est  point  de  Callot,  mais  de  Silvestrc  ;  et  quel- 
ques-uns le  croient  d*après  la  Belle.  »  Celte  indication  ne  peut 
se  rapporter  qu*an  a*  17-1,  du  Catalogue  de  Tœuvre  de  Silvestre 
par  11.  Fancheui,  on  bien  au  n*  21-6.  Nous  pensons  cependant 
qu^aucune  de  ces  deux  pièces  ne  doit  faire  partie  de  la  suite  ; 
quoique  nous  y  ayons  rencontré  quelquefois  la  VeQe  du  Campo 
Vaeeino  regardant  le  CapitoU,  qui,  de  même  que  la  pièce  ci- 
dessus  décrite,  est  gravée  par  Collignon.  Cest  le  n**  21*6  de 
M.  Faucheux. 
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DAVID  CIIABLES. 

Né  à  Paris,  vers  1600. 
1199.  L homme  aux  escargots  ou  le  comard  content. 

MM.  Huber  et  Rost,  T.  7,  p.  105,  disent  que  celte 
pièce  a  été  gravée  par  Gh.  David,  diaprés  uq  dessin  de 
Gallot.  Tel  est  aussi  Tavis  de  Mariette,  fol.  22,  et  de 
Gersaint,  Catalogue  de  Lorangere,  p.  113.  Elle  est 
gravée  au  burin  et  représenté  un  homme  tenant  un 
escargot  sur  son  doigt  ;  on  voit,  sur  une  table,  un  plat 
qui  en  est  rempli.  Prés  de  Thomme,  est  un  bouc  cou- 
ronné d'escargots. 

On  lit,  sur  le  dossier  d^une  chaise  :  J,CaUot  inventorj 
et  les  lettres  C.  D.  —  Rare. 

Hauteur:  237  milUm.  Largeur:  185mi7(iifi. 

DE  SON  KicoLAS  (*J. 

Gersaint  et  Regnault-Delalande  attribuent  à  cet  ar- 
tiste un  grand  nombre  de  pièces  qu^'ils  disent  avoir  été 
gravées  diaprés  les  dessins  de  Callot.  Nous  en  avons  vu 
plusieurs,  et  il  nous  a  paru  que,  dans  les  pièces  dont  il 
s'agit,  Tarliste  rémois  a  plutôt  imité  la  manière  du 
maître  lorrain,  que  travaillé  d'après  ses  dessins.  L'avis 


(*)  Cet  arlitte  a  écrit  ion  nom,  tantôt  en  détaehant  la  particoie  et 
tantôt  d'an  senl  mot.  Bans  ces  denx  manières  d'écrire,  le  D  est  Ion- 
jours  majascole. 
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de  Marielle  est,  le  plus  souvent,  conforme  au  n6lre,  et 
ce  motif  nous  a  engagé  à  renvoyer  à  notre  quatrième 
section  Ia*description  de  toutes  les  pièces  attribuées  à. 
Gallot  pour  la  gravure,  et  à  Dé  Son  pour  le  dessin.  Outre 
toutes  celles  qui  sont  mentionnées  par  Cersaint,  on  en 
trouvera  plusieurs  qu^il  n^a  pas  décrites,  bien  que  Timi* 
tation  de  la  manière  de  Gallot  y  soit  évidente.  Yoy.  n^* 
1520  et  suiv. 

HENRIET  ISRAËL. 
Né  à  Nancy  vers  1590;  morl  à  Paris  en  1661. 

Voyez  nos  Recherches  sur  cet  artiste,  Nancy  1852, 
in-8**«  A  Tépoque  de  cette  publication,  nous  ne  connais- 
sions aucune  pièce  gravée  par  Israël  Henriet.  Outre  les 
morceaux  ci-après  décrits,  qui  sont  certainement  de 
lui,  Mariette  lui  attribue  le  Profil  de  la  ville  de  Toul 
(n*  1175).  Il  a  aussi,  probablement,  gravé  le  saint  Lau- 
rent décrit  n""  1000. 

1200-1208.  Paysages. 

.  Soiie  non  chiffrée  dont  nous  D*avons  pu  découvrir  que  neuf 
pièces  et  qui  est  propablement  plus  considérable.  Bien  que  le  nom 
de  Henrîel  ne  s'y  trouve  pas,  cet  ariiste  est  suffisamment  indiqué 
par  la  mention  :  hrail  F.  qui  se  trouve  sur  sept  pièces  du  pre- 
mier état  de  cette  suite.  La  neuvième  portant  hrail  ex*  est  ce- 
pendant d*un  faire  identique.  Le  titre  étant  daté  de  1631,  il 
est  impossible  de  les  attribuer  à  Israël  Sllvcstre,  né  en  1621. 
D*ailleurs,elles  ne  sont  pas  dans  sa  manière.  La  mention  :  Israël  F,, 
qui  se  lit  sur  sept  de  ces  pièces,  ferait  supposer  que  la  composi- 
tion appartient  à  Henriet  anssi  bien  que  la  ({ravure.  Cependant  il 
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n'est  pis  impossible  qne  la  suilo  entière  ait  été  grsvée  snr  des 
dessins  de  Callot.  Noas  n'avons  tq  celle  suite  de  neaf  pièces,  en 
premier-  étal,  qne  dans  la  riche  collection  de  Ifr.  Prosper  de 
Baudicour«  On  en  troave  souvent  des  morceaux  isolés  dans  les 
anciens  œuvres  de  Callot  ;  mais  ils  sont  ordinairement  de  second 
état.  Deux  des  pièces  dlsraêl  Henriel,  qui  font  partie  do  celle 
suite,  entrent  dans  la  composition  do  Livre  de  paysages  gravé  par 
CoUignon.  Y.  &••  1105  et  1107. 

1200.  Titre. 

(i)  Sur  une  peau  enroulée,  que  soutient,  dans  sa  bouche  et 
dans  ses  grifTes,  une  espèce  de  chimère,  on  lit,  en  quatre  lignes  : 
DiTiMBS  Paisagbs  |  tant  de  Paru  que  des  envirmu  |  faiete 
par  liraël  |  1631 .  —  Le  tout  se  détache  sur  un  fond  blanc  en- 
loaré  d*un  trait  carré. 

Largeur  :  145  mttftm.  Bauievx  :  76  milim.,  dont  2  mUlim, 
de  marge  blanche. 

Où  connaît  deux  états  de  celte  planche  : 

I.  G*esl  celui  qui  vient  d*èire  décrit  : 

II.  On  lit,  ii  gauchoi  sur  le  fond  blanc,  au-dessus  du  trait 
carré  :  Itrael  ex, 

1201. 

(2)  Vue  d*une  maison  franche  derrière  laquelle  on  voit  les 
cimes  de  quatre  arbres.  A  droite,  un  grand  arbre  vu  en  partie.  A 
gauche,  un  homme  et  une  femme  debout.  —  Celle  pièce  a  élé 
insérée  dans  le  Livre  de  paysages  publié  par  l^anglois.  Voy.  n* 
1105. 

Largeur  :  147  tniUim.  Hauteur  :  73  millim 
On  connaît  deux  états  de  cette  pièce  : 

I.  On  lit,  à  gauche  :  leraél  F. 

II.  Le  nom  d*lsraël  a  élé  effacé.  Le  chiffre  7  se  lit,  k  gauche, 
en  haut  et  en  bas. 
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1202. 

(5)  Vae  d*on  village  baigné  par  une  rivière.  Â  droite,  des 
hommes»  montés  sur  une  barque,  passent  ]*eatt  en  s'aidant  d*une 
corde  fiiéc  aux  deux  rives.  A  gaoche,  un  homme,  aussi  sur  nue 
barque,  fait  feu  sur  des  oiseaux  aquatiques.  —  Cette  pièce  a  été 
insérée  dans  le  livre  de  pajfsages  publié  par  Langlois.  Voyex  n* 
1107. 

Largeur:  145  nUllm.  Hautewr:  73  milUm. 

On  connaît  deux  états  de  cette  pièce  : 

I.  On  lit,  an  milieu,  sur  un  tertre  blanc  :  inaH  F. 

II.  Le  nom  dlsraël  a  été  effacé  ;  le  chiffre  0  se  lit,  à  droite, 
en  haut  et  en  bas. 

1203. 

(4)  Le  milieu  de  Testampe  est  occupé  par  nue  grande  tour, 
dans  le  genre  de  Tancienne  tour  de  Nesle  et  s*élevant  près  d*uDe 
rivière  sur  laquelle^  à  gauche»  on  voit  un  pont  en  pierre  de  quatre 
arches,  en  avant  d*un  bourg,  dont  le  clocher  est  flanqué  de  quatre 
clochetons.  Â  droite,  on  aperçoit,  au  delà  d*un  groupe  de  mai- 
sons, une  grande  tour  carrée  à  qnatre  étages.  On  lit,  à  gaoche, 
sur  Feau,  lirail  F. 

Lfgrpm:  140  mllm.  BauUur:  68  milUm. 

1204. 

(5)  D'une  voûte  de  rochers  sous  laquelle  le  spectateur  est  oen«é 
se  placer,  on  aperçoit,  an  milieu  de  Teau,  une  masse  de  rodiers 
fortifiés,  surmontés  par  une  tour  au  sommet  de  laquelle  on  par- 
vient par  un  escalier  extérieur.  A  droite,  trois  personnages  dont 
un  est  en  partie  caché.  A  gauche,  au  fond,  un  moulin.  A  droite, 
on  lit  :  Israil  F. 

Largeur  :  14G  milHm.  HauUur  :  71  millim. 

Cette  pièce  a  été  copiée  en  contre-partie.  Voy.  n»  1142. 

54 
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120S. 


(6)  Une  rivière  baigne  le  bas  de  Festampo  où,  snr  le  premier 
plan,  on  voit  un  bateau  monté  par  trois  personnes.  Au  delà  de 
Tcau,  à  droite,  on  voit  un  corps  de  logis  surmonté  d*un  toit  rapide, 
orné  d*une  girouette  et  accompagné  d'une  tour  ronde  à  plusieurs 
étages.  Oo  lit,  dans  la  marge,  à  gauche  :  /iraét  F. 

Largeur  :  145  mllim.  HauUur  :  76  miUim,  dont  2  de  marge. 

1206. 

(7)  Au  milieu,  une  grosse  tour  casemalée  et  surmontée  d*nn 
grand  mât,  en  avant  d*une  ville.  Sur  le  devant,  une  rivière  qa*oii 
traverse  sur  un  pont  en  pierres,  orné  de  deux  statues  et  où  se 
trouvent  cinq  personnages.  A  droite,  des  fortifications,  sur  un 
rocher»  auxquelles  on  accède  par  un  escalier  et  par  un  pont 
d*ttne  seule  arche  surmontée  d*nne  croix.  On  lit,  à  gauche  : 
liraA  te. 

Largeur:  145  millim,  HatUeur:  73mi7/tm. 

Celte  pièce  a  été  copiée  en  contre-partie.  Voy.  n*  1129. 

1207. 

()jUn  jeune  gentilhomme,  campé  comme  ceux  de  CaNot,  est 
debout  à  la  droite  du  bas,  dirigé  à  gauche  où  il  regarde  une  ha- 
bitation somptueuse  dans  un  enclos  garni  d*arbres.  On  lit,  à  la 
gauche  du  bas  :  Israël  F. 

Largeur:  146  milUm,  Hauteur  :  73  mUUm. 

1208. 

(9)  Au  milieu,  un  groupe  de  maisons  en  avant  duquel  une 
civière  et  une  roue  sont  appuyées  sur  un  mur  percé  d'une 
porte,  près  de  laquelle  est  un  homme  debout  portant  un  manteao. 
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A  gaoche,  on  voit  quatre  arbres  entièrement  dépoaillés  de  feoilles; 
deui  tu  second  plan  et  deux  sur  le  devant,  an  i>ord  d*ane  mare. 
Un  bûcheron»  armé  d*nne  cognée,  8*apprête  à  abattre  un  de  ces 
arbres  ;  près  de  lui,  nne  femme  ramasse  des  branches.  On  lit,  au 
milieu  du  bas  :  IsraH  ex. 

Largeur  :  145  m£//îm.  Hauteur  :  74  mtltfm.,  tfonl  2  de  marge. 
Cette  pièce  a  été  imitée  en  contrepartie.  Voy.  n'  il30. 

1209-1212.  Bourgeoises  dans  différentes  attitudes 

(i^  mite).  * 

Saite  de  quatre  pièces  non  chiffrées,  que  Marielle  dit 
aYOÎr  été  commencées  par  Gallot  et  qui  sont  restées 
inachevées. 

Voici  la  note  de  llariette,  fol.  22  : 

«  Quatre  attitudes  différentes  de  femmes,  en  quatre  pièces,  dont 
les  dessins  sont  de  J.  Callot  qui  avait  même  commencé  de  les 
graver  à  Teau  forte  ;  mais  sa  mort  étant  survenue,  elles  sont  de- 
meurées imparfaites  dans  Tétat  où  on  les  trouve  ici.  ■ 

Cette  suite  nous  parait  avoir  été  gravée,  en  tout  ou  en  partie, 
par  Israël  Henriet,  sur  les  dessins  de  Callot.  On  lit  sur  les  quatre 
morceaux,  à  gauche  :  J.  Callot  in,  f. 

Hauteur:  141  à  155  mllim.  Largeur  :  84  à  89  miUim. 

1209. 

(1)  Dirigée  è  droite,  la  première  porte  sur  sa  r<^  un  par-des- 
sus court  garni  de  fourrure.  Son  col  est  orné  d*nne  fraise.  Ses 
mains  sont  croisées  sur  son  ventre. 


*  Celle  suite  a  été  copiée  en  contre-partie.  Les  copies  sont  plas 
que  les  ortgintux. 
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Oft  mdmH  deu  étala  de  celte  pièce  : 

I.  (Tett  celui  qui  est  décrit. 

II.  On  lit  à  11  mite  de  J.  CàUoi  in.  f.  ces  oiots  :  T,  Sihmire 

12!0. 

(t)  Dirigée  à  gavehe  et  regtrdant  à  droite,  la  seconde  pose  ses 
deui  tmu  snr  ses  htnclies  où  elle  maintient  sa  robe  releiée. 

1211. 

(3)  La  troisième  file  debout  en  se  dirigeant  à  droite.  Sa  qne- 
nooille  est  tenne  de  la  main  gaacbe  et  son  fuseau  de  la  main 
droite.  Un  troasseau  de  clefs  pend  à  sa  ceinture. 

««. 

(4)  Dirigée  b  gavche,  la  quatrième  tient  un  panier  passé  è 
son  bru    roit. 

1913-1319.  Bourgeoises  dans  différentes  aUUudes 

(»  mie).  * 

Sttite  de  sept  pièces  non  chiffrées,  faussement  attri- 
buées à  Callot  et  qui  sont  incontestablement  gravées  par 
Israël  Henriet. 

Hattfmr  :  iV^  à  155  mtUtm.  Largeur  :  92  à  102  mt'Mm. 


*  Cette  suite  a  été  copiée  en  cootre-parlie.  Ces  copies  sont  chif- 
frées de  i  è  6. 
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1213. 

(1)  Vue  de  profil  et  érigée  à  gauche,  la  première  fait  uoe  indi- 
caiion  de  la  main  droite  ;  sa  gauche  est  posée  sur  sa  hanche. 

Od  lit  à  b  gauche  du  bas  :  Itraii  fée  :  €t  ex^, 

1214. 

(2)  La  seooode  est  vue  par  derrière,  portant  ua  panier  passé 
sous  son  bras  droit. 

On  lit  à  b  ganche  du  bas  :  itraii  f,  H  «mu 

1215. 

(5)  La  troisième  est  vue  de  profil  dirigée  4  gauche,  portant  un 
panier  passé  an  bras  droit  et  la  main  droite  sur  b  gauche. 
On  Ut  è  la  droite  du  bas  :  lirait  f,  eêwâi 

1216. 

(4)  La  quatrième  est  vue  de  face,  portant  un  enfant  sur  son  bras 
droit. 

On  lit  i  b  gMiebe  du  bas  :  hrailf.  H  excu 

1217. 

(5)  La  cinquième  est  vue  de  (ace,  b  maiu  droite  passée  dans 
un  petit  manchon,  la  gauche  étendue  sur  sa  poitrine. 

On  lit  ii  la  gauche  du  bas  :  Igraii  f.  et  excû 

1218. 

(6)  La  sixième  est  vue  de  profil  dirigée  à  droite.  Son  bonnet 
est  garai  de  fourrures.  Sa  maie  gauche  est  croisée  eur  la  droite.     • 

On  lit  è  la  gauche  du  bas  :  hraiel  f  ei  excu 
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1219. 

(7)  La  septième  est  vue  de  trois  quarts,  dirigée  à  droite,  aoD« 
trant  sa  jeune  fille  debout  devant  elle. 

On  connaît  trois  états  de  cette  pièce  : 

I.  Avant  toute  lettre  :  Trèê^rare, 

If.  On  lit  seulement  à  gauche  :  Israël  fecU. 

m.  Cette  inscription  a  été  effacée,  et  on  lit,  d*une  écriture  du 
milieu  ou  de  la  fin  du  dii-septièmo  siècle  :  DamoUette  Catherine 
Puilinger  Epouse  de  Jacques  Callot  ei  sa  fille 

Cette  inscription,  mise  longtemps  après  la  mort  de  Callot,  n*a 
rien  de  véridique.  L'artiste  n*a  jamais  eu  d'enfants  ;  on  ne  dit 
nulle  part  qn^il  ait  épousé  une  venve.  Si  cette  estampe  eût  vérita* 
blement  représenté  la  femme  de  Callot  (qui  se  nommait  Kuftinger 
et  non  PutHnger)  la  légende  se  verrait  sur  les  épreuves  du  se« 
cond  état. 

GERARDINI  melchior. 

Nous  avons  décrit,  n*  1037,  la  place  de  Sieone  dont 
Callot  passe  pour  avoir  fourni  le  dessin. 

Gerardini  a  imité  Callot  dans  les  suites  de  caprices 
dont  nous  parlons  n^*  1347  et  1348. 

NOBLESSE  FRAi«çois. 
Graveur  à  Veauforte^  né  à  Cahors  en  1652  ;  mort  à  Paris 
vers  1730.  Elève  de  Silveslre;  mais  très-inférieur  à  ce 
montre. 

1220-1221. 

«Deux  morceaux  diaprés  Callot,  sans  nom,  mais  gra* 
vés  par  Noblesse.  Ils  portent  chacun  trois  pouces  cinq 


i 
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lignes  de  haut,  sur  Irois  pouces  de  large  ;  l^ua  reprc- 
seule  un  cheval  qui  se  cabre  sur  les  pieds  de  derrière, 
et  Taulre  un  cavalier  à  cheval  (sic),  i  (Gersaint,  Cata- 
logue de  Lorangere,  p.  lis.) 

1222. 

c  Une  autre  pièce  de  trois  pouces  cinq  lignes  de 
long,  sur  trois  pouces  de  haut  :  elle  représente  un  clie- 
val  qui  regarde  en  face,  et  qui  semble  marcher  au  pas  ; 
elle  est  gravée  par  Noblesse  d'après  Cal!ot«  *  (Ger- 
saint,  Catalogue  de  Lorangere,  p.  122.) 

1 223-1 242.  Suile  dont  le  nombre  de  pièces  n'est  pas 

exactement  cœmu. 

Mariette  indique,  au  fol.  32  de  ses  notes,  qu'il  pos- 
sède «  une  suite  de  dix-neuf  planches  dont  il  y  en  a 
dix-sept  sur  chacune  desquelles  sont  représentées  di- 
verses attitudes  de  figures  ou  caprices  qui  ont  environ 
3  pouces  6  lignes  de  haut  sur  5  pouces  6  lignes  de 
large  }  et  deux  autres  plus  petites,  dont  Tune  représente 
un  vieil  officier  et  Tautre  un  levantin  de  4  pouces  6 
lignes  de  haut  et  de  -5  pouces  6  lignes  de  large  ;  le  tout 
gravé  par  Noblesse  ou  d'autres  disciples  de  Silveslrc, 
d'après  des  dessins  (ailleurs,  Mariette  dit  :  sur  de  lé- 
gères pensées)  de  Callot.  Elles  sont  peu  dans  sa  manière 
et  je  doute  s'il  n'y  en  a  pas  un  plus  grand  nombre.  Les 
planches  appartiennent  à  M.  Fagnani;  à  toutesy  il  y  a  : 
Callot  in.  —  Le  Roi  ou  plutôt  Tabbc  de  Chanecjt 
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908f  ie  nom  du  Roi,  les  a  acquwes,  ei  toutes  les  plaa- 
ches  qail  (Fagnani)  avait  de  Sii^estre  et  de  la  Belle  en 
1750.  i 

On  trouve  au  Tome  sixième  de  l'œuvre  de  Galiot;  A 
la  Bibliothèque  impériale,  une  suite  à  laquelle  semble 
se  rapporter  la  note  de  Mariette  ci-dessus  transcrite. 

Cette  suite  se  compose  de  vingt  pièces;  mais  deux  sont 
sans  aucun  nom,  tandis  que  Mariette  indique  que  toutes 
celles  dont  il  parle  portent  :  CaUot  In.  Il  ne  parait  pas 
que  cette  suite  soit  gravée  sur  les  dessins  de  Galiot  ;  elle 
est  très-médiocre  et  sans  esprit.  —  Plusieurs  de  ces 
pièces  sont  divisées  par  un  Irait,  de  manière  que  chaque 
morceau  peut  être  coupé  en  deux.  Lorsque  cette  divi- 
sion a  eu  lieu,  la  partie  gauche  est  anonyme.  —  Toutes 
ces  planches  sont  sans  fond,  à  Texception  de  la  dernière 
qui  représente  deux  femmes  assises  dans  un  paysage. 

On  trouve,  dans  cette  suite  de  la  Bibliothèque  impé- 
riale, une  estampe  représentant  un  vieil  officier,  dont 
une  autre  épreuve  existe  aussi  au  Tome  troisième  de 
l'œuvre  de  Silvestre.  Ces  deux  épreuves  sont  anonymes  ; 
mais  le  nom  de  Callot  a  peut-être  été  enlevé.  La  pièce 
que  Mariette  appelle  un  Levantin  est  entière  au  Tome 
troisième  de  Tœuvre  de  Silvestre  ;  elle  porte  les  dimen- 
sions indiquées  par  Mariette. 

1243-1272.  Atare  suite. 

Ou  lit  dans  les  notes  de  Mariette,  fol.  22  :  €  Trente 
paysages  de  la  même  grandeur  que  ceui  gravés  par 
Collignon  et  publiés  sous  le  titre  de  Livre  de  paysages 
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propres  à  la  noblesse.  Ils  sont  gravés  par  Israël  lien- 
rîet  et  par  Noblesse  sur  des  dessî&s  de  Callot.  » 

Nous  n^EYons  pas  rencontré  cette  suite,  qui  fait  peut- 
être  double  emploi  avec  eelies  qtie  nous  avons  dé- 
crites. 

PERELLE. 

1273-1288. 

On  lit  dans  le  Catalogne  de  Quentin  de  Lorangere, 
p.  87  :  c  Suite  de  seixe  pièces,  titre  compris,  gravée 
par  Gabriel  Perelle,  que  l'on  dit  être  diaprés  Callot.  Le 
titre  porte  :  Livre  de  divers  paysages  mis  en  lumière 
par  Israël,  etc.  > 

Cette  suite,  que  nous  n'avons  pas  rencontrée,  et  que 
Gcrsaint  attribue  i  Gabriel  Perelle,  serait  d'Adam  Pe- 
relle,  diaprés  Mariette  qui  la  mentionne  ainsi  quHl  suit 
au  fol.  57  de  ses  notes  manuscrites  : 

«  Une  suite  de  seize  pièces,  en  y  comprenant  le  car^ 
touche  qui  y  sert  de  frontispice,  représentant  divers 
paysages  gravés  â  Teau  forte  par  Adam  Perelle  diaprés 
des  dessins  que  Ton  prétend  être  de  Tinrention  do 
Callot  ;  mais  la  manière  de  ce  dessinateur  s'y  trouve 
tellement  déguisée,  qu'il  est  difficile  de  la  reconnaître. 
Israël  ex.  > 

Nous  avons  rencontré  deux  paysages  gravés  par  Fun 
des  Perelle,  dans  lesquels  se  trouvent  des  personnages 
imités  de  la  suite  du  Nouveau  testament  de  Callot.  Ces 
imitations  reproduisent  une  partie  de  la  composition  du 
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n*  41.  —  Nous  ignorons  si  ces  deux  pièces  font  partie 
de  la  suite  de  paysages  dont  parle  Mariette. 

PEaCIOLI    lULIBN. 

Percioli  a  imité  Gallot  dans  une  suite  de  caprices 
que  nous  décrivons  n**'  1368-1379  et  dont  la  place  de 
Sienne  fait  partie.  Elle  est  spécialement  décrite  n**  1035. 

SILYESTRB  isbabl. 

Ifé à  Nancy  le  16  août  1621  ;  mort  à  Paris  ieii  août 

1691. 

Nous  avons  mentionné,  n^  7  de  Tœuvre,  un  crucifie- 
ment faisant  partie  de  la  grande  passion  et  qui  passe 
pour  avoir  été  achevé  par  Israël  Silvestre. 

1289.  CfuBur  dune  église. 

Cest  une  très-petite  pièce  ovale  décrite  par  H.  Fau- 
cheux.  Catalogue  de  Pœuvre  de  Silvestre,  n®  370.  Le 
plus  grand  diamètre  a  72  millim.  et  le  plus  petit  55. 
Voici  ce  que  Mariette  dit  de  ce  morceau,  au  fol.  53  de 
ses  notes  :  «  Vue  de  Tintérieur  du  chœur  d^une  église, 
dans  une  forme  ovale.  Quelques-uns  prétendent  que 
cette  petite  pièce  est  de  Caliot  et  elle  pourrait  être  de 
son  dessin;  mais,  pour  la  gravure,  il  n'y  a  pas  d^appa- 
rence  qu^elIe  soit  dlsraêl  Silvestre. — Sans  aucun  nom. 

»  Hauteur  :  2  pouces  9  lignes.  Travers  .*  2  pfmees  I  ligne,  » 
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1290-1305.  Sigels  divers. 

«  Seize  morceaux  en  lai^feur,  de  moyenne  grandeur, 
représentant  divers  sujets  de  soldats  et  autres  sujets 
comiques,  gravés  diaprés  Callot,  par  SiUestre.  »  (Ger« 
saint,  Catalogue  de  Lorangere,  p.  80.) 

Il  n^'est  pas  impossible  que  plusieurs  de  ces  morceaux 
fassent  partie  de  ceux  qui  ont  été  décrits  par  M.  Fau- 
cheux, Catalogue  de  Tœuvre  d^Israèl  Silvestre,  n^'  360 
et  suiv.  Rien  n'y  rappelle  CalIot.  Ces  pièces  offrent  peu 
d'intérêt. 

1306-1329.  Paysages. 

Nous  n'avons  pas  rencontré  la  suite  que  Mariette, 
au  fol.  57  de  ses  notes  manuscrites,  mentionne  ainsi  ; 
c  Une  autre  suite  de  paysages  au  nombre  de  vingt- 
quatre,  gravés  par  Silvestre,  ou  du  moins  par  ses  dis- 
ciples, d'après  les  dessins  de  Callot,  faits  principalement 
pour  l'usage  de  ceux  qui  dessinent  le  paysage,  et  par- 
ticulièrement les  ingénieurs  et  la  jeune  noblesse.  Ils 
sont  tous  gravés  fort  légèrement. 

»  Largeur  :  8  pouces.  Haulewr  :  Zpoueei  5  Ugne$.  » 

1330.  Profil  de  la  ville  de  Tord  en  Lorraine. 

Celte  pièce,  qui  peut  avoir  été  dessinée,  mais  non 
gravée,  par  Israël  Silvestre,  a  été  décrite  ci-dessus,  n^ 
1175. 
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SILVESTRE  coAELKi-FRjLirçois. 

Fils  et  élève  d'Ierael  SUveetre  ;  né  à  Paris  en  1667;  mori 

dans  la  même  ville  en  i7S8. 

1331 .  JLa  desemêe  de  croix. 

Ainsi  que  nous  Tarons  indiqué  à  la  suite  du  n*  18, 
cette  pièce  a  été  certainement  gravée  diaprés  un  dessin 
de  Callot.  En  voici  la  description  : 

Trois  personnages  descendent  Jésus  de  sa  croix,  en 
présence  de  saint  Jean  qui  étend  les  bras  du  côté  du 
Sauveur.  A  droite  et  à  gauche,  les  deux  larrons.  A 
droite,  Joseph  d'Arimathie  apporte  le  saint  suaire.  A 
gauche,  les  Trois  saintes  femmes.  Dans  le  fond,  du 
même  côté,  un  groupe  de  cavaliers.  On  lit,  dans  la 
marge,  le  distique  suivant  : 

Funciù  ofiert  nato  pectus  pia  Virgo  Sepidchrum. 
Terra  ne  chrislo  illud  deneget  officU. 

A  la  suite  de  ce  distique,  on  lit  : 

A  Paris,  chés  Buldet  me  de  Gesvres^  et  au-dessous  du 
trait  carré,  à  droite  :  C.  F.  Silvestre  fecU. 

Largeur  :  210  nUlUm.  Haulewr  ;  117  im'Uim.  dont  18  de 
fnarge. 

WINGAERDB  François  van  den. 
Dessinateur f  graveur  à  l'eau  forte  et  marchand  d'estampes; 
né  à  AnverSy  vers  1612.  La  date  de  sa  mort  est  inconnue* 

Bien  que  les  pièces  ci-aprcs  qui  passent  pour  avoir  été 
gravées  diaprés  les  compositions  de  Callot,  ne  portent  que 
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Vexoêdit  de  François  Wingaerde,  on  «^accorde  généra- 
lement à  reconnaître  qn^elles  ont  été  gravées  par  lui. 
Du  reste,  il  est  trés-douteux  que  Callot  ait  fourni  Ic5 
dessins  de  ces  estampes.  Ici,  comme  le  fait  très-bien 
otiseryer  H.  Renouvier  ;  c  le  maître  lorrain  n^a  été  pris 
que  pour  Tétiquette.  Les  compositions  sont  restées  fla- 
mandes, autant  par  le  dessin  que  par  le  travail  de  gra- 
vure, i 

1532-1336.  Effets  de  nuU. 

Suite  de  quatre  pièces  non  chiffrées,  plus  une  pièce 
répétée. 

1232.  Le  concert  (i^  planche J. 

(1)  Différents  personnages  assis  autour  d'une  table  éclairt^e 
par  une  chandelle,  placée  au  niiliefi«  chanteni  un  morceau  d*en- 
semble.  ils  sont  accompagnés  par  dn  joneur  de  violon  debout,  h 
droite.  Dans  le  fond,  un  jeune  homme  se  laisse  séduire  par  nnc 
courtisane.  On  lit  dans  le  bas,  h  gauche  :  Jae.  Caltol  Invent,  et 
à  droite  :  fran*,  Vandsn  Wyngaerik  ex.  Antw. 

Largeur  :  A\^  tnillim,  n auteur  :  ZZS  millim.  dont  24  de 
marge. 

1233.  Le  concert  C  y  planche  J. 

(1  bis.)  On  lit  dans  les  notes  de  Mariette,  après  la  description' 
du  morceau  qui  précède  :  «  Une  autre  planche  du  même  dessin, 
beaucoup  mieux  exécutée  que  la  précédente  ;  elle  est  tournée  du 
même  côté,  mais  gravée  avec  beaucoup  plus  d*art  et  d*esprit.  Elle 
Fa  été  par  Jean  Leclerc,  peintre,  disciple  de  Carlo  Veneliano.  Il 
étaitlorrain  et  condisciple  avec  Callot,  dans  sa  jeunesse,  d^Henriet. 
On  y  lit  son  nom  :  Jean  Leclerc  feeiî,  snr  on  papier  de  musique 
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qne  lient  une  dos  figures  assises  sur  le  devant  de  la  composition. 
Au  bas  de  la  planche  :  hrael  Silvulre  exe.  On  n*y  voit  point  le 
nom  de  Gallot.  »  — (Test  la  pièce  mentionnée  par  Gersaint,  p.  82, 
qui  ne  fait  pas  connaître  qa*elie  a  été  gravée  par  Jean  Leclerc. 

1234.  Les  veilleuses. 

(S)  Deux  femmes  sont  placées  de  chaque  côté  du  berceau  d*un 
enfant  endormi.  Celle  du  fond  est  fortement  éclairée  par  un  flam- 
beau qu^elle  approche  du  visage  de  Fenfant.  On  lit,  à  gauche  : 
Jae,  Callot  in.  et,  k  droite  :  fran*.  vanden  Wffngaerde  ex. 

Largeur  :  350  miUim,  Hauteur  :  270  miJIUm.  d<nU  iO  de 
marge. 

1235.  Femme  assise  devant  une  tête  de  mort. 

(5)  Elle  est  vue  de  profil,  assise  devant  une  table,  la  main 
droite  posée  sur  une  tôte  de  mort  placée  de  manière  k  être  réflé- 
chie par  une  glace  qui  se  trouve  vis  à  vis.  La  figure  de  la  femme 
est  fortement  éclairée  par  une  espèce  de  flambeau  placé  k  c6té  de 
la  tète  de  mort.  —  Morceau  anonyme  exécuté  par  Fauteur  du 
Concert  et  des  Veilleuses,  dans  le  même  goût. 

Largeur  :  276  milUm.  Hauteur:  204  mittim.  donê  16  de 
tnarge. 

1236.  Les  deux  religieux. 

(4)  Denx  capucins  vus  de  profil  sont  assis  Tun  vis  à  vis  de 
Tanlre.  Celui  de  gauche  a  la  tète  découverte  et  pose  ses  mains 
sur  une  tète  de  mort  qu'il  tient  sur  ses  genoux.  Celui  de  droite  a 
la  tète  enveloppée  de  son  capuchon,  de  manière  à  ne  laisser  voir 
que  son  nez  et  sa  barbe.  Une  espèce  de  torche  brûle  entre  les 
deux  personnages.  —  Morceau  anonyme  qui  forme  le  pendant  de 
celui  qui  précède. 

Largeur  :  310  milUm.  Hauteur  :  240  milUm.  dont  S  de 
marge. 


SECTION  QUATRIÈME. 

PIÉCUBIEDU,  COTIISGIPIES  ET  IKTATEDU  DE  CUUT. 

Les  premiers  mallres  florenlins  de  Callol  furent 
Caaia  Gallioa  et  Jules  Parîgi.  La  manière  de  ces  ar- 
lîsles  frappa  tellemeat  le  jeune  Lorrain,  que,  tout  en  les 
dépassant,  il  coogerra  toujours  quelque  chose  de  leur 
faire.  Son  dessia  reflète  parfois  celui  de  Jules  Farigi, 
et  c'est  de  lui  qull  a  pris  Thabitude  de  faire  ses  per- 
soDnages  un  peu  longs.  Ainsi  encore,  dans  le  Combat  & 
la  Barrière,  gravé  à  Nanc;  en  1627,  on  retrouve  la 
forme  des  chars  de  fêle  gravés  par  Ganta  Gallina  sur 
les  desgins  de  Jules  Parîgî. 

QuaDt  à  la  gravure,  la  pointe  de  Callot,  quoique 
beaucoup  plus  fine  et  plus  spirituelle  que  celle  de  Canta 
Gallina,  a  produit  des  travaux  dont  la  disposition  est 
presque  identique  chez  les  deux  artisles.  Cela  est  sen- 
sible, surtout  dans  les  commencements  de  Callol,  et 
l'on  retrouve  les  traces  de  celle  rossemblance  dans 
presque  toutes  les  pièces  gravées  par  lui  de  161S  A 
16^0. 

Les  suites  des  maîtres  italiens  sous  lesquels  Callot  a 
travaillé  ont  été  décrites  par  Bartsch.  Comme  plusieurs 
personnes  les  joignent  à  l'ceuvre  de  Callot,  nous  croyons 
qu'il  est  convenable  d'en  parler  ici. 

On  ne  connaît  que  deux  pièces  gravées  par  Jules 
Farigi;  ce  sont  les  n"  15  et  18  de  l'œuvre  de  Canta 
Gallina  décrits  par  Bartscb. 
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• 

Il  ne  faut  pas  confondre  Jules  Parigî,  qui  fut  Tun  des 
mattres  de  Callol,  avec  Alphonse  Parigi  le  jeune  (Gis  ou 
neveu  de  Jules),  que  Tarliste  lorrain  a  pu  rencontrer 
dans  Fatelier  du  célèbre  ordonnateur  des  fêles  de  Flo- 
rence. L^analogie  qu^oâ  peut  encore  trouver  entre  les 
travaux  d^Alphonse  Parigi  le  jeune  et  ceux  de  Galloi, 
tient  à  la  source  commune  de  leurs  études.  A  vrai  dîre^ 
cet  Alphonse  Parigi,  dont  on  connaît  peu  de  chose,  n^est 
ni  nn  précurseur,  ni  un  imitateur  de  Callot.  Cesl  peut* 
être  un  de  ses  condisciples,  de  même  que  Bazzicalove; 
et,  comme  la  manière  de  ces  trois  artistes  avait  beaucoup 
d^analogie,  on  les  a  souvent  confondus.  Aussi  troove- 
t-on,  dans  les  plus  anciens  œuvres  de  Calbt,  une 
partie  des  pièces  que  nous  décrivons  ei-aprés.  Biles 
servent  à  montrer  la  distance  entre  Thabileté  et  le 
génie. 

Callot  dut  aussi  puiser  Tidée  du  grotesque  dans  les 
compositions  de  Jean-Baptiste  Bracelli,  dontBartsch 
ne  décrit  qu^une  seule  pièce  (T.  20,  p.  74).  Son  œuvre, 
en  quarante-huit  pièces,  existe  à  la  Bibliothèque  impé- 
riale,  B.  e.  5.  On  y  a  placé,  en  tète,  la  note  de  Mariette 
que  nous  allons  reproduire  : 

€  Cette  suite  de  figures  fantastiques  et  grotesques,  au 
nombre  de  quarante-huit  planches  y  compris  le  titre  et 
répitre  dédicaloire,  est  le  fruit  d^un  génie  bizarre  qui, 
pour  la  singularité  des  idées,  renchérit  encore  sur  celui 
de  Callot. 

»  L^auteur  est  Jean-Baptiste  Bracelli,  génois,  qui 
mourut  fort  jeune^  épuisé  de  travail.  11  était  élève  de  * 
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Paggi,  et  Ton  apprend,  par  une  inscription  qu^il  a  mise 
gor  la  première  de  ces  piancfaes,  qa-illesa  gravées  lui'^ 
même  é  Teau  forte.  Il  demeurait  alors  à  Livonme  : 
Giovan*  batûta  BraeeiU  /*•  in  aequa  fimte  liwmo.  Je 
crois  apercevoir  à  un  coin  de  ia  plaacbe,  au-dessous 
d^un  canon,  la  date  de  1607  qui  est,  en  effet,  le  temps 
que  cet  artiste  vivait.  Sa  mort  arriva  en  i€ffQ. 

1  Baldinuccî  parle  de  ce  Bracelli  et  de  cette  suite  de 
pièces  dans  sa  vie  de  TEmpoli,  dont  Bracelli  avait  été  le 
disciple.  Callot  n'est  pas,  comme  l'on  voit,  le  premier 
qui  ait  imaginé  ces  Oguresi  grotesques.  LorsquH  arriva 
en  Italie,  ce  goiU  avait  d^à  pris  racine,  surtout  à  Flo^ 
rence.  Il  s^y  adonna  d^autant  plus  vobntîeFs  quHl  y 
était  porté  par  lui-même  ;  aussi  a-tril  perfectionné  ce 
genre  qui,  depuis  lui,  n'^a  plus  eu  que  de  mauvais  imi- 
tateurs (1). 

9  Le  prince  à  qui  Bracelli  a  dédié  son  ouvrage  est 
Pierre  de  Médicis,  fils  naturel  de  Pierre  de  Hédicis, 
fils  de  Cosme  |^,  grand  duc  de  Toscane. 

9  Cest  H.  de  la  Gorie,  de  Toulouse,  qui  m^a  fait 
présent  de  cetle  petite  suite  en  1750.  Bo  me  renvoyant, 
il  me  semble  quMl  m^annonça  qu'elle  devait  être  com- 
posée de  80  pièces.  Mais  il  se  peut  qu^il  se  soit  trompé 
sur  ce  nombre*  G^est  un  morceau  rare  :  je  ne  Tai  vu 
que  cette  seule  fois.  > 


(i)  Bracelli  est  k  Callot  ce  qac  Beroalde  de  Verville  est  à  Molière. 
Il  y  a  la  même  distance  entre  les  deai  hommes  de  lettres  et  les  deux 
graveurs. 

35 
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Nous  n^avons  pas  cru  devoir  décrire  les  ouvrages  des 
précurseurs  de  Callol;  mais  nous  ne  pouvions  garder 
le  même  silonce  à  Tégard  de  ses  condisciples  ou  de  ses 
imitateurs,  puisque  leurs  travaux  ont  été  souvent  con- 
fondus avec  ceux  du  maître  lorrain.  Quelquefois  aussi^ 
bien  qu^aueune  confusion  ne  soit  possible,  il  y  a  intérêt 
à  montrer  quels  rapprochements  Hmitation.a  produits 
entre  des  artistes  qui  se  sont  exercés  dans  des  genres 
très-différents. 

Parmi  les  contemporains  de  Callot  qui  furent  peut- 
être  ses  condisciples,  les  seuls  auxquels  nous  nous  ar« 
rêterons,  avec  détails,  sont  Alphonse  Parigi  le  jeune  et 
Hercule  Bazzicaluve.  On  trouvera,  plus  loin,  une  des- 
cription de  leurs  œuvres  qui  complète  et  rectifie  celle 
de  Bartsch.  Nous  avons  parlé  ailleurs  d^Israêl  Henriet 
(Voyez  n"*  1200  etsuiv.)* 

Les  écrivains  les  plus  estimables  qui,  de  nos  jours,  se 
sont  occupés  de  Thistoire  de  Fart  ont  sainement  ap- 
précié rinfluence  de  Callot  :  c  Novateur  après  les  Petits- 
maîtres,  Callot,  quand  la  gravure  semble  épuisée,  la 
féconde  et  donne  à  Técole  française,  du  fond  de  la 
Lorraine,  une  initiative  qu^elle  n^avait  point  encore  eue. 
U  ne  forma  pas  précisément  une  école  ;  mais  il  influença 
beaucoup  de  graveurs,  de  plusieurs  cMés,  tant  par  ses 
types  que  par  ses  procédés  d^eau  forte  9  (H.  Renou- 
vier  ;  Des  types  des  graveurs). 

M.  de  Cheneviéres  a  aussi  remarqué,  avec  raison, 
rinfluence  que  Callot  a  eue  sur  Saint- Igny  et  sur  Bosse, 
ses  contemporains,  non-seulement  pour  la  Noblesse  à 
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Téglise,  mais  aussi  pour  quelques  vierges  (Peîntces 
provinciaux,  p.  167  et  173).  Nous  ne  décrivons  aucune 
des  pièces  de  ces  maîtres  qui  ont  subi,  pour  ainsi  dire  à 
leur  insu,  l'influence  de  Callot  çt  nous  nous  attacherons 
principalement  à  celles  dans  lesquelles  Tintention  dM- 
miter  sa  gravure  ou  sa  composition  est  plus  ou  moins 
évidente. 

Quant  à  la  Belle,  Silvestre,  le  Pautre,  etc.^  ils  ont 
tellement  imité  Callot,  dans  les  figures  de  leurs  paysa- 
ges, que,  si  Tartiste  lorrain  eût  vécu  à  Tépoque  où  ces 
pièces  ont  été  gravées,  on  n^aurait  pas  manqué  de  lui 

attribuer  la  composition  de  ces  figures,  comme  on  Va 
fait  pour  De  Son  et  pour  plusieurs  autres. 

On  peut  dire»  d^une  manière  générale,  que  tous  les 
graveurs  à  la  pointe  qui  ont  vécu  avec  et  après  Callot, 
dans  la  première  partie  du  dix-septième  siècle,  ont 
subi,  plus  ou  moins,  son  influence,  qui  se  remarque  sur- 
tout chez  les  graveurs  de  modes,  sous  Richelieu  et 
Mazarin.  Ces  charmants  artistes  ont  su  conserver  â  leurs 
figures  toute  Télégance  et  la  suprême  dbtinction  des 
modèles.  Aussi,  M.  Renouvier  dit-il,  avec  autant  d^es- 
prit  que  de  raison  :  c  Callot  a  enseigné  à  nos  graveurs 
comment  on  donne  du  style  à  des  fadaises.  Nous  ver- 
rons les  ruelles  des  Précieuses  passer  tout  entières  dans 
leurs  estampes.  Si  quelques-uns  dVntre  eux  ont  con- 
servé des  goûts  moins  raffinés  et  préfèrent  des  modèles 
de  plus  mauvaise  compagnie,  c^est  encore  à  la  Cour 
qu'ils  pourront  les  prendre.  Gaston,  duc  d^Orléans,  fort 
éloigné  de  la  sagesse  du  roi  son  frère,  au  milieu  des 
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guerres  et  des  intrigues  où  il  se  trouva  mêlé,  fut  sym* 
patbique  aui  artistes  et  plus  volontiers,  par  son  esprit 
vif  et  plaisant)  aux  facétieux  et  aux  libertins. . .  Lors- 
qu'il alla  à  Nancy,  Tatelier  de  Caliot  eut  souvent  ses 
visites  0«>  Cette  représentation  de  Pair  et  des  manières 
de  la  cour  française  se  remarque  particulièrement  dans 
les  figures  de  modes  dues  au  dessin  de  Saint- Ygny  et  à 
la  pointe  de  Bosse,  et  Ton  est  disposé  à  croire,  avec 
H.  Renouvier,  que  :  «  Ces  nouveaux  gentilshommes 
firent  reculer  les  gentilshommes  lorrains  de  Callol,  aux 
yeux  du  public,  qui  prise  toujours  davantage  la  bonne 
mine  que  le  fond.i 

Cette  imitation  du  genre  de  Caliot  s'est  continuée 
pendant  toule  la  durée  du  dix-septième  siècle,  toutes  les 
fois  qu'on  a  eu  &  exécuter  des  personnages  en  petit.  On 
la  retrouve  jusque  sur  certains  entourages  des  portraits 
de  Nanteuil.  Nous  indiquerons,  comme  exemple,  celui 
du  Cardinal  Mazarin  (R.  D.  n®  180)  dans  Tencadrement 
duquel  on  reiàarque  une  vignette  en  largeur,  flanquée 
de  deux  cartouches  dont  Ton  représente  le  combat  de 
Rethel  et  l'autre  celui  d'Arras.  Ces  vignettes  nous  pa- 
raissent être  de  CoUignon,  l'on  des  élèves  de  Caliot.  En 
tout  cas,  elles  sont  tout  à  fait  dans  le  goût  du  matlre 
lorrain. 


(*)  Le  sptritael  autear  aaquel  nous  emprantons  ce  passage  ne  veat 
pas  dire  qae  Caliot  ail  élé  liberlio.  Il  wl,  aussi  bieo  qae  nous, 
qQ*avoaDe  vie  ne  fut  mieux  réglée  que  celle  de  noire  artiste.  Lors- 
qu'il parle  des  libertins,  U.  Renoavier  désigne  les  compagnons  ordi- 
naires de  Gaston,  li  Paris. 
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On  voit,  par  ce  qui  précède,  que  le  nombre  des  piè- 
ces qu^on  pourrait  considérer  comme  des  imitations  de 
Callot  égalerait,  ou  même  dépasserait,  Tœuvre  authen- 
tique de  ce  maître.  Nous  avons  donc  dû  faire  un  choix 
parmi  celles  qui  ont  passé  sous  nos  yeux,  61  dont  nous 
parlons  ci -après.  Disons  aussi  que  toutes  les  pièces 
fauuemeni  Mribuées  à  Callot^  et  qui  ont  été  décrites 
sous  cette  rubrique  (voy.  section  deuxième),  doivent 
être  rangées  parmi  les  imitations. 
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IMITATEUnS  ANOIfTHES. 

1337.  Sujet  de  sainteté  inconnu. 

Pièce  ovale  en  largeur  dans  laquelle  on  voit)  en  avant 
d^un  temple,  deux  figures  qui  s'embrassent.  Celle  de 
droite  a  une  auréole.  —  Morceau  anonyme  classé  au 
Tome  sixième  de  la  Bibliothèque  impériale,  parmi  les 
morceaux  gravés  diaprés  Callot. 

Largeur  :  86  millim.  Hauteur  :  6S  miUitn. 

IZZS.  Plan  en  relief. 

Il  représente  un  château  avec  jardin.  En  avant,  sont 
quelques  figures  debout  auprès  d^un  carrosse.  Dans  un 
petit  cartouche,  à  la  droite  du  haut,  on  lit  :  YALERI 
et,  au  bas,  aussi  à  droite  :  ori.  Dans  la  marge^  à  gau- 
che, on  lit  :  F.  L.  D.  Ciartreê  excu  et,  à  droite,  le  n^*  4. 
— Cette  pièce  se  trouve,  comme  la  précédente,  au  Tome 
sixième  de  Tœuvre  de  Callot,  à  la  Bibliothèque  impé- 
riale. 

1339-1341.  Marines. 

Suite  de  trois  pièces  anonymes,  gravées  dans  le  goût 
de  Platte-Montagne  ;  mais  qui  ne  paraissent  pas  être  de 
lui.  Elles  sont  rangées,  au  Tome  sixième  de  Pœuvre  do 
Callot  Â  la  Bibliothèque  impériale,  parmi  les  pièces 
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gravées  d'après  le  maUre.  Celte  suite,  assez  jolie,  est 
peut-être  plus  considérable. 

1339.  Le  coup  de  vent. 

(1)  On  voit,  sur  la  mer,  pliisiears  nisseaox.  Celui  qoi  esl  à 
gauche  reçoit  un  coup  de  vent  qui  le  ftit  iocliner  à  gauche. 
Largeur  :  88  miiiim.  Hauteur  :  80  miUim, 

1340.  L'incendie. 

(1)  Plusieurs  personnages  regardent  Tincendie  d*un  vaisseau. 
Largeur  :  91  tniiUm.  Hauteur  :  80  millitn, 

1341.  Id  lavandière. 

(5)  Vue  d'une  rivière  en  perspective.  A  droite,  une  maison  en 
avant  de  laquelle  une  femme  lave  du  linge.  A  gauche,  un  homme 
vu  par  derrière,  tient  on  bâton  de  la  main  droite.  Sur  Teaa,  plu^ 
sieurs  barques.  Au  fond,  une  ville.  * 

Largeur  :  94  miiiim.  Hauteur  :  81  millim. 

1342-1357.  Suite  de  seize  pièces,  non  chiffrées,  dont  le 

titre  est  : 

DiffirenUs  figures  de  l'inventUm  de  CaUot.  —  La  pre- 
mière, qui  est  le  titre  de  la  suite,  a  pour  inscription  :  £V- 
namouré;  puis  Tiennent  :  Le  Piteux;  le  beau  Piéton/ 
l'Aduenturier  ;  le  Marmiteux;  VInulnerable  ;  Roland  le 
furieux  ;  Roland  C  Amoureux  ;  le  Pieux  galand  ;  le  Sérieux  ; 
l'Embarrassé;  Cadet  de  la  Trwhe  ;  la  Charmante;  la  bien 
lowmée;  la  belle  Alis. 
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Ghacaoe  de  ces  inscriptions  est  dans  le  haut  de  l'es- 
tampe ;  on  lit,  au  bas  :  H.  BonMrtf  ex* 
Hauteur:  85  à  106  milUm.  Largeur  :  54  à  79  milUm. 

Celte  suite,  très-médiocre,  se  troave  à  la  Bibliothèque  impé- 
riale, au  Tome  sixième  de  Tœavre  de  Callot.  Elle  y  est  sccompa- 
gnée  d*iùe  autre  pièce  qui  n*en  fait  peut-être  pas  partie.  Cette 
dernière  est  sans  aucune  lettre  et  représente  un  homme  coiffe 
d*nn  chapeau  à  plumes,  tenant  un  verre  de  la  main  gauche  et  une 
cruche  de  la  droite.  A  côté  de  lui,  un  jeune  garçon  qui  tend  son 
verre.  • 

Hauteur  :  105  mUlim.  Largeur  :  78  mi7/îm. 

*  * 

1358.  Les  Gueux. 

Imitation  anonyme  dans  laquelle  les  personnages 
sont,  deux  par  deux,  sur  une  môme  planche.  La  Biblio- 
thèque impériale  possède  neuf  pièces  de  cette  suite, 
qa[  n'est  pas  chiffrée.  Le  titre  manque  :  à  une  seule  de 
ces  pièces  on  lit  le  nom  de  Callot. 

1358  bis.  Les  Gueux, 

Autre  imitation,  également  anonyme,  destinée  à  Tu- 
sage  de  ceux  qui  apprennent  le  dessin  à  la  plume. 
Dans  cette  suite,  les  pen^onnages  sont  disposés  quatre 
par  quatre,  ou  en  plus  grand  nombre,  sur  chaque 
planche,  dans  des  paysages.  Chaque  figure  est  répétée 
au  trait  et  avec  les  ombres.  Cette  suite  est  chiffrée  de 
1  â  12.  On  lit  sur  le  n»  1,  en  haut  :  YP»"  caoier  p<mt 
dessiner  à  la  pheme. 

On  en  connaii  deux  états  : 
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I.  AvaDl  la  ledre  alphabétique  F  eu  haut»  à  droite  de  chaque 
pièce. 

H.  Avec  celte  lettre  : 

1359-t360.  Les  Cris  de  Paris. 

Suite  de  deux  pièces  à  deux  personnages  chacune. 
Elles  se  (rouvent  classées  au  Tome  sixième  de  rœuvro 
de  Callot  à  la  Bibliothèque  impériale,  bien  qu^^elles 
soient  des  plus  médiocres. 

1359. 
(1 }  On  lit  au  bas  :  Argent  de  Baiids.  Râm  doute  raice. 

1360. 

(!2)  On  lit  au  bas  :  A  tBteailU  Vius  A  la  mewrs  mmrs. 

On  trouve  à  la  Bibliothèque  de  TArsenal  huit  pièces  analogues. 
Elles  sont  classées  au  Tome  septième  de  la  collection  Acardt,  fol. 
55.  au  milieu  d*une  suite  de  copies  des  BoJiU,  portant  :  Mon» 
cor  nef  txeud*  sur  la  pièce  intitulée  :  C§f^,  CoeodrUlo, 

1361.  Les  Jeux, 

Suite  de  sept  pièces  non  chilh'ées,  el  qui  est  peut-être 
plus  considérable.  On  y  trouve  plusieurs  imitations  des 
Gohhi,  Sur  le  titre,  qui  représente  cinq  joueurs  de 
irou-madame,  on  lit  :  LES  BE^YX 

Ei  bien  a  droits  joueurs  de  touUe  sortes  de  jeux. 

Et  au  bas  :  Jf •  Van  Loehon  exeud. 

Largeur:  135  millim.  Hauteur:  lOi  milUm. 
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1362.  Les  Pantalons  et  les  Ballù 

Suile  anonyme  de  hait  pièces  chiffrées  de  i  à  8 
comprenant  la  suile  entière  des  Bàlli^  sans  les  fonds 
(Y.  n"*"  641-644).  Les  personnages  y  sont  assemblés, 
six  par  six,  sur  chaque  feuille.  Sur  la  première  on  a 
ajouté  les  trois  grands  Pantalons  (Yoy.  n^  627-629) 
réduits  à  la  dimension  des  BalU,  Cette  suite  a  été 
exécutée  en  Allemagne. 

Largeur:  276  miUim.  HauUur:  80  iiit72im. 

1363.  Les  Bûcherons  en  avant  des  ruines. 

Paysage  dans  lequel  on  voit  au  fond,  à  droite,  deux 
arcades  ruinées,  sous  Tune  desquelles  différents  per- 
sonnages portent  des  fagots.  En  avant,  un  homme  fend 
du  bois  près  d^un  autre  qui  le  ramasse,  tandis  qu'Hun 
troisième  personnage  en  charge  un  âne.  A  droite,  deux 
hommes  dont  un  porte~  un  fusil.  —  Morceau  anonyme 
gravé  dans  le  goût  de  CoUignon,  alors  qu^I  imitait  Israôl 
Uenriet. 

Bautswr  :  160  mUUm.  Largeur  :  82  miUim, 

1364.  Diverses  imitations. 

Dans  un  ovale  d'ornements,  on  lit  :  divers  postures 
I  imentée,  designée  et  gravée  par  Callot,  et  |  nouvelle- 
ment mise  I  au  jour  :  F.   Gérard  \  loUain  Rue  S'.  laC" 
ques  I  à  la  ville  de  Cologne^  1686.  —  Au  dessous,  dans 
Tovale,  imitation  du  n®  844  de  notre  Catalogne  et,  dans 
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le bas  de  la  planche,  divers  penoon^es  dans  le  goùl 
de  Gallot. 

Noua  n^avonsTO  que  le.  litre  decetle  suite,  et  nous 
igDorons  le  nombre  de  pièces  dont  elle  se  compose. 

HauUw  ;  118  miUim.  Largnr  :  89  miUm. 

1365.  Les  Gobbi. 

Imitation  faite  en  Allemagne  de  la  suite  décrite  sous 
les  n"  747-767.  Les  fonds  de  la  suite  imitée  sont  lour- 
denient  gravés.  Elle  est  chiflrée  de  1  d  10  et  doit  être 
plus  considérable.  Le  titre  manque  à  la  suite  que  nous 
avons  vue.  On  lit,  sur  le  n*  1  :  P.  Fûrit  Exeu. 

Larçtw  :  GS  wHlim.  Hanlair  :  41  mJ/h'n. 
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IMITATEURS  DONT  LES  NOMS  ONÏ  PU  ÊTRE  RBGONflUS.  . 

BAZZICALUYE  hercule. 

Ce  graveur,  dool  le  nom  est  écrit  BazkaluvaoïxBaz- 
zicalutnB,  sur  les  pièces  sorties  de  sa  pointe,  est  peu 
connu.  Il  mérite  cependant  de  Tétre,  et  rextréme  rareté 
des  estampes  qui  composent  son  œuvre  n^a  pas  peu 
contribué  à  le  laisser  dans  Toubli.  Suivant  J«  J.  Fussli 
et  Heinecken,  il  fut  successivement  chambellan  à  la 
cour  dlnspruck  ;  mestre  de  camp  de  Tarchiduc  à  Flo- 
rence, châtelain  de  Fancienne  forteresse  à  Livonrne  et 
gouverneur  de  celle  de  Sienne,  L^occupation  de  ces 
postes  importants  prouve  qu^il  gravait  en  amateur, 
et  non  pas  en  artiste  de  profession.  Jjune  de  ses  es- 
tampes est  datée  de  164!  (Y.  notre  n°  1367),  et  une 
autre  parait  avoir  été  faite  pour  une  cérémonie  qui  s'est 
passée  en  1661  (Y.  n*  1371).  On  voit  donc  qu'il  floris- 
sait  vers  le  milieu  du  dîx-septiéme  siècle.  On  connaît 
aussi  une  suite  gravée  par  lui,  et  dédiée  au  grand  duc 
de  Toscane,  qui  porte  la  date  de  1638.  Quant  au  lieu 
de  sa  naissance,  il  est  certain  qu'il  doit  être  placé  à 
Pise,  bien  qu'il  se  qualifie  florentin  dans  la  pièce  datée 
de  1641  dont  nous  venons  de  parler.  On  lit,  en  effet, 
au  bas  de  la  dédicace  au  grand  duc,  datée  du  24  oc- 
tobre 1638  :£rco/e  Bazzicaluue  di  Pisa.  L'épithéle  Fio- 
renlino  qui  se  lit  sur  la  pièce  de  1641  signifie  que  Tau- 
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(eur  est  sujet  du  duc  de  Toscane  ;  mais  elle  nindique 
pas  le  lieu  de  sa  naissance.  Mariette  dit  qo^il  était 
Sicilien,  ce  qui  ne  s^accorde  nullement  avec  les  mentions 
que  nous  venons  de  rapporter* 

Heinecken  et  Fussli  disent  qu^il  avait  appris  à  des- 
siner et  à  graver  dans  Tatelier  de  Jules  Parigi.  Ccst 
là,  sans  doute,  qull  prit  une  manière  qui  se  rapproche 
beaucoup  de  celle  de  Callot.  On  ne  saurait  douter  que 
les  travaux  du  jeune  lorrain  niaient  eu  une  très-grande 
influence  sur  Bazzicaluve  ;  car  le  dessin  de  ce  dernier 
est  une  imitation  du  genre  de  Callot,  alors  qu^il  avait 
quitté  Tatelier  de  Parigi,  et  sa  gravure  tient  beaucoup 
de  celle  de  la  Belle. 

Bartscb  n^a  vu  et  décrit  que  sept  pièces  de  Bazzica* 
luve*.  Nous  allons  en  décrire  trente-huit.  Nous  nous 
servons  de  la  description  de  Bartscb,  en  la  rectiGant,  au 
besoin,  pour  les  pièces  qui  sont  tombées  souç  nos  yeux. 

1366.  Saint  Sébastien. 

U.  R4>bert«Dume6nil  (Catalogue  de  vente,  1838)  dé- 
crit ainsi  cette  pièce  que  nous  n'^avons  pas  rencontrée  : 
€  Vu  de  proGl  et  tourné  à  droite,  le  saint  est  attaché  â 
un  troac  dVbre,  au  milieu  de  Testampe,  levant  les 
yeux  au  ciel.  Une  gloire  radieuse  brille  à  la  droite  du 
haut.  Dans  la  marge  :  s.  sebastiako  ora  pro  Nocrs. 
Ercholo.  —  Morceau  presque  entièrement  au  burin. 

»  Ba^iièur  :  7  jHmees  10  Ugn$i,  y  eomprii  5  Ugna  de  tnarge. 
Largeur  :  5  pouces  9  lignes.  » 
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11  est  vraiseroblable  que  cette  pièce  est  des  commeDccmenls  du 
maUre  qui,  dans  la  suite,  s'adouDa  eiclasWemeDt  au  paysage  et 
aux  sujeis  de  guerre. 

1 367-1 370.  Les  Batailles. 

Suite  de  quatre  estampes  non  chiffrées  Q. 
Largeur  :  251  à  258  milUm.  Hauteur  :  120  à  128  nUUim. 

1367.  Les  Cavaliers  en  marclie. 

(1)  Go  remarque,  sur  le  second  plan,  plusieurs  csTaliers  qui  se 
dirigent  au  galop,  vers  la  droite,  presqu^à  la  file  les  uns  des 
autres.  Sur  le  devant,  à  gauche,  un  cavalier  coiffé  d*un  casque  et. 
couvert  d'une  cuirasse  s'avance,  au  galop,  vers  le  spectateur.  On 
lit  à  la  gauche  du  bas  :  EreoU  Bazziealuva  Florentino  Inmenior 
e  Fecit  1641.  —  Donato  tupriano  Forma, 

1 368 .  Le  Combat  de  cavalerie. 

(2)  A  droite,  sur  une  colline,  une  troupe  de  cavaliers  poursuit 
des  cavaliers  ennemis  fuyant  en  désordre.  A  gauche,  sur  le  se- 


(*)  Jombert  annonce  (Catalogue  de  la  Belle,  p.  93)  que  quelques 
amateurs  placent,  mal  k  propos,  ces  quatre  pièces  dans  l'œuvre  de  la 
Belle.  II  reconnaît  qu'elles  ne  sont  point  de  cet  artiste,  mais  bien  de 
Bazzicalttve  qu'il  appelle  Bazicalva.  «  L'inscription  datée  de  1641, 
dit-il,  prouve  clairement  que  la  Belle  n'a  eu  aucune  part  à  ces  es- 
tampes. D'ailleurs,  en  les  examinant  un  peu,  on  s'aperçoit  facilement 
qu'elles  tiennent  beaucoup  plus  de  la  manière  de  Callot  que  de  celle 
de  la  Belle  et  qu'elles  ne  sont  ni  de  l'un  ni  de  l'autre  de  ces  artistes. 
Elles  sont  faites  à  Florence,  en  1641,  et  chacun  sait  que  Callot  était 
mort  en  165S  et  que  la  Belle  était  parti  pour  Paris  dès  l'année 
1640.  » 
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cond  plan,  se  Toienl  trois  cavaliers  arrêtés  dont  Tan  remonte  sur 
son  chcTal.  A  droite,  snr  le  devant,  un  palfrenier,  assis  par  terre, 
tient  par  la  bride  un  cheval  tout  sellé.  —  Morceau  anonyme,  sans 
awune  inscription, 

1369.  Autre  Combat  de  cavalerie. 

(3)  On  voit,  sur  le  deuxième  plan,  un  combat  de  cavalerie  où 
Ton  distingue  deux  couples  de  cavaliers  qui  se  battent.  Sur  le 
devant,  à  gauche,  on  voit  un  cavalier  dont  la  tète  est  couverte 
d^un  casque.  Son  cheval,  qui  se  cabre,  est  dirigé  vers  le  champ 
de  bataille.  —  Morceau  anonyme,  sans  aucune  inscription, 

1370.  Le  Combat  naval, 

\\)  On  voit  plusieurs  galères  de  la  Religion  de  saint  Etienne 
combattant  contre  deux  vaisseaux  tares.  Sur  le  devant,  deux  ga- 
lères sont  aux  prises  avec  un  grand  vaisseau  turc.  Un  combat 
semblable  est  engagé  à  gauche,  vers  le  fond.  Sur  le  devant,  à 
droite,  on  remarque  un  petit  bateau  chargé  de  plusieurs  person- 
nages.  —  Morceau  anonyme,  sans  aucune  inscription  et  repro^ 
duisanl,  en  grande  partie,  notre  n*  544.  —  TrèS'^are, 

Cette  pièce  a  été  possédée  par  liariette  qui,  au  premier  abord, 
avait  cru  pouvoir  Tattribuer  à  Callot.  Il  n*est  revenu  de  son  opi- 
nion qu'après  avoir  vu  la  suite  entière  que  nous  Tenons  de  dé« 
crire  et  qui  porte  le  nom  de  Bauicaluve  à  la  première  pièce. 
Voyez,  supra  n»  1047,  les  deux  notes  de  U ariette  qui  se  rappor- 
tent au  morceau  en  question. 

Dans  une  note  de  son  Catalogue  de  la  Belle,  p.  90,  Jombcrt 
reconnaît  que  la  pièce  ci-dessus  est  bien  de  Bazzicaluve.  U  an- 
nonce l'avoir  vue  dans  la  collection  Paignon-Dijonval,  où  elle  se 
trouvait  jointe  à  la  suite  de  la  Belle  qui  a  pour  titre  :  Divers 
dessins,  tant  pour  la  paix  que  pour  la  guerre. 
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1371.  Lui  Chars  de  triomphe. 

Marche  solennelle  de  Irois  chars  de  triomphe,  dont  lo 
plus  avancé  est  chargé  de  drapeaux.  Ces  (rois  chars 
s^avancent  de  front,  à  la  droite  de  Testampe,  sar  une 
grande  place  de  Florence  entourée  de  maisons  et  située 

• 

sur  le  bord  de  PArno  qui  occupe  le  c6té  gauche  de 
Testampe.  La  place  est  peuplée  d^nn  grand  nombre  de 
spectateurs  et  de  soldats.  A  droite  et  à  gauche  on  voit 
des  drapeaux  trés-ombrés  et  décorés  de  la  croix  des 
chevaliers  de  Saint-Etienne.  Dans  le  lointain,  à  droite, 
vers  Pextrémité  d'une  rue  qui  aboutit  à  cette  place,  est 
une  vue  du  dôme  de  la  cathédrale  de  Florence  et  de 
son  portail.  On  voit,  à  côté,  une  tour  penchée  rappelant 
celle  de  Pise.  On  lit,  à  la  gauche  du  bas  :  Ereole  Bazzi^ 
caluve.  />•  D.  Cette  inscription  se  trouve  dans  une  pe- 
tite frise  où  les  trois  mêmes  chars  sont  représentés,  en 
petit,  sur  une  même  ligne  avec  plusieurs  cavaliers  et 
piétons. 
Largeur  :  440  mOUm.  BaMew  :  255  mtWm. 

Suivant  Jombert  :  Gaulogne  de  Tœnvre  delà  Belle,  p.  i87  :  «On 
met  généralemeoi  cette  pièce  dans  Tœuvre  de  ce  matire,  à  la  suite 
des  fêtes  pour  le  mariage  de  Gosme  III  avec  tfargnerîte-Lonise 
d*0rléan8,  en  1661.  »  —  Elle  se  trouve  effectivement  classée  ainsi 
dans  fœuvre  de  M.  de  Beringhen  qui  se  conserve  à  la  Bibliothèque 
impériale.  Toutefois,  il  est  évident  que  cette  pièce  n*est  antre 
chose  qu*une  imitation  du  genre  do  Callot,  pour  le  dessin,  et  de 
celui  de  la  Belle,  pour  la  gravure. 
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1 373.  Paysage  en  rond. 

Nous  n'avons  pas  vu  celte  pièce  qui  est  décrite  ainsi 
qn^l  suit  par  Bartscb,  sous  le  n*  1"  de  rcenvre  de  Baz- 
ûcalnve  : 

I  Paysage  où  Ton  remarque,  au  milieu  du  second 
plan,  une  jeune  femme  portant  un  paquet  sur  sa  tète. 
Elle  dirige  ses  pas  vers  la  droite,  en  passant  pràs  d'une 
gueuse  qui  a  auprès  d'elle  un  enfant,  et  qui  est  assise  i 
Tombre  d'un  grand  arbre,  sur  le  devant,  à  gancbe.  — 
Pièce  de  forme  ronde,  sans  nom. 

■  Diamètrt .-  S  pouwr.  ■ 

1373.  Le  rendez~vous  de  chasse. 

Cette  pièce,  qui  ne  parait  devoir  faire  partie  dWcune 
suite,  est  traitée  dans  le  goût  de  la  Belle,  A  gauche, 
on  paysan  conduit  par  la  bride  un  mulet  chargé  de 
provisions.  Au  milieu,  sont  deux  cavaliers  suivis  d'un 
~  chasseur  tenant  deux  chiens  en  laisse.  A  droite,  de 
grands  arbres  traités  dans  le  go&t  de  Jacques  Kousgeau. 
Tout  à  fait  à  la  gauche  du  bas,  un  dessinateur  assis; 
en  face,  é  droite,  nn  bomme  debout  s'apprête  è  écrire 
sur  une  feuille  blanche  posée  sur  un  tertre.  —  Morceau 


largtur  :  283  wiiUm.  Bmilmcr .-  203  vUtlim. 

1374-1379.  Stgeu  de  chasse. 

Suite  de  six  pièces  non  chiffrées,  titre  compris,  sans 
^cun  nom  ni  lettre,  si  ce  n'est  au  frontispice. 
Larsew  :  17e  mOUm,  Bimlnr  -■  120  à  12i  mittm. 
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1 374.  Frontispice  de  dédicace  aux  armes  du  dédicaiaire 

Alessandro  Visconti. 

(1)  II  est  sur  on  rideaa  étendo  qui  occupe  loole  la  partie  de 
Testampe.  Il  commence  par  :  ÀUIUH  mio  Sig^  Prônê  CoU^  Ul 
I  Siff^ Akmaidro  ViisonH  \  À  tkanon  fattmni,  etc.»  et  Unit 

par  :  Ssrf  cams  lopra,  Usmtiêt^*  i  BnoU  Basicabium, 

137K.  Le  dépari. 

(2)  A  gauche,  in  groupe  composé  de  troia  aeigneors  à  cheval  et 
ée  pksienra  gens  à  pied.  An  milieu,  deaa  anlrea  seigneurs  dont 
Ton  tient  un  fancon  snr  la  main  gauche.  A  droite,  deax  chevanx 
atuchés  ^  «n  arbre. 

1576.  Le  retour. 

fS)  A  gauche,  un  cheval  précédé  d'un  valet  de  chasse,  à  pied, 
qui  le  conduit  par  la  bride  en  portant  un  fusil  sur  Tépaule  gauche. 
L^homme  et  le  cheval  aont  chargée  de  gibier.  Au  fond,  à  gauche» 
une  rivière  et,  à  droite,  des  maisons  vers  lesquelles  se  dirigent 
plusieurs  personnages. 

1377.  La  chasse  au  sanglier. 

(4)  A  gauche,  deux  sangliers  attaqués  par  deux  piquenrs  armés 
d^épieux.  L*un  des  sangliers  est  coiffé  par  un  chien  qui  le  lient  à 
Foreille,  et  Taûtre  est  mordu  à  la  patte  gauche  de  derrière  par  un 
autre  chien.  Dans  le  fond,  plusieurs  chasseurs  accourent.  A 
droite,  un  valet  retient  un  chien  qui  veut  s*élaneer. 

1378.  L'entrée  en  chasse. 

(5)  Trois  cavaliers  se  dirigent,  à  gauche,  vers  une  forêt.  Ils 
sont  précédés  d'un  valet  portant  un  fusil  et  accompagné  d*un 
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chien.  A  droite,  vat  riiière   aur  laqnclle  des  cfalunrt  muté* 
mt  ooe  barque  tirent  des  oi«esni  kquatiqies. 

1379.  La  halte, 

(6)  DeDi  nieu  nu  par  le  doi,  (euot  cbacon  nn  chien  en 
laitie,  sont  u»i*  >nr  le  détint.  Dnni  le  Tond,  nn  pijil^  uonta- 
gneoi  DÛ  FoD  toîi  qoelqaet  chucenr*.  A  droite,  nn  gnnd  utee 
dont  lu  ncioes  wnt  pendantea. 

1380.  L'entrée  du  monastère. 

Celle  pièce  oe  parait  pas  faire  partie  de  la  atrile  des. 
chasses,  et  la  manière  dont  elle  est  gravée  peut  faire 
douter  qn^eDe  soit  de  notre  maître. 

A  gaache,  sur  le  devant,  deox  hommes  du  peuple 
dont  l^n  s'appuie  sur  son  fnsil.  Au  milieu,  nu  homme 
i  cheval,  vu  par  le  dos,  se  dirige  vers  nn  monastère 
au  devant  duipiel  se  trouve  plusieurs  religieux,  lies 
arbres  sont  traités  dans  im  goût  qui  rappelle  celui 
d'Albert  Flamen. 
Largnir  :  180  miZtte.  BmUwt  :  121  miiUm. 

1381-1383.  lu  mormes. 

Suite  de  deux  pièces  non  chiffi^es. 

Urgntr  :  286  mHHm.  Hmttflir .-  «5  à  «0  mOUm. 

1581.  La  rioiire  navigaUe. 

(1)  Entre  ion  irbrei,  située  in  bord  d'nn  espèce  de  goKe,  on 
voîl  plnaienra  barqnei  qu'on  homme,  à  gincbe,  regarde  appajë 
nr  nn  blton  ei  monté  lor  nn  tertre.  Son  altenlioD  paraît  *b< 
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sorbde  par  la  manœoYre  que  fait  un  personnage  sur  la  btrqve 
qui  se  trouve  la  plus  rapprochée  dn  rifage.  Le  nom  an  matire  se 
lit  ainsi,  Si  la  droite  du  Us  :  Ereolo  Baxkhalwoa. 

iZS%  Le  porî  de  mer. 

(2)  An  premier  plan,  à  droite,  deni  hommes  assis^  vus  par  le 
dos,  et  regardant  la  mer,  sur  bquelle  se  trouvent  plusieurs  barques 
qui  ont  jeté  Fancre  dans  un  port  de  mer  défendu  par  une  tour 
crénelée.  A  la  vergue  de  la  seconde  barque,  à  droite,  sont  ap- 
pendus  des  ? ètements  de  matelots.  Au  fond,  à  gauche,  derrière  la 
tour  crénelée,  on  aperçoit  des  vaîsseaui.  —  Morceau  anonyme, 

1383-1391 .  Suite  dédiée  au  due  de  Toscane. 

Saivant  M.  de  Heinecken,  elle  se  compose  de  douze 
pièces,  sur  la  dernière  desquelles  on  lit  i  Intignit  hmus 
ariifeXf  etc.  Nous  n^avons  pu  en  découvrir  que  neuf  à  la 
Bibliothèque  impériale  et,  chose  singulière,  ce  sont  les 
mêmes  qui  se  trouvent  dans  Tceuvre  de  Callot  de  la 
Bibliothèque  Sainte-Geneviève.  On  ne  voit  aucun  chiffre 
sur  ces  neuf  pièces.  Il  n'y  a  d^inscription  qn^au  froutis* 
pice  et  à  deux  autres  pièces  auzquelles  nous  avons 
donné  les  numéros  4  et  6.  Cette  suite  est  celle  dont 
parle  Gersaint,  à  la  p.  SU  du  Catalogue  de  Lorangere, 
n*  18,  dans  les  termes  suivants  ;  c  Huit  Paysages,  dont 
le  titre  représente  une  Renommée  placée  sur  un  pié* 
d^estal,  avec  une  vue  de  Florence  dans  le  fond  ;  ce  qui 
désigne  le  lieu  dans  lequel  Callot  les  a,  ou  dessinés  ou 
gravés  f);  car  les  uns  les  prétendent  absolument  de 


C)  11  est  étonnant  que  Gersaint  ail  pu  se  tromper  sur  Fauteur  de 
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Callol,  et  l«8  autres  soalieoaenl  qu'ils  db  font  que  d'»- 
prés  ses  dessins  ;  ils  sont  (rés<bien  gravés,  et  dans  le 
goût  deCallot,  quoique d'uae  maDiëreun  peu  plus  rode 
et  ping  sèche  ;  ils  ont  six  pouces  de  hauteur,  sur  oeuf 
pouces  de  largeur,  et  sont  sans  nom  ;  ils  sont  ezlrfinie- 
ment  rares  à  trouver  complets,  et  il  y  a  Irés-peu  d'œu* 
vres  où  ils  se  rencontrent  tons  les  huit.  ■  On  voit  que 
Gersaiot  n'a  connu  que  hnit  des  douze  morceaux  dont 
se  compose  celte  suite  ;  c''est  aussi  le  nombre  qu^avait 
rencontré  Mariette.  V.  sa  note  «M/ira,  u*  10&8. 

Larg.  :  î^  àiSi  millint.  HanlMT  :  IST à ilS  nUUim,  dont 
10(115  dmargtblaMeh». 

i3S5.  Frontispice. 

(t)  Sar  un  piédestal,  sui  nmet  de  Uédicis,  od  *oil  ooe  re- 
noDuiéc  a»  sile*  éptojées  et  embouchant  deni  liompeucs.  Cette 
figore  ett  gratée  duw  le  goQl  de  la  Belle,  et  le  pajnge  du  fond, 
àtat  lequel  on  «oil  iTois  arcbes  d'un  pont,  vers  la  droite,  est  daos 
le  gofil  de  Callot.  On  lil  ur  k  piËdiislal  :  ■nk'"  euAn  dvca  |  A 
Voitra.  AU"  Str^elu  mtriltrtbbt...  elc.  Di  Firinu  il  di  34  di 
oltûbn  ll)Ô8  I  D.  V.  A.  S.  Ymlinimo  et  dcuoliu*  tir.  \  BreoU 
)tdiPùa.  y. 


1Ô84. 

[i]  Agaucbe,  sur  une  él£«atioo,  upc  inai^ou  cuuire  Uqueik  ui 
botnme  aalisfait  un  besoin  naïUTcl.  Du  niâiné  côiû,  sur  lo  defani 


eu  payuges,  puiiqu'il  avait  sous  ks  veux  1c  Frontispice  de  la  suite 
portant  la  mcntiOD  :  Ercole  Bazzicalauc  di  Pisa.  F.  Cette  Inscrip- 
liou  lèvR  toute  espèce  de  dôme. 
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Q»  ptyiiQ  oondait  au  clwnl  par  U  brkia.  Au  milies,  an  cavalier 
et  ane  amazone  se  dirigent  vers  le  fond.  A  droite,  one  ri? îère  an 
dotant  do  laqaelle  est  an  tombereaa  tra!né  par  deaz  bœafs. 

1385. 

(3)  Marine  dans  le  goût  de  Gallot.  A  droite  et  au  fond,  h 
pleuie  mer.  Dn  même  cOté,  sor  le  devant,  dons  grandes  baniaes. 
Deaz  aatres  plos  pedies  sont  à  gauche,  en  avant  d^on  viUage  où 
Ton  remarqae  ane  espèce  do  toar  carrée  d*où  s^^échsppo  ane  famée 
abondante. 

1386. 

(4)  Bartsch  n*a  conna  qae  cette  seale  pièce  do  la  sûte  qa^il  dé^ 
crit  aiosi  : 

«  Paysage  où  Ton  voit,  à  gaacbe,  ane  chaamière  dans  laquelle 
aae  villageoise  se  dispose  à  entrer.  De  ce  même  côté,  sar  le  de* 
vant,  an  gentilhomme  à  pied,  condaisant  an  diien  en  laisse,  parle 
à  aa  paysaa  moaté  sar  aae  mazette.  A  la  droite  da  bas  sont  les 
lettres  E.  F.  B.  qai  semblent  désigner  :  Sreole  fee  BaukatmUt 
car  la  pièce  est  indobitablement  de  ce  maître.  » 

1587. 

(5)  Attaque  de  brigands  dans  une  clairière.  Au  fond,  un  viliago 
vers  lequel  se  dirigent  trois  personnages^  dont  deux  è  cheval  et  an 
è  pied. 

1388. 

(6)  A  gauche,  une  rivière  où  boit  un  cheval  monté  par  un  enfant, 
et  vers  laquelle  se  dirige  aa  pâtre  condaisant  des  chèvres  et  des 
moutons.  A  droite,  sons  on  grand  arbre,  un  paysan  conduit  deux 
bœufs  qui  viennent  de  s^abreuver.  Ou  lit,  è  droite,  comme  au  n* 
4  :  E.  F.  B. 


1389. 

f7)  Ibriue  ob  l'on  *oit  trait  barqae*.  Lei  deux  plui  gnndei 
sont  i  droite,  aa  ucond  et  aa  ttonième  ptin  ;  h  plus  petite,  qnî 
est  rnoniée  pir  troii  hommet,  ou  sur  le  premier  plan*  A  gauchs 
une  chanmière  i  laquelle  ou  paiTieut  par  plutieun  marches  eidont 
la  chemiaée  laUu  échapper  de  la  Tomée. 

1599. 

(S)  Plusieurs  perwaïugea  courent  aprèi  deux  chefaui  échappés, 
dont  Tun  est  m  fond  ma  I)  gaoclie.  Un  chien  ahoie  au  devant  de 


1391. 

(9)  Al  bord  d'une  rivière  divisée  eu  plusieurs  branches,  on 
loil,  1  droite,  ud  personnige  tournant  U  léle  lett  le  Tond  ei,  k 
gauche,  un  ine  traversant  i  gaé.  Un  grand  arbre  occupe  le  milieu 
de  l'estampe. 

1392-1104.  Morceaux  gravés  pour  la  Jccotation  d'ua 
livre. 

Suite  de  treize  pièces  anonjmes  et  non  chîDVées,  dé- 
corant l'ouvrage  iolilu)^  :  i*  FiznE  de'sàvi,  ove&o  il 
LAiiBeBTiccio,  Paéme  Iragico-beroi-comique  de  Bar- 
thélémy Bocekini.  Venise  L.  Bertaui.  1641.  ta-12.  Jom- 
bert,  qoi  eo  a  vu  doute  morceaux,  n'y  a  pas  reconnu 
Baizicalave.  Voici  sa  description,  p.  6S  de  son  Cata- 
logne de  la  Belle  :  «  Douze  petits  sujets  de  grandeur 
ia-i3,  petit  fornal,  qui  paraissent  avoir  été  faits  pour 
uo  roman  et  qui  sool  de  )a  plus  grande  rareté.  On  peut 
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les  Toir  i  la  fin  du  volame  de  Tœuvre  de  Siîvestre  et 
de  la  Belle  qai  est  aa  Cabinet  du  Roi  et  qui  a  appartenu 
i  M.  Tabbé  de  HaroUes. 

I.  Un  cbar  tratoô  par  des  bœofs. 

3.  Deux  caTaliers  qai  Yont  se  battre  à  Tépée* 
5.  Trois  caTaliers  qui  courent  au  combat. 

4.  Harcbe  de  cavaliers  conduite  par  un  fantassin. 

5.  Lucifer  sur  son  trône  dans  les  enfers* 

6.  Plusieurs  philosophes  et  astronomes,  dont  Ton  a 
un  compas  et  une  sphère  à  la  main. 

7.  Accouchement  d^une  femme  qui  a  une  jambe  et 
une  partie  de  la  cuisse  découTerte. 

8.  Femme  pendue  à  la  fenêtre  d'un  bâtiment  rus- 
tique. 

9.  Petit  combat  naval. 

10.  Goynbat  de  cavalerie  sur  un  pont. 

I I .  Grand  incendie  dans  une  place  publique* 

12.  Palais  du  Pape,  doni  on  volt  la  statue  dans  une 
niche. 

1  Ces  douze  morceaux  sont  des  premiers  temps  de 

la  Belle,  et  Ton  y  reconnaît  aisément  le  goût  de  Callot 

qui  lui  servait  de  modèle  alors. 
»  BauUwr  :  i  poueei  1  Ug.  Larg,  :  2  paueeê  5  à  5  %.  » 

Nous  n^avons  rencontré  que  les  n*'  i,  5,  9  et  il.  Ils 
sont  incontestablement  deBazzicaluve,  qui  a  imité  Callot 
pour  le  dessin  et  la  Belle  pour  la  gravure.  Jombert  se 
trompe  évidemment,  lorsqu'il  donne  ces  pièces  comme 
ayant  été  gravées  par  la  Belle  en  1630,  puisqu'^elles  dé- 
corent un  livre  publié  en  1641.  Ce  livre  a  été  possédé 


par  H.  Robert-Dumcsni),  et  les  «slampes  dont  il  élail 
orné  oDt  figuré  dans  la  vente  faite  A  Londrei  en  I83S. 
La  pièce  inconnne  i  iomfaert  et  (  le  frontifpice  do  lirre 
dont  nous  empranlons  la  description  an  Cat^ogae  ré- 
digé  par  M.  Robert-Dnmesnil  pour  la  Tente  dont  il 
s'agit  :  I  II  représente  Técu  de  Florence  adossé  à  la 
base  d'ane  colonne  étant  i  droite,  où  est  noné  on  rideau 
occupant  le  haat  de  l'estampe  et  snr  lequel  on  lit  le 
titre,  ci^desBUB  rappelé,  et  la  dédicace  dn  livre  à  Don 
Laurent,  grand  duc  de  Toscane.  > 

Baitl.  :  m  àiiO  mitUm.Larg.:6i  à  eSmiaim. 

Jombert  est  dans  le  rrai  en  disant  qn'on  reconnaît 
dans  toutes  ces  pièces  le  goât  de  Callot.  Le  combat 
naval  {n*  9  de  la  suite)  est  une  seconde  imitation  de 
celui  qui  fait  partie  des  Médicis  (notre  n*  SU)  et  que 
BaBncaluve  avait  déjà  reproduite  dans  la  pièce  décrite 
n'  1370  .  S'il  nous  avait  été  donné  de  voir  toutes  les 
pièces  de  la  suite,  nous  aurions  vraisemblablement  re« 
connu,  dans  le  n*  6,  les  Astronomes  (notre  n*  203)  et, 
dans  le  n*  7,  une  pièce  de  la  suite  des  Bohémiens  (notre 
n»  670). 

GAPlTfiLLI  lEUfAIDIKO. 

IféàSitmiêwn  iSQO.SonœmrtaétidieritparBtrUeh, 
Tome  SQ,  p.  iS3  et  niiv. 

140S.  LeBenedicile. 

Imitation  de  notre  n°  63.  On  voit  renfant  Jésus  de- 
bout, an  milieu  de  Tcslampc.  A  droite,  la  sainte  vierge 
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assise  eoloure^  de  son  bras  droil,  ie  col  de  son  di?m 
fils  auquel  elle  présente  une  cuillerée  de  soupe  prise 
dans  une  assiette  que  tient  saunt  Joseph^  assis  à  gau- 
che. Cette  scène  est  éclairée  par  une  chandelle  placée 
sur  une  table.  Celte  composition,  différente  de  celle  de 
CaUot,  est  de  Rutilio  llanetti,  Tun  des  maîtresse  Capi- 
telli.  On  lit,  au  bas,  dans  Tovale  :  Jliilî'  MiumeV  Imten. 
I  Bernard'  Capitellus  êdêlptU  smU,  Autour  de  la  bor- 
dure, dans  la  partie  supérieure  :  m  tenbryii  TEAiisiaB 

DEYM  PANEM  ASPICE,  BT   IDBM,  GREDBS  IN  PAREM  MOX  RB- 
DUBB  DBCM. 

Et  au  bas,  aussi  dans  la  bordure^  une  dédicace  en 
deux  lignes  au  jurisconsulte  D.  LœUo  Taio. 
Grand  diamèire  :  242  milttm.  Fêlit  :  185  mtib'm. 

Cette  pièce,  qui  est  le  n*  5  de  Bartsch,  se  trouve  â  la 
Bibliothèque  impériale,  yoL  Eb.,  23. 

1406.  Intérieur  d'une  église. 

On  y  voit  un  grand  nombre  de  personnages  debout  et 
à  genoux.  A  gauche,  un  seigneur  debout,  appujé 
contre  un  pilier,  lit  dans  un  livre.  A  droite,  se  trouve 
un  groupe  de  femmes  debout.  Ce  groupe  est  dans  le 
goût  de  Callot.  On  lit,  à  la  droite  du  bas,  au-dessus  du 
trait  carré  :  il  CapiuUi  f.  16M.  —  Morceau  non  décrit 
par  Bartsch. 

EwMiÊX  :  102  miUim,  Largeur:  12miUm. 
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1407.  Lertpoi  île  tmfènt  protUgae. 

ImilatioB  de  ootr»  d*  566.  Cette  pièce  très-rare,  et 
que  Gen^Dt  n'a  vue  que  daiM  Tœovre  deHarielle 
(Catalogue  de  Lorangere,  p.  90,  119  et  130]  est  de 
forme  ovale,  ctHume  la  pièce  de  Callot,  dite  le  Brdon; 
maifl  la  compoNlion  est  loutB  différente.  Deux  jenaes 
geoa  et  denx  courtisannea  aonl  auis  ft  nne  table  carrée 
couverte  de  neU  et  enr  laquelle  le  troare  anechanddle. 
A  gauche,  ud  jeune  page  verse  i  boire  A  Tone  des 
femmes;  A  droite,  un  domestique  apporte  nn  nouveau 
plat.  On  lit  au  bas,  dans  la  bordure  :  AdmF  IW*  D.  For- 
ttnio  Tkomano  Pairieio  Smen.  Dnô  luo  Co/."*  |  benignùt^ 
patroànij grattattimi  bretuindieiwn  |  Bem.  Cap.  F.  D.  D. 

Largewr  :  Utmittim.  Bmtntr  :  189  mtiffm. 

1M8.  la  grande  place  de  Sienne  (i^  pUmdieJ. 

Cette  pièce  est  le  a'  &i  de  Bartsch,  dont  nous  rap- 
portons la  description  en  la  complétant  :  Carrousel  Eait 
dans  la  grande  place  de  Sienne,  en  présence  du  Grand 
Duc,  en  1653.  En  haut,  la  Renommée,  en  l'air,  porte 
une  banderole  avec  cette  inscription  :  FESTA  FATTA 
IHEL  FAMOSIS.  TEATRO  DI  SIEMA  AL  SER»  GRÂ 
DUCA  Uj  XX  OTT*'*  16SS.  —  La  mai^  do  bas  con- 
tient une  dédicace  &,Emile  Piccolomini.  • 

largeur  :  446  millim.  ffauttur  ■-  ?G5  milUm.  dont  ô3  di 
nurgt. 


ti 


I 


^^ 
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II 
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Largeur  :  290  mUUm.  Hauityr 
marge. 

1410.  La  petite  pla 

Outre  ces  deux  pièces,  Bern; 

avoir  gravé  le  même  sujet,  en 

f  Nous  avons  décrit  cette  pièce,  i 


1411.  Lescliarsû 

é  On  trouve  encore  des  imita 

suite  de  sept  pièces  décrites  pa 
qui  représentent  les  sept  chars 
la  fête  qui  eut  lieu  à  Sienne,  en 
chars  figure  dans  les  grandes 
place  de  Sienne  dont  nous  venc 


Enfin,  Capitelli  a  imité  Call 
décrite  par  Bartsch,  n*  45  :  Co 

ÊififUÈMit  d/itut  In  nbtrp  nii  s^  fnnt 


CHAUVEAU  1 

Graveur  à  Feau  forte  et  <m  (urùi,  né  à  Paru  veri  1620, 
mort  en  1676. 

Cet  artiste  nous  paraît  avoir  gravé  les  figures  qui  dé- 
corent le  livre  dont  voici  le  litre  : 

Le  Ravissement  de  Proserpine  de  U.  Dassoucj, 
poème  burlesque^  Enrichy  de  toutes  ses  figures.  Paris. 
Pierre  David  et  Edme  Pepingvé,  1653.  In-&*. 

Noos  allons  décrire  seulement  celles  qui  rappellent 
Gallot.  Elles  sont  dans  un  cartouche  terminé,  en  haut, 
par  un  mascaron.  Ce  cartooche,  qui  sert  de  passe-par- 
tottt,  est  le  même  pour  toute  la  suite.  Les  planches  sont 
anonymes  et  gravées  i  Teau  forte. 

1413.  Planche  pmtr  le  chant  II*. 

On  voit,  sur  le  devant,  trois  figures  de  diables  dans  le 
genre  de  ceux  de  la  Tentation  gravée  par  Callot,  à 
Florence  (notre  n*  158)  et  dont  l'un  aiguise  ses  cornes 
sur  une  meule.  Dans  le  haut,  Proserpine  est  conduite 
par  Plulon  et  suivie  de  trois  démons. 

DmetuionB  de  la  planche,  tant  li  earf<mebê  : 

Lmgmr  :  US  vàlHm.  Hmt.  :  8S  milUm. 

1413.  Planche  fxmr  le  chant  III' 

An  fond,  sons  un  dais  infernal,  Plulon  est  â  table 
avec  Proserpine  A  laquelle  il  passe  la  main  sons  le 
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menton.  Sur  le  devanl,  trois  figures  bnilesques  dansent 
ao  son  d*nn  instranent  qui  n^est  autre  que  le  nez  d^an 
diable  assis  i  droite  et  dont  il  se  sart  en  guise  de  fla- 
geolet. 


GHAUYEAU  MBiai-iosiPB. 

Cet  artiste,  qui  gravait  sur  bois  et  travaillait  à  Rouen, 
en  1767,  a  imité  en  grand  un  des  gueux  de  Callot.  Nous 
n'avons  jamais  rencontré  cette  pièce. 


NICOLAS,  dii  Cœhm  le  vieux  Ç). 

Dtmnaiewr  et  graveur  à  l'eau  forte ,  fioriisaU  ver$  le 
milieu  du  dix-êeptUme  rièele.  Il  vint  s'établir  à  Paris, 
vers  1648. 

Florent  le  Comte  et  Mariette  disent  que  Gochin  (le 
vieux)  était  fils  d'un  peintre  sur  verre  de  Troyes  et 
qu'il  fut  peintre  lui-même,  dessinateur  et  graveur  1 


(*)  Il  D6  faut  pu  conrondre  Nicoist  Gochia,  dit  Is  vÎM»»  griTear 
da  temps  de  Louis  XllE,  avec  Nod-Robert  Godiia  qui  finit  à  la 
aièflie  époque.  On  doit  eaeore  moias  se  garder  de  le  prendre 
pow  Ton  des  deux  Gochin  (Nicolas-Charles),  père  et  fils,  qui  io* 
rîssaient  aa  dix-baitième  siècle.  «Toyes,  à  cet  égards  Jombert  : 
Catalogue  de  la  Belle»  p.  Si,  ad  nota».  Voj.  aussi  YAbscedario 
imprimé  de  Mtfiette,  t.  i«  p.  382. 

Noos  a? oas  parlé,  dans  la  section  intitulée  :  Pièces  faussement 
suribuées  à  Galloi,  n«  i006,  de  deux  morceaux  en  forme  d*éven« 
tail,  dont  Fun  est  certainement  de  Gochin  le  TÎeux. 
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IVaa  forte.  Florent  le  Comte,  ajoute  ;  II  a  fait  pliuicurs 
inoreeaiiK  d'inventioii,  et  aussi  d'après  les  deuias  de 
François  Chauveau,  Albert  Durer,  Rembrandt,  Callot, 
etc.  ■  (Cabinet  des  singiilaritéa,  t.  5,  p,  97}.  Il  dit 
encMv  :  «  Nicolas  Gochin  nous  a  donné,  entre  antres, 
cent  morceaax  oa  enriron  snr  la  vie  de  Jésas-Chrisl, 
les  paraboles,  la  passion  en  treize  pièces,  une  autre 
paiiion  en  seiie,  le  martyre  des  apAIres,  aussi  en  seize 
pièces  carrées,  quantité  de  saints,  différents  martyrs, 
dix  pièces  sur  Thistoire  de  Ju^tb,  quantité  de  petits 
mystères  copiés  diaprés  CalIot  ;  plus  de  vingt-deux  dif- 
férents petits  paysages  et  petites  courses  dont  plusieurs 
sont  de  lut,  d'autres  diaprés  Jacques  Fouquer.  >  (eod., 

p.  m). 

Il  est  certain  que  Nie.  Gochin  s'est  souvent  îaspiré  de 
Gallol  dans  ses  différentes  composilious.  11  a  même 
quelquefois  reproduit,  dans  de  plus  fortes  proportions, 
certsioes  pièces  du  maître  lorrain.  Nous  citerons  entre 
autres  : 

La  Femme  adultère  (notre  n"  &S). 

La  Résurrection  de  Laiare  (notre  a*  U). 

La  CoBversion  de  saint  Paul  (aolre  n'  47). 

Cette  pièce  est  dans  des  proportions  beaucoup  plus 
fortes  que  celles  de  roriginal.  Sa  largetir  Ml  dé  548  milt. 
Sa  hauteur  de  US  mSUm.  donMl  dé  marge. 

On  lit  dans  la  marge,  i  gauche  :  Nicalat  Caehin  fecil, 
et,  A  droite,  le  BUmd,  exeud,  demeurant  rui  Saint  Déni», 
au PaiMon royal aueeprimlese  AtRoy. 

L'entrée  triomphante  A  Jémsalem  (notre  a*  4S). 
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L^eDsevelwement  de  la  Vierge  (notre  n?  87). 
Outre  ces  imitations  presque  serviles»  Gochin  a  cm 
devoir  aborder  certains  sujets  déjà  traités  par  Gallot. 
Nous  citerons  notamment  :  l^Bnfant  prodigue,  la  suite  de 
la  Passion  ;  celle  du  Martyre  des  apôtres  en  ovale;  Saint 
Laurent)  etc. 

Linsptralion  du  maître  y  est  visible,  quoique  les  com* 
positions  des  deux  artistes  soient  très-différentes.  Dans 
cette  catégorie,  nous  ne  décrirons  qu^une  seule  pièce 
qui  a  plus  particulièrement  attiré  notre  attention. 

1414.  La  Tentation  de  Saint  Antoine. 

m 

Le  saint  est  agenouillé  devant  un  crucifix,  au  milieu 
de  Testampe,  et  entouré  de  démons.  Une  jeune  femme, 
richement  vêtue,  est  i  sa  droite  et  cherche  à  le  séduire. 
Dans  le  fond,  à  gauche,  Termitage  du  saint  est  en« 
vahi  parles  démons.  Un  grand  nombre  de  figures  diabo- 
liques, traitées  à  la  manière  de  Callot,  se  voient  dans 
toutes  les  parties  de  Testampe.  On  lit,  â  gauche,  dans 
la  marge  :  Nicol  Cochm  feeit.  et,  au  milieu  :  Se  vend  chez 
U  Blond  demeurant  rue  S.  Dengit  au  Pauitton  Boy  al 
jivec  privilège  du  Boy. 

Largeur  :  3t0  mitHm.  Hêuteur  :  260  miOim.  dont  18  de 
marge. 

Nie.  Gochin  a  reproduit  deux  fois  le  même  sujet,  en 
petit,  avec  beaucoup  de  modifications.  On  lit  dans  la 
marge  de  Tune  de  ces  compositions  :  S.  Annoivs.  — - 
et  au  dessous  :  Moncornetex  eumpriuUegio. 


Ob  Gonnall  deut  éuu  Oe  cette  dernitre  pitce  : 
I.  C'eit  celui  qui  vient  d'ilre  décrit- 
Il.  L'inscription  a  été  cDiicée. 

On  lit,  à  U  place  :  S"  (tie)  Autoki.  et,  an-dessoni  :  P.  GaUayt 
à  S' Fnmeoii  di  S(da. 

L'au(re  composilioD,  un  peu  plus  petite  que  la  pré- 
cédente, porte  auBsi  dans  la  marge  :  S.  AIHTHONIVS  ; 
mais  oa  n^j  voit  paa  Vexeadit  de  HaDcoroet.  Dans  celle 
dernière  pièce,  le  saint  est  en  prières,  à  droite.  On  Toil, 
derrière  lui,  une  sorcière  tenant  un  balai.  Il  est  entouré 
d'un  cercle  d'animaux  fantastiques  qui  rampent  d  (erre. 
La  figure  de  la  Volupté  est  au  milieu  de  l'estampe,  sur 
le  premier  plan.  On  ruil  aussi,  dans  le  baul,  des  animaux 
diaboliques,  dans  le  genre  de  ceux  qui  traversent  le 
ciel  des  autres  Tenlalions. 

Nicolas  Gocbin  a  souvent  aussi  copié  Gallot.  On 
trouvera  mentionnées,  ci-aprés,  les  copies  des  pièces 
suivantes  :  Saint  Sébastien,  n°  157;  les  Pénîlenls,  n" 
«7-152. 

GOLUGNON  UHiis-fWAnçois, 

JVrf  à  JVancy,  vert  1610. 

Gel  artisle^  élève  de  Gallot,  a  reproduit  la  manière 
de  son  maître  dans  an  grand  nombre  de  compositions, 
tout  en  lui  restant  inférieur.  11  s'est  aussi  beaucoup 
inspiré  de  la  Belle  et  de  Silvestre.  Mous  avons  décrit 
précédemment  les  pièces  qui  passent  pour  avoir  été 
gravées  par  Colligoon,  sur  les  dessins  de  Gallot  (V.  n"' 

ll7Selsuiv.). 
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Plusieurs  pièces  gravées  par  Collignon  ont  été  fnus- 
semcni  attribuées  à  Gallot.  Telles  sont  :  le  fond  du 
Portrait  de  la  Valette  (n*  1003);  les  Paysages  de  Flo- 
rence (n~  1187  et  sui?.))  ^^^^ 

Oq  a  voulu  aussi  retrouver  Gallot  dans  les  Facétieuses 
inventions  d'amour  et  de  guerre,  dont  on  attribue  la  gra- 
vure à  la  Belle  (Jorobert,  p.  68).  Nous  croyons  que  les 
treize  planches  dont  se  compose  cette  suite  ont  été 
exécutées  par  Collignon,  avec  Fintention  Irés-marquéo 
d^imiter  la  gravure  de  la  Belle.  Quant  à  la  manière  de 
Gallot,  nous  n^  trouvons  rien  qui  rappelle  la  verve  des 
Go66i\  et  il  nous  serait  difficile  de  dire  si  Gollignon  est, 
ou  non,  Fauteur  de  ces  compositions. 

Voici  ce  que  dit  Jombert  de  cette  suite  :  «  Facétieuses 
inventions  d'amour  et  de  guerre  pour  le  divertissement 
des  beaux  esprits,  en  treize  feuilles,  y  compris  le  titre, 
où  il  y  a  deux  figures  d^enfants,  dont  Tun  a  un  casque 
sur  la  tète.  Il  y  a  six  planches  de  deux  figures  seules, 
qui  sont  des  soldats  nains  ;  le  tout  dans  le  goût  des 
Gobbi  de  Gallot,  ou  des  charges  de  Léonard  de  Vinci. 
Ges  treize  estampes  des  commencements  de  la  Belle 
sont  très-rares.  On  lit,  au  bas  du  titre  :  Fr.  Collignon 
exeudii  cum  privilegio  Régis.  Il  n^y  a  rien  d'écrit  sur  les 
autrea  planches,  pas  même  le  chiffre  de  la  Belle. 

»  Haut.  :  5  pouces  G  lignes,  Larg.  :  4  pouces»  » 

Nous  croyons  que  Jombert  se  trompe  en  fixant 
à  Tannée  1630  la  date  de  la  gravure  do  cette  suite,  qui 
a  dû  être  exécutée  quelques  années  après»  non  par  la 
Belle,  mais  par  Gollignon  qui  a  cherché  à  imiter  aussi 
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parfaitement  que  possible  le  genre  de  Tarlisle  florentin. 
On  voit,  au  surplus,  qu'il  y  a  réussi,  puisqull  a  induit 
en  erreur  un  connaisseur  tel  que  Jombert.  Quant  au 
savant  Mariette,  il  ne  s'y  est  pas  trompé.  II  indique, 
Tome  P%  fol.  143,  que  ces  treize  planches  sont  grav^'es 
par  Fr.  Collignon,  diaprés  la  Belle. 

DASSONYILI^E  Jacques. 

Graveur  à  teau  forte  ^  floriuaU  au  milieu  du  dix^êeptième 

nècle. 

L'œuvre  de  ce  maître  a  été  décrit  par  &1.  Robert- 
Dumesnil,  Tome  I*%  p.  171  et  suivantes  de  son  Peintre 
graveur  français.  Nous  extrayons  de  cet  excellent  ou- 
vrage la  description  des  n^'  8  et  9,  dont  les  compositions 
rappellent  le  goût  de  Callot  ;  mais  à  la  façon  de  Pierre 
Quast  ou  de  Salomon  Savery. 

1415.  Les  musiciens  champêtres. 

«  Vieillard  au  bonnet  haut,  à  retroussis,  orné  d^unc 
plume  de  coq,  assis  les  jambes  croisées  sur  un  baùc  do 
gazon,  au  pied  d^un  chêne,  à  droite.  Il  joue  de  la 
musette,  accompagné  par  un  jeune  enfant  qui  joue  du 
hautbois.  Derrière  cet  enfant,  au  fond  de  la  gauche,  un 
gueux,  debout,  parait  prendre  plaisir  à  ce  concert. 
Pièce  dans  le  goût  de  Callot  et  dont  le  fond  est  blanc. 
Sur  la  terrasse,  a  gauche  :  /.  Dassonneuille  fecit.  i 

Haut.  :  78  miUim.  Larg.  :  45  milUm. 
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1416.  Les  gueux  demandant  ianmùtie, 

c  Pendaoi  du  morceau  précédeul.  Vieillard  barbu,  la 
tète  couverle  d^un  chapeau,  el  poHant  besace,  venu  de 
la  gauche,  où,  dans  le  lointain,  se  voil  une  église,  et 
paraissant  vouloir  se  fixer  au  milieu  de  Testampe.  Son 
épaule  gauche  est  posée  sur  une  grande  béquille  et  il 
s^appuie  de  la  main  droite  sur  une  petite.  Il  tient  une 
sébile  et  demande  Faumône,  ce  que  fait  aussi  un  jeune 
garçon  tendant  son  chapeau,  qui  se  voit  à  droite.  Dans 

le  fond  est  une  espèce  de  naine,  les  mains  passées  sous 
son  tablier.  Le  fond  est  blanc.  Au  haut  de  la  gauche  : 
Daisonncuillef.n 
ffa%U.  :  80  millim,  Lavg.  :  51  millim. 

DE  SON  NICOLAS  0. 

Il  est  né  à  Reims,  au  commencement  du  dix-septiéme 
siècle.  On  a  peu  de  détails  sur  la  vie  de  cet  artiste  qui 
passe,  à  tort  selon  nous,  pour  avoir  été  Tun  des  élèves 
de  Gallot  et  pour  avoir  travai  lié  diaprés  ses  dessins.  Il 
n^a  été  que  son  imitateur.  Tel  est  aussi  Tavis  de 
M.  Renouvier  (Types  des  maîtres  graveurs,  4*  part, 
p.  88)  :  f  II  est  certain,  comme  le  dit  ce  spirituel  écrivain, 
qae  plusieurs  pièces  de  De  Son  ont   ordinairement 


(*)  Le  nom  de  cet  artiste  est  tantôt  écrit  ainsi  que  nous  le  rap- 
portons, tantôt  d'un  seul  mot;  mais  toujours  avec  un  D  majuscule. 
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Thonneur  de  figurer  dans  les  plus  beaux  recueils  de 
l'œuvre  de  Callot.»  Ses  chefs-d^œuvre  sont  les  deux 
porlails.de  Reims  que  nous  décrivons  ci-aprés. 

1417.  La  Samariiaine. 

Jésus  inslruisant  la  Samarilainc  qu'il  renconlre  prés 
d'un  puits.  Le  Sauveur  esl  assis  à  la  droite  du  puits.  — 

Morceau  anonyme. 
Hauteur  :  75  milUm,  Largeur  :  54  milUm, 

SuivaDt  Gersalnl»  Caialogoe  de  Lorangere,  p.  63,  ei  Regnaull- 
Delalande,  Catalogue  de  Silveslre,  p.  189»  cette  pièce  a  été 
gravée  par  De  Son  sur  un  dessin  de  Callot.  Mariette  Fattribue  k 
De  Son,  tant  pour  la  gravure  que  pour  le  dessin.  Cette  opinion 
s*appuie  sur  ce  que  la  pièce  dont  il  s^agit  sert  de  pendant  à  la 
suivante  (le  banquet  d*Emmaûs)  sur  laquelle,  on  lit  :  N,  De  Son 
feç. 

1418.  Le  banquet  cPEmmmis, 

Celte  pièce,  qui  sert  de  pendant  à  la  précédente, 
n'est  pas  mentionnée  par  Gersaint»  non  plus  que  par 
Regnaull-Delalaode.  Nous  la  décrivons  d'après  Ma- 
riette qui  s'exprime  ainsi  :  c  Quelques  curieux  rangent 
ces  deux  pièces  (le  banquet  d'Ëmraaûs  et  la  Samari- 
taine) au  nombre  des  ouvrages  de  Callot.  Cependant 
elles  ne  sont  ni  de  sa  gravure,  ni  de  sou  invention.  Il  y 
en  a  même  une  [le  banquet  d'Ëmmaûs)  qui  porte  :  iV. 
De  Son  fec.  C'est  celui  qui  a  gravé  la  Vierge  adorée 
par  saint  François  (notre  n<>  1420)  et  qui  cherchait  à 
imiter  la  manière  de  Callot.  » 

M^nus  dimeniiont» 
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1419.  Saint  Paul. 

Il  tieat,  de  la  main  droUe,  son  épée  dont  la  pointe 
repose  sur  la  terre  et,  de  la  gauche,  un  livre  ouvert. 
—  Morceau  anonyme. 

Bantewr:  80  miUlim.  Largeur  :  58  miUim. 

Celle  pièce  est  destinée  à  servir  de  peodaDt  au  Saiat  Pierre, 
décrit  n«  iOI.  Oo  fattrihae  géoéralemeot  à  De  Son.  Gersaîot, 
Catalogue  de  Lorangere,  p.  60,  affirme  qu*elle  a  été  gravée  par 
Tartiste  rémois  sor  le  dessin  de  Callot.  La  pièce  est  tellement 
médiocre  qn*il  est  fort  difficile  de  reconnaître  le  gravear  qui  pour- 
rait bien  être  Rabel. 

llarielle  ne  sa  prononce  pas  sur  cette  question.  Voici  sa  note  : 
«  Saint  Paul  debout,  tenant  une  grande  épée  dite  stramasson  ;  de 
même  grandeur  que  le  petit  saint  Pierre  gravé  par  Callot.  On  la 
dit  de  lui  ;  mais  elle  ne  me  paraît  pas  même  de  son  dessin.  Elle 
est  mal  exécutée. 

»  Hautewr  :  3  payée».  Trav.  :  2  paucet  2  ligne»,  » 

1420.  SahU  François  cC Assise  adorant  la  Vierge  et 

V enfant  Jésus. 

Cette  composition  que  Gersaîot  (Catalogue  de  Loran* 
gère,  p.  68)  prétend  avoir  été  gravée  par  De  Son,  sur 
un  dessin  de  Callot,  rappelle  celle  de  notre  u^  95.  La 
Vierge  est  assise,  au  milieu  de  l'estampe,  et  vue  de  face, 
tenant,  sur  ses  genoux,  son  divin  fils  qui  tend  les  bras 
vers  saint  François,  à  genoux,  à  droite,  et  les  bras 
étendus  en  acte  d'adoration.  A  gauche,  on  voit  le  petit 
saint  Jean,  auquel  la  vierge  présente  une  fleur.  Le  fond 
représente,  â  gauche,  hi  prédication  de  saint  Jean,  ct^  à 
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droite,  saint  François,  à  genoux  devant  un  autel  placé 
dans  une  grotte  surmontée  d'une  clochette.  —  Morceau 
mioiijfifif* 
Hauteur  :  89  miiHm.  Largeur  :  69i  miUin, 

Cette  pièce  est  tout  à  fait  daos  la  mauière  de  De  Son  ;  mais  elle 
parait  plutôt  faite  d'après  son  propre  dessia  que  sur  celui  de 
Caliot.  «  Quelques-uDS,  dit  Mariette,  mettent  cette  pièce  parmi 
les  autres  ouvrages  de  Gallot,  quoiqu'elle  D*jf  convienne  point  et 
qu*clle  soit  d*un  graveur  nommé  De  Son,  qui  cherchait  à  imiter 
sa  manière.  -«Sans  nom,  ni  marque. 

s  Hauteur  :  3  pçuees  4  lig.  Travert  :  2  pouces  G  lig,  » 

Celle  pièce  se  joint  quelquefois  à  la  suite  décrite  sous  les  n»* 
00-99. 

1421.  Saint  Français  d'Assise, 

U  est  vu  debout,  dirigé  vers  la  droite  et  soutenu,  du- 
rant son  extase,  par  deux  anges  qui  sont  dans  le  ciel. 
—  Morceau  anonyme. 

Hauteur  :  4  poueen.  Trawri  :■  3  poueet. 

Nous  indiquons  cette  pièce  d'après  Regoanlt-Delalaude,  Cata- 
logue de  Silvestre,  p.  i92,  et  Gersaint,  Catalogue  de  Lorangero, 
p.  68.  Ils  disent,  Tun  et  l'autre,  qu'elle  est  gravée  par  De  Son,  cl 
Gersaial  ajoute  qu'elle  est  tout  à  fait  dans  le  goût  de  Caliot.  Ma- 
riette, qui  l'avait  vue,  s'exprime  ainsi  :  «  Saint  François  d'Assise, 
debout  et  soutenu,  durant  son  extase,  par  deux  anges  qui  sont 
dans  le  ciel.  — >  Cette  pièce  est  de  N.  De  Son  ;  mais,  parce  qu'il 
n'y  a  pas  rais  son  nom,  cl  qu'on  y  croit  voir  quelque  légère 
marque  de  la  manière  do  Caliot^  quelques  curieux  ont  pris  la 
licence  de  la  lui  aUribuer»  et  cependant  fort  mal  à  propos.  Elleesl 
à  l'eau  forte. 

*  Hauteur  :  ipoucis.  Travers  :  3  pouces,  • 
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1422.  Femme  tenant  un  enfant  entre  ses  bras. 

Elle  86  dirige  à  gauche,  regardant  A  droite.  Sa  main 
gauche  tient  un  hochet,  et,  sur  son  bras  gauche,  est  un 
chien  avec  lequel  joue  Fenfant.  A  sa  droite,  un  chien 
auprès  d^un  tronc  d^arbre  ;  A  gauche,  une  maison  avec 
une  femme  A  la  fenêtre.  Au  fond,  deux  personnages.  — 
Morceau  anonyme  rappelant  le  genre  de  De  Son,  et  que 
Gersaint  (Catalogue  de  Lorangere*  p.  83)  et  Regnault- 
Delalande  (Catalogue  de  Silveslre,  p,  210)  attribuent 
à  ce  maître.  Nous  Pavons  rencontré  à  la  Bibliothèque 
Sainte-Geneviève. 

1423.  Paysage  de  forme  ovale. 

On  lit  dans  le  Calalogue  de  Lorangere,  par  Gersaint, 
p.  84  :  «  Petit  paysage  ovale  en  largeur,  gravé  par  De 
Son,  sans  nom.  On  y  voit,  sur  la  droile,  un  cabaret 
avec  une  table,  à  la  porte  de  ce  cabarel  où  plusieurs 
personnes  boivent  et  mangent,  fille  est  rare.  »  —  Celte 
pièce  est  aussi  décrite  à  la  p.  210  du  Catalogue  de  Sil- 
vestre,  avec  mention  4'uQe  copie  en  contre-partie. 

1424.  La  fontaine. 

Pièce  gravée  au  burin.  Elle  fait  partie  d'une  suite 
publiée  par  Mariette  et  dans  laquelle  elle  porte  le  n®  2l, 
à  gauche,  dans  la  marge.  Au-dessus  de  ce  n°,  sur  la 
terrasse  :  P.  Mariette  excud  auec  Pria,  du  Roy,  Dans  la 
marge,  des  vers,  en  deux  colonnes.  Le  premier  est  : 
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En  vain  genereu»e  fonteine  ;  etc. 

Largeur  :  i28  mtlim.  Hauteur  :  103  millim,,  dont  itide  marge, 

1424  bis.  L homme  à  la  patUe. 

Il  est  vu  de  face,  les  mains  appuyées  sur  un  panier 
dont  il  vient  de  tirer  une  poule  qui  repose  sur  son 
bras  droit.  Au  fond,  à  gauche,  plusieurs  personnages 
dont  un  à  cheval.  On  lit  dans  la  marge,  à  droite  :  N  De 
Son  exe.  Bien  que  cette  pièce  ne  porte  que  Vexçudit  de 
De  Son,  elle  est  certainement  de  lui. 

Hauteur:  iH^miltim,,  dont  9  de  marge.  Largeur  :  826  mili. 

1425-1426.  Suite  de  deux  pièces  non  chiffrées. 
1425.  La  marchande  de  cerises. 

(1)  Vue,  eD  porspeclive,  d'une  grande  rue  au  milieu  de  laquelle 
une  marchande  de  cerises  débile  sa  marchaDdise  à  un  jeune 
garçon  et  à  deux  femmes,  dont  Tune  est  masquée.  Au  fond,  un 
carrosse  attelé  de  deux  chevaux.  On  lit,  à  la  droite  du  bas  :  JV. 
De  Son.  ex.  —  Cest  la  pièce  décrite  par  Gersaiot,  p.  85  du  Cala* 
logue  de  Quentin  de  Lorangere. 

Larg,  :  102  milUm.  Haut.  :  \4i7  millim, 

1426.  La  foire  de  village. 

(2)  On  voit,  à  gauche,  une  tente  sous  laquelle  se  trouve  établie 
une  boutique  de  mercerie,  suivant  Gersaint  (p.  83),  de  quincaillerie, 
suivant  Mariette,  et  qui  nous  parait  être  un  magasin  d^objets  an« 
tiques.  Près  de  cette  boutique,  et  tont  h  fait  à  gauche,  un  cavalier 
que  Gersaint  djt  jouer  d*nnc  espèce  de  hautbois,  noos  semblo 
examiner  une  carabine.  A  droite,  une  marchande  de  volaille  cn« 
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tourée  d*acheteors.  Au  food,  uie  églbe  aa  âetasl  de  laquelle  on 
voit  une  muUitude  de  personnages.— |foreeau  anonyme  formmU 
le  pendami  d$  c$hi  qui  précède, 
larg.  :  143  millim.  Haut,  :  9tt  mUlim. 

Ibriette  dît,  eo  parlant  de  celte  pièce  :  •  Elle  n*est  ni  de 
Tioveotion,  ni  de  la  gravure  de  Callot.  Elle  est  de  N.  De  Son, 
ainsi  que  plusieurs  autres  de  ce  maître  qu*on  attribue  assez  mal 
6  propos  &  Callot.  » 

1427-1428*  Les  portails  de  Reims. 

Suite  de  deux  pièces  non  chiffrées  que  M.  Regnauit- 
Delalande  (p.  195  du  Catalogne  de  Silvestre)  reconnaît 
avoir  été  gravées  par  De  Son  ;  mais  dont,  suivant  lui, 

les  personnages  auraient  été  gravés  par  Callot.  Il  est 

certain  que  Callot  n'est  pour  rien  dans  ces  deux  pièces. 
Les  personnages  sont  effectivement  dessinés  dans  un 

goût  qui  approche  du  sien;  mais  ce  ne  sont  que  des 
imitations.  Du  reste,  ces  deux  pièces  sont  belles  et  fort 
estimées;  surtout  lorsqu'elles  sont  de  premier  et  de  se- 
cond état,  pour  le  portail  de  la  cathédrale;  et  de  pre- 
mier état,  pour  celui  de  saint  Nicaise. 

1427«  Portail  de  la  cathédrale  sous  t invocation  de 

Notre-Dame. 

(I)  Il  occupe  le  milieu  de  Te^lampe,  au  fond  d*une  pbce  garnie 
d*ttne  balustrade  en  pierres.  Celte  place  est  animée  de  nombre» 
personnages.  A  droite,  on  aperçoit  des  édifices  religieux,  et,  à 
gauche,  des  maisons.  On  lit,  dans  la  marge  du  haut  :  LE  SOUP* 
TVEVX  FRONTISPICE  DE  L'EGLISE  NRE  DAME  DE  UElIfS' 
VILLE  DU  SACRE.  1G2^.  Au  bas,  daos  le  milieu»  près  du  trait 
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carré  :  N.  De  San  Rem.  fe.  iculpt,  et  ex.  Au   dessous,  dans  b 
marge,  viogl-quiire  yen  frioçais  : 

Ne  parkz  plw  de  en  $pêcMê$. 

.  • ee  êainet  Heu. 

Par  C.  GUM  D.  M. 

Haut,  :  448  mi/foïn.,  éiont  48  de  marge,  larg.  :  810  millim. 
Oo  connaît  trois  états  da  cette  planche  : 

I.  Avant  le  nom  et  Vexcudit  de  De  Son.  —  Trèt-rare, 

II.  Ccst  celui  qui  vient  d'être  décrit. 

m.  On  lit  au  milieu  de  la  marge  du  bas  :  E.  Moreau  excudit. 

1428.  Le  portail  de  saint-Nicaise. 

(2)  Il  occupe  le  milieu  de  Testampe,  au  fond  d'une  place,  où 
plusieurs  personnages  sont  attablés,  tandis  que  d*aulres  se  pro- 
mènent. On  lit  dans  la  marge  du  haut  :  L'EXCELLENT  FRON- 
TISPICE DE  L'EGLISE  DE  L'ÂBAYE  DE  SÀINCT  NICÂISE  DE 
REIMS.  —Au  bas,  se  trouve  une  dédicace  latine  à  Phebus  d'Âl- 
bret,  suivie  de  huit  vers  latins  en  deui  colonnes  : 

Dum  nobit 

idem  perenniore. 

Cette  dédicace  et  les  vers  sont  coupés  par  un  écusson  armorié 
OUI  armes  du  dédicataire,  et  soutenu  par  deux  anges.  Sons  cet 
écusson,  on  lit  :  N.  De  Svn  Rem.  FecU.  Se^pL  et  ex.  1625. 

Haut.  :  440  millim,,  dont  41  de  marge,  Larg,  :  300  millim. 

On  connaît  deux  états  de  cette  planche  : 

I.  C'est  celui  qui  vient  d'ôtre  décrit. 

II.  On  lit,  à  gauche,  sous  les  vers  latins  :  E  Moreau  exeudiL 
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1429-1432.  Suite  de  qualre  pièces  tw4i  chiffrées. 

1429.  Le  marchand  d'oiseaux. 

(1)  Il  tient  aoc  cage  qa*il  présente  à  un  groupe  placé  à  gauche 
et  qui  se  compose  d*un  enfant»  d*une  vieille  femme  et  d*UQ  suisse 
tenant  une  hallebarde.  An  fond,  plnsienrs  personnages  se  promè- 
nent dans  un  jardin. 

Haut.  :  92  millim.  Larg.  :  77  millim. 

C'est  la  pièce  décrite  par  Gersaint,  p.  83.  Sur  Tépreuve  de  la 
Bibliothèque  de  Ronen,  on  lit,  à  la  droile  du  bas  :  N.  De  Sonft. 
Nous  avons  va  des  épreuves  anonymes. 

1430.  Le  porteur  d'eau. 

(2)  Il  est  vu  de  proGl,  dirigé  à  gauche.  Au  fond,  à  droite,  un 
autre  porteur  d^eau,  vu  par  le  dos.  A  gauche,  une  fontaine  où  se 
tient  un  groupe  de  cinq  personnages  dont  Tan  est  assis.  —  Mor-^ 
eeau  anonyme. 

Haut.  :  90  millim,  Larg.  :  79  millim. 

Cesi  la  pièce  décrite  par  Gersaint,  p.  83,  avec  la  précédenic, 
et  par  M.  Regnaull*Dela1ande,  Catalogue  de  Silvesire,  p.  210. 

1 431 .  La  laitière. 

(3)  Elle  est  vue  de  face,  ayant  un  pot  sur  la  tèle  et  ua  panier 
au  bras  gauche.  Le  fond  est  animé  de  plusieurs  personnages  ;  on 
y  voii  une  église  à  droite.  —  Morceau  anonyme. 

Haut.  :  90  miilim.  Larg.  :  70  millim. 

1452.  La  femme  du  soldat. 

(&)  Elle  est  vue  de  trois  quarts,  coiflee  d*un  chapeau  à  plumes 
et  dirigée  à  giuche.  Elle  porte  sur  son  épaule  gauche  une  broche 
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et  une  marniite.  Ces!  ce  que  Uarielle»  qai  a  vu  cedâ  pièce 
(notes,  fol.  26)  appelle  :  «  un  ménage  de  cuisine. i>  Un  panier  est 
passé  à  son  bras  gancbe  ;  dans  le  fond,  deux  Ggures  en  avant  d'un 
arbre.  •»  Morceau  anonyme. 

Haut.  :  80  milUm,  Larg.  :  69  mtV/im. 

1433-1444.  Suite  de  douze  paysages  publiés  par 

« 

Le  Blond. 

Celte  suile  passe  pour  avoir  été  gravée  sur  les  des- 
sins de  Callot.  Cependant  Gersaintqui  mentionne,  p.  87 
du  Catalogue  de  Lorangere,  le  tirage  qui  en  a  été  fait 
par  le  Blond,  ne  dit  pas  quel  est  Fauteur  des  dessins. 
De  Son  a  mis,  à  deux  de  ces  pièces,  son  nom  suivi  de  : 
In  et  fe  ou  fe.  Rien  n'y  rappelle  le  goût  de  Callot.  Il  y  a 
doute  pour  les  dix  autres.  Quoi  qu'il  en  soit,  cette  suite 
eut  un  très-grand  succès,  lors  de  sa  publication.  C'est 
ce  dont  témoignent  les  trois  états  succesifs  que  nous  al- 
lons indiquer,  et  la  suite  de  copies  en  contre-partie  qui 
a  été  publiée  par  Langlois.  Il  y  a  un  second  état  de  ces 
copies,  dont  nous  avons  vu  huit  pièces  chiffrées.  Les 
originaux  ne  sont  jamais  chiffrés. 

Largeur  :  243  à  S3â  ffit7/im.  Hauteur  :  100  à  110  millim.  — 
Chaque  morceau  a,  en  outre,  une  marge  blanche  de  Z  à7  mitl. 

On  connaît  trois  états  de  la  suite  originale: 

I.  Sans  aucun  nom  d'éditeur .  Le  nom  de  De  Son  se  lit  sur 
quelques  pièces,  ainsi  que  nous  l'indiquons .  —  Rare, 

II.  On  lit  sur  toutes  :  le  Blond  exeud. 

III.  A  la  place  du  nom  de  le  Blond,  on  lit  celui  de  Drevel. 
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1453.  La  noce  de  village. 

(i)  Rue  d*uQ  village,  au  fond  de  laquelle  on  aperçoit  une 
^lÎM.  A  gauche,  une  maison  en  avant  de  laquelle  se  trouve  un 
hangar  où  dtnent  plosîenrt  persononges*  Au  milieu  de  la  rae,  on 
homme  et  une  femme  se  dirigent  fers  la  matsott*  précédés  d*on 
joueur  de  violon.  Plusieurs  antres  personnages  •"■*^»  eeile 
composition.  —  Morceau  anonyme. 

1434.  Les  apprêts  du  bal  champêtre. 

(2)  Deux  musiciens  sont  assis  sur  la  couronne  d*nn  arbre  taillé, 
en  parasol,  à  moitié  de  sa  hauteur.  A  droite»  se  trouve  le  bureau 
du  bal  et,  à  gauche,  une  auberge.  Dans  le  fond,  une  église  en 
avant  de  laquelle  se  trouve  un  campanile  de  forme  pyramidale. 
—  Morceau  anonyme. 

1435.  Le  coche  prés  du  château. 

(3)  Ce  coche,  qui  est  à  quatre  roues,  se  dirige  vers  un  château, 

à  gauche,  dont  la  grande  porte  est  ouverte.  Une  fontaine  monn- 

mentale,  adossée  à  un  arbre,  s'élève  au  milieu.  A  droite,  trois 

femmes  lavent  du  linge  dans  une  pièce  d*eau.  —  Morceau  ano- 

nyme. 

Cette  pièce  a  été  décrite,  dans  un  Catalogue  de  rente  de 
M.  R.  D.,  publié  en  novembre  1858.  Mais  cette  description  in- 
dique une  pièce  en  contre-partie  de  celle  ci-dessus.  Son  auteur 
avait  probablement  sous  les  jeux  le  premier  état  de  la  copie  pu- 
bliée par  Langlois,  lequel  ne  porte  aucun  numéro. 

1436.  Les  bâtiments  en  construction. 

9 

(4)  lis  occupent  le  fond  de  Testampe.  A  gauche,  un  palais  dont 
on  commence  à  élever  le  premier  étage;  à  droite,  une  église  dont 
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la  charpente  n'est  pas  terminée.  Vers  le  milieu,  une  fontiinc  mas- 
sif e,  sormontée  d^une  siatne  debout.  Plosieurs  oufriers  sont 
occupés  aui  travaux  de  constraciion.  —  Morceau  anonyme- 

1437.  Suzanne  et  les  vieillards, 

(5)  (Joe  fontaino  mooamentale  occupe  la  droite  de  Festampe. 
On  j  foit  Suzanne,  auprès  de  laquelle  s*est  assis  un  des  vieillards, 
tandis  que  Fautre  regarde  depuis  la  terrasse.  On,  lit  à  la  gauche 
du  bas»  sur  la  terrasse  :  NDe*  Son  In  et  fie. 

1438.  La  fuite  en  Egypte. 

(6)  La  Sainte  famille  se  voit,  à  droite,  à  rentrée  d*un  chemin 
qui  monte  dans  une  forêt.  Au  milieu,  un  chasseur  tire  un  coup  de 
fusil  sur  deux  oiseaux,  au-dessus  d*une  rivière.  Dans  le  fond,  à 
gancbe,  un  pont  de  sept  arches.  On  lit,  à  la  droite  du  bas  :  JV 
De  Son  /e 

1439.  Le  petit  pont  en  avant  du  château, 

(7)  Vue  d'une  habitation  somptueuse,  k  droite,  baignée  par  une 
pièce  d*eau,  qui  porte  une  barque  montée  par  quatre  personnages. 
Le  trop  plein  de  la  pièce  d*cau  s*écoo1e  sous  un  petit  pont  do 
pierres,  d'uuc  seule  arche,  sur  lequel  six  personuages  se  tiennent 
debout.  A  droite,  contre  un  arbre  cassé,  un  pêcheur  s*apprète  à 
jeter  la  ligne.  —  Morceau  anonyme» 

Nous  avons  reproduit,  n*  1038,  une  note  de  Mariette  qui  semble 
se  rapporter  à  cette  pièce  qui,  suivant  celte  note,  aurait  été  faus- 
sement attribuée  à  Callot. 

1440.  Les  pécheurs, 

(8)  Ils  occupent  les  deux  rives  d'un  cours  d*eau  qui  paraît  ve- 
nir du  fond  de  l'estampe  et  qui  se  perd  à  gauche.  Un  homme  est 
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fif;sis,  à  droite,  au  pîcd  d'un  arbrc^  ayant  sur  son  dos  une  hotié 
qu*un  autre  personnage  remplit  de  poissons.  -—  Mareeau  ano- 
nyme. 

1441 .  Le  colombier  dans  l'enclos. 

(9)  11  s^élève,  à  droito,  et  fait  partie  d'un  bfttiment  d*où  sort 
une  société  nombreuse,  précédée  de  trois  joueurs  de  clarinette. 
Ces  personnages  paraissent  être  ceui  d^une  noce,  ik  en  juger  par 
le  grand  nombre  de  curieux  rangés  sur  le  passage  du  cortège,  qui 
se  dirige  vers  une  église  qu*on  voit,  à  gauche,  dans  le  fond.  A 
gauche  aussi,  et  en  avant,  une  croix  de  pierre  avec  des  marches 
et  plusieurs  personnages  à  l'entour.  —  Mforaau  anonyme. 

1442.  La  croix  de  pierre  au  bord  du  chemin. 

(10)  Elle  se  trouve,  à  droite,  derrière  une  charrette  à  deux 
roues  montée  par  un  homme  en  manteau  et  contenant  des  caisses. 
Un  charretier,  à  pied,  la  conduit  en  faisant  claquer  son  fouet.  — 
Iforceatf  anonyme. 

1443.  La  roule  au  bord  de  teau. 

(11)  Un  paysan,  à  la  droite  du  bas,  près  de  deux  arbres,  tient 
un  fusil  de  la  main  droite.  Cinq  personnages,  suivis  d*un  chien, 
se  voient  sur  un  grand  chemin,  au  milieu  du  bas  et  se  diri- 
geant au  fond,  où  Ton  aperçoit  une  chaumière.  Une  rivière, 
portant  bateau,  et  que  la  route  semble  longer,  occupe  la  gauche 
du  bas.  Sur  la  terrasse,  au  milieu,  on  lit  :  N.  De  Son  fe. 

1444. 

(1 2)  Nous  n*avons  jamais  rencontré  la  douzième  pièce  de  cette 
suite,  même  de  second  ou  de  troisième  état* 
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FRUYTIERS  Philippe. 

Peintre  ci  graveur  à  Ceau  forte^  né  à  Ancers  en  1C25; 

mort  en  1660. 

1445.  Les  Gobbi. 

Imitation  de  la  suite  747*767;  mais  en  plus  petites 
proportions.  Nous  n^avoos  rencontré  que  trois  mor- 
ceaux de  cette  suite.  Les  personnages  de  Callot  y  soot 
assemblés,  quatre  par  quatre,  sur  deux  planches  qui  ont 
86  millim.  de  hauteur  sur  64  de  largeur.  Sur  la  troisième 
planche,  il  n^y  a  que  deux  personnages,  et  Us  sont  gra- 
vés dans  de  plus  fortes  proportions.  Cette  planche  a  87 
millim.  de  largeur  sur  63  millim.  de  hauteur.  A  toutes, 
on  lit,  à  droite  :  L.  Eruytiers.  Comme  nous  ne  connais- 
sons pas  d^autre  artiste  de  ce  nom  que  celui  auquel  on 
donne  le  prénom  de  Philippe^  nous  pensons  que  ces 
planches  doivent  lui  être  attribuées,  malgré  la  présence 
de  la  lettre  L  qui  précède  son  nom  sur  les  planches 
dont  il  s'agit. 

GERARDIin  MBLCBIOB. 

Né  à  Milan  au  commencement  du  dix*$eptiàme  siècle  ; 

mort  en  1675. 

Il  était  peintre  et  graveur  à  Peau  forte.  Il  passe  pour 
avoir  achevé  divers  tableaux  de  son  maître  J.-B.  Crespi, 
après  la  mort  de  celui-ci. 

Bartsch  a  décrit  Tœuvre  de  ce  maître,  au  Tome  21  de 

son  Peintre  graveur  ;  il  rappelle,  comme  nous,  Gerar- 

38 
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dioi,  et  c^est)  en  effet,  ce  nom  qui  se  lit  sur  plusieurs  de 
SCS  pièces.  Orlandi  le  nomme  Gilardino  et  d^autres  Gi- 

raldini. 

14-46.  La  petite  place  de  Sienne* 

Cest  la  iroisième  des  planches  représentant  cette  place.  Elle 
a  été  décrite  ci^essns,  n*  1037,  parmi  les  pièces  fiossement 
attribuées  &  Caliot. 

1447.  Caprices  (Z'*  suite). 

Dans  la  suite  de  cinquante  pièces,  décrite  pr  Bariscb,  Toaa 
2t ,  p.  127,  et  qui  est  dédiée  au  Cardinal  Frédéric  Borromée,  fl 
j  a  beaucoup  de  sujets  dans  le  goût  de  Cal!ot« 

1448.  Caprices  CT  suite  J. 

Suite  de  f  ingt  pièces  non  chiffrées,  beaucoup  plus  grandes  que 
celles  des  Caprices  de  Caliot.  Bartscb  ne  Ta  pas  connue.  EUe  se 
conserve  à  la  Bibliothèque  impériale,  E.  b.  22.  On  j  trouve  plu« 
sieurs  imitations  des  Grandes  Uisères  de  Caliot,  et  notamment  de 
notre  n*  S80.  Voici  le  titre  de  cette  sm'te  :  CAPRIGCI  VÂRII  | 
ALL  Eminem»  H  Reuemo  Pritip^  Cardi^  \  DON  ANTONIO  BAR- 
BERINI I  Di  No*  rrbano  YIII  |  Nipate.  —  Sans  date. 

HOLLAR  WBNCBSLAS. 

Dessinateur  et  graveur  à  Peau  forte;  né  à  Prague  en  i  607  ; 

mort  à  Londres  en  1677. 

1449.  Les  Gueux. 

Suite  de  quatre  planches  comprenant  Tensemble  des  composi- 
tions de  Caliot,  réduites  à  de  plus  petites  dimensions,  de  manière 
que  chaque  planche  de  W.  Hollar  contient  cinq  des  compositions  de 
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CMm.  Qaeane  de  ces  ipiMin  pUnchei  >  ûa  loiauiiu.  Elle*  sont 
cbiOMes  de  1  i  4.  Sur  U  qnairième,  on  )ii  ;  W  Bollar  Png. 

rt. 

Largtvr  :  206  à  SBS  milUm.  Hauttur  :  83  à  88  mtU'm. 

On  a  aussi  illribii£  ï  Weucesl»  Hollar  une  autre  imilatioD  îles 
Coeui,  dans  laquelle  les  personnages  sont  épara,  qualre  par  qiit> 
ire  anr  chaque  fenille,  dans  un  pajuge.  Nous  aTons  décrit  cetia 
snîlB,  n*  ISSSUf. 

Larg.  :  179  milUm.  Baul.  :  80  milU». 

KIUAN   aBOBGEftKLHHIBTOPHB. 

Grnatr  à  l'eau  forte,  au  burin  et  à  la  manière  notre;  né  à 
jtugibourg  en  1709;  mort  m  1781. 

Kilian  a  imité,  oa  fait  imiter  danssOD  atelier,  la  snile 
des  SaBi  de  Callot,  sans  reproduire  les  fonds.  Celle 
imitation  est  gravée  loardement  et  sans  goût.  Sar  la 
pièce  qni  rappelle  notre  n*  S57,  on  lit  :  Georg.  Chrii- 
toph,  Rûiàn  excudit  A.  V.,  et,  a  gauche,  le  n'  1.  Les 
antres  pièces  sont  anonymes.  Mons  n'avons  vn,  qae  les 
nnméroi  1  à  9  de  cette  soite. 

LA  BELLE  vramB  (Siefano  délia  Betla  dit). 

Ni  à  Florence,  le  18  mai  1610;  mort  dam  la  mime  «îtle, 

le  iSjuiltet  1664. 

Elève  de  Canta  Gallioa,  de  Yataà  etde  Oandini.  Dans 
M  jeunesse,  il  s'appliquait  à  copier,  à  la  plume,  les  plus 
belles  estampes  de  Gallol.  Lorsque!  commença  è  gra- 
Ter,  il  suivit  aussi  la  manière  du  maître  lorrain  ;  mais 
bient6l  après,  se  livrant  A  son  génie  naturel  qui  le  fai- 
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sait  incliner  à  une  manière  plus  moelleosc,  il  sVn  forma 
une  qui  lui  est  particulière,  mais  dont  runiformité  finit 
par  fatiguer. 

c  La  Belle,  dit  SI.  Renouyier,  créa  la  plus  notable 
partie  de  son  œuvre,  à  Paris,  pendant  le  séjour  de  dix 
ans  qu^il  j  fit  dans  son  plus  bel  âge,  de  1640  à  1650,  et 
s^  impatronisa.  Ses  premiers  ouvrages,  faits  à  Florence 
en  1627,  sont,  comme  ceux  que  gravait  Callot,  diaprés 
Parigi...  Dans  les  ouvrages  quHl  grava  à  Paris,  un 
maître  nouveau  s*j  révèle.  Il  ne  ressemble  pas  plus  â 
CalIot,  qui  est  son  point  de  départ,  qo^il  ne  ressemble  à 
Rembrandt,  qu^il  voulut  aussi  connaître.  Mariette  Ta 
parfaitement  apprécié,  lorsqu^'il  le  montre  abandonnant 
la  manière  de  Callot,  qui  lui  parait  trop  raide  et  trop 
comptée,  pour  en  prendre  une  plus  moelleuse  et  plus 
flexible,  devenue  quelquefois  trop  lourde  et  trop  con- 
fuse A  forcé  de  travail;  mais,  dans  le  petit,  ayant  tou- 
jours plus  de  légèreté  et  d^esprit  que  personne»  > 

L^œuvre  de  la  Belle  a  été  décrit  par  Jombert,  Paris, 
1772,  in-8®.  Nous  indiquons,  en  rectifiant  parfois  cet 
ouvrage,  les  pièces  dans  lesquelles  la  Belle  passe  pour 
avoir  imité  Callot. 

1450.  Suite  de  seize  pièces  (n^  44  de  Jombert). 

«  Seize  petites  estampes  presque  carrées,  extrêmement  rares 
et  gravées  comme  en  bols,  attribuées  à  Callot,  mais  qui  sont  des 
premiers  temps  de  la  Belle,  lorsqa^il  cherchait  à  imiter  la  manière 
de  ce  matlre,  savoir  : 

1.  Groupe  de  cavaliers,  à  gauche,  qui  courent  au  combat  vers 
la  droite. 


s,  Ud  caniier  [dut  seul,  lonrné  vers  U  ganclie. 

3.  Ua  canller  i  paàte,  et  le  coche  qni  ducend  d'une  moa- 
ugoe  qui  est  k  droite. 

4.  Bail  petits  eDEints  qui  janeot  avec  dd  i^ien  et  une  pou- 
pée. 

5.  Course  de  cbennx  dus  te  Cours.  ï  Rome  ;  k  droite,  sur  le 
dennt,  no  bomnie,  k  cbeni,  on  peo  en  grand. 

6.  Sis  pinnes  assis  par  len«,  dont  ob  qui  boit  dam  une 
lasse. 

7.  Denx  hommes  dans  on  bateau  ;  Taii  le  conduit,  l'autre  tient 
an  fusil.  Joli  pajsage  daas  le  lointain. 

8.  Soldat  qai  se  repose  sar  son  Tatil  ;  autre  qui  chasse  deiant 
lui  QD  bœuf,  ayant  od  agneao  sous  iod  bras  droit. 

9.  Divers  jeux  d'enfants. 

10.  Deux  chasseurs,  avec  leurs  fusils,  dont  l'un  conche  en 
joue. 

11.  Va  piqneur  debout  qui  conduit  deax  chiens. 
13.  Petite  ctiasse  où  ranima]  est  pria. 

13.  Un  homme  assis,  ayant  la  main  droite  sur  son  cliicn. 

14.  Deux  bomnes,  k  gauche,  sur  un  qnai  ragardsM  b  ner,  et 
des  faisseani,  dans  no  port,  vis  k  tis. 

15.  Denx  paysans  arec  des  mantesDi  ;  l'an  yu  par  derrière, 
tenant  an  petit  paqoet  sous  son  bras  gauche  ;  l'autre  tourné  k 
gaoche  et  le  regardant,  a>n*efsant  sar  une  lerrasie  k  droite  : 
lODt  le  fond  est  blanc. 

16.  Le  faDcoonier  ï  cberal  :  ^ore  copiée  de  la  grando  diassc 
an  cerf  de  Callot  (notre  n»  711). 

*  BatittiÈr  de  la  plupart  de  cet  eitampei  :  S  poawi  B  k  0  ligne; 
«or  environ  3  ;ioueei  3  d  6  Ug.  de  tonjucur. 

■Elles  DO  doivent  point  être  numârotfes,  et  il  n'y  a  aucnn  nom, 
Bi  de  graTéuT,  ni  de  marchand.  Ces  seize  estampes  se  trouvent 
dispersa  dans  le  premier  Toluroe  de  l'œuvre  de  la  Belle  qni  est 
an  Cabinet  du  Roi,  et  qoi  a  appartenu  k  H.  de  Scringhcn.  » 
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Facétieuses  inventions  d'amour  et  de  guerre  fn""  45  de 

JambertJ. 

Noas  afons  indiqué  ci-dessas  (V.  Collignon)  que  cette  suite  de 
treîte  pièces  t  été  gnfée  par  Colli£pson  sur  les  dessins  delà  Belle. 

{4SI.  Figure  dans  le  goût  des  Caprices  (n**  48  de 

Jombert). 

n  Un  homme  en  rnsntean  vol  pur  derrière»  ayant  un  peqaet  soos 
le  bras  gauche»  tenant  on  bâton  de  la  main  droite  ;  quelques  pe- 
tites plantes  à  sa  gauche;  un  peu  de  terrasse  sous  ses  pieds. 
Tout  le  reste  de  la  planche  est  blanc.  Elle  est  dans  le  goût  des 
CaprUei  de  Csllot. 

>  ffatU, .-  3  p.  i  lig.  Larg.  :  2p:  S  iig.  » 

14S3.  Le  Polonais  debout  (n^  30  de  JomberiJ. 

«  Petite  estampe  quarréa  d*nn  Polonais  debout,  regardant  à 
gauche»  tenant  sa  hache  de  la  main  gauche;  un  autre  Polonais 
plus  loin  ;  à  droite,  dans  le  lointain^  un  autre  à  cheval  ;  plus  loin 
encore,  un  autre  homme  debout  sur  un  fond  blanc,  sans  aucun 
nom,  ni  lettre  au  bas.  Cette  pièce  est  beaucoup  dans  la  manière- 
de  Gallot. 

•  Bout. .'  3  p.  9  Ug,  Larg.  .*  3  p.  7  lig,  » 

1483.  Les  Nains  Cn""  S3  de  Jombert J. 

«  Quatre  petites  estampes  de  cbargi^s  très-comîques,  graves 
dans  le  goût  de  Gallot,  et  qui  sont  de  la  pins  grande  rareté. 

1 .  Un  nain  monté  sur  un  Ane  ;  un  nain  le  tire  par  la  bride  ; 
un  autre,  par  derrière,  le  frappe  à  coups  de  bâton. 

2.  Une  dame  avec  son  écuyer  et  deui  demoiselles  suivantes  ; 
le  tout  en  nains. 
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3.  Deui  nains  qai  se  disposent  pour  se  battre  i  Tépëe. 

4.  Concert  ridicule  de  cinq  nains. 

»  Haut.  :  3  pQveeê  9  iigiuê.  Long,  :  Hpoueeê, 

1484.  Les  Pantalons  (n"  K  de  JombertJ. 

•  Petite  estampe  eaUoHne,  en  longueur,  de  cinq  Panulons  et 
un  nain,  figures  grotesques  afec  lointains.  Cette  planche  parait  des 
commencements  de  la  Belle,  et  trèa»fort  dans  la  manière  de 
GiUot  ;  il  y  a,  an  bu,  plusieurs  bni  traits  et  des  essais  de  bu* 
rin  ;  on  y  voit  aussi  tsacé  k  Tean  forte  :  1652  et  le  mot  GabaeUa, 
au-dessous  du  naiu.  a 

14S4  bis.  Fête  swr  CAmo  (n''  Si  de  Jomberl). 

Celte  pièce,  dessinée  par  la  Belle  dans  la  manière  de  Callot^  a 
été  gravée  par  Lnccini.  Yoyei  n®  1463. 

1455.  iMtis  physica  analysis  (n^  86  de  JombertJ. 

Noos  avons  décrit,  n*  iOlO,  cette  estampe  qui  a  été  faussement 
attribuée  4  Callot.  Elle  est  incontestablement  de  la  Belle. 

1456.  L'Eventail  (n*  46  de  Jomberl). 

Nous  avons  décrit,  n*  1006,  cette  pièce  qui  est  de  la  Belle  et 
non  de  Callot. 

1457.  Plan  d:Orbilello  (n''  47  de  Jomberl). 

Celte  pièce,qui  n*appartient,  ni  à  Callot,  ni  ila  Bene,.a  été  dé* 
crite-nH004. 
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1458.  Pompe  funèbre  de  l'Empereur  Ferdinand  II 

(^n*  i9  de  JomberiJ. 

«  Suite  de  dnq  esUmpes  à  laquelle  on  joint  ordiutircmeDt  le 
permit  do  grtnd  dac  Ferdinand  II  (n<*48  de  Jombert).  Elles  sont 
tontes  dans  la  manière  de  Gallot.  On  connaît  deni  étau  da  titre. 

I.  On  y  lit  :  Bmqmê  délia  M<uUa  Ceurea  dêl  imperadon 
Ferdifwnio  II,  cc{e6raU...  iU. 

II.  Cette  inscription  a  été  effacée  et  remplacée  par  la  suî?ante  : 
Oraxkmt  dî  PUiro  Strosri,  reeOata  da  M  pubUcameHU.,.  tU. 

>  ff auteur  totale  :  7  poueet  40  tiffnei.  Latgeur  :  8  pouee9  6  li- 
gnes. » 

1458  bis.  Le  Otar  d amour  f  n°  58  de  JomberiJ. 

n  Figure  délia  fala  a  eavallo  rappretenUOa  Mal  feairo  dd 
Ser^  Granduea  di  Toicana^  il  di  15  Juglio,  1637.  —  Grande 
estampe  représentant  nn  cirque,  avec  on  arc  de  triomphe  dans  le 
fond  ;  elle  est  entourée  de  seize  autres  petites  pièces  où  Ton  voit 
des  fignres  de  ballets,  à  cheval,  très  en  petit.  An  bas  de  celle  qui 
est  en  hant  de  Testampe,  est  écrit  :  Carra  d^Amore.  Au  bas  de  la 
grande  du  milieu,  où  est  le  titre  ci-dessus,  on  lit  :  Angelo  Rieei 
ifwenU  dit  BaUo.  FeUcê  Gamb^  Ingeidore.  Siefaao  délia  Bella 
deUn  et  fedt. 

»  Haut.  :i2  poucee»  Long.  :  16  pouetê  8  iig.9 

Dans  cette  estampe»  le  char  de  Tamour  est  imité  de  Pane  des 
planches  gravées  par  Callot,  à  Toccasion  des  fêtes  de  Florence. 

1459.  Le  Marché  (n^  €2  de  Jomberl). 

«  Vue  d*un  marché  on  halle,  avec  un  petit  chien  ù  qui  on 
homme  apprend  \  se  tenir  debout.  Cette  estampe  est  gravée  dans 
le  goût  de  Callot.  Dans  le  fond,  è  droite,  est  on  chanteur  de  can- 
tiques. 

■  Hauteur  :  o  poueet  C  lignée.  Longueur  :  8  pouces.  " 
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1460.  Chœur  dune  église  (n""  C9  de  Jombcri). 

Nous  afODs  décrit,  n"  1023,  celte  pièce  qaî  a  été  faussement 
attribuée  à  Callot,  et  qui  parait  être  d*Israê1  Silvestre. 

1460  6t9.  Le  Grandvaisseau  du  earrauiel  du  duc  de 
Modène  f  n**  485-3  de  JombertJ. 

9  Cette  estampe  représente  la  marche  d^on  grand  vaisseau 
accompagné  de  beaucoup  de  gens  i  pied  et  à  che? al.  Au  bas,  est 
écrit  :  Nave  del  eoUmho  gia  tram  formata  da  nettuno,  etc.  Dans 
le  lointain,  au  milieu  de  Testampe,  on  voit  un  poisson  de  gros- 
seur monstrueuse  qui  sort  de  dessous  un  autre*  Au  haut,  sont 
les  armes  du  duc  de  Modène.  S.  D,  Bella  f. 

•  Haut.  ;  11  pouces  à  ligna»  Larg»  :  8  pwees  6  lignes,  • 

La  Belle  a  encore  eu  quelques  réminiscences  de  Callot,  que  Ton 
retrouve  dans  deux  suites,  dont  Tune,  de  treize  pièces,  a  pour 
litre  :  Agréable  divenité  de  figurei.  Elle  est  dédiée  h  M.  Anus 
GoufGer,  marquis  de  Boisy  et  porte  la  date  de  1642.  Cest  lé  n» 
84  de  Jombert.  L^autre  est  une  suite  de  Caprices,  sans  date,  en 
14  pièces,  titre  compris,  lequel  porte:  Caprice  faict  Par  de  la 
Belle  El  mit  en  lumière  par  Israël,  C*est  le  n*  85  de  Jombert. 

LENFAirr  iBAN* 

Peintre  au  pastel  ;  graveur  au  burin  et  à  l'eau  forte.  Né  à 

AbbevUle  vers  1615;  mort  à  Paris  en  1674. 

Cet  artiste,  qui  n^est  ordinairement  cité  que  comme 
portraitiste,  a  imité  Gallot  dans  les  deux  pièces  sui-. 
vantes,  que  nous  avons  trouvées  à  la  Bibliothèque  de 
TArsenal,  Coll.  Accardt,  Tome  1*'  des  paysages,  fol. 
214,  n''  505  et  Tome  7,  fol.  55.  -i- Ces  deux  pièces  nous 
paraissent  être  des  commencements  de  Lenfant. 
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1461.  Les  DuelUsies. 

Pièce  en  rond  à  Teaii  forte,  gn? ée  daos  ui^  cârré^  Ea  ayant 
d*an  péristyle,  nn  homme  joae  dn  fiolon  en  regardant  deux 
doeliistes  qui  se  battent  sar  le  premier  plan.  An  fond,  des  ar- 
bres ;  à  droite,  une  rivière*  Imitation  de  notre  n**  820. 

Dans  le  bant,  au-dessns  des  arbres,  on  lit  buit  vers  en  deu 
colonnes.  Le  premier  vers  de  celle  de  droite,  est  : 

Le  combat  »êt  ones  bixarre. 

Le  premier  fers  de  la  colonne  de  gauche,  est  : 
X'tin  bleêêe  êon  homme  à  la  penee. 

Dans  le  bas,  aa*dessons  des  combattants,  on  lit  quatre  vers 
dont  le  premier  est  : 

Cet»  qui  §e  battent  pour  F  Amour, 

Et  è  droite  :  Lenfant  fe  et  ex. 
Côté  du  earré  :  2iO  milUm. 

1462.  La  Danse  burlesque. 

Théâtre  éclairé  par  une  rampe.  On  y  voit  des  Pantalons  qai 
dansent  en  rond.  Imitation  de  notre  n*  786.  En  haut,  sur  un  ri- 
deau, on  lit  rinscription  suivante  : 

LÀ  DANCE  BVRLESQVe. 


Le  êoin  de  plaire  à  Siluie 
Est  icy  noêtre  employ 
Chacun  y  euit  eon  enuie 
C'est  notre  unique  loy 


L'Amour  toujours  nous  inspire 
Ce  qu'il  y  a  de  plus  doux; 
Ce  n'est  Jamais  que  pour  rire 
Qu'on  aymeparmy  nous. 


A  Paris  ehe»  L'enfant  rue  saint  iaeque. 

Au  pied  des  personnages  : 
Dansone  aymoble  Bergère  \  ioUons  aux  Jeux  les  plue  doux, 

Larg.  :  282  millim.  Haut,  :  2i6.miUim, 
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LUCCINI  AMTOniB-FRAIiSOIS 

jfrHsie  florêniin ,  aaez  médiocre,  qui  vivait  au  dix'iep^ 
tième  tiide.  Voyez  PÀbeeedario  de  Marielle. 

Nous  avons  rencontré,  à  la  Bibliothéqae  impériale^ 
œuvre  de  la  BeDe,  et  à  la  Bibliothéqae  de  TArsenal, 
Collection  Accardt,  les  pièces  de  cet  artbte  que  nous 
décrivons  d-aprés. 

1463.  Fête  sur  tAmo. 

Pîtee  gnfée  tor  le  dessin  de  la  Belle,  et  dont  les  personnages 
sont  sorloat  dans  le  goût  de  CalloU  La  gravure  se  rapproche  de 
celle  de  la  Belle,  qnoi<ia*el1e  lai  soit  bien  inférieure.  On  lit,  au 
bas,  une  dédicace  à  CamUfo  Campi^Uaf  par  Luccini.  La  pièce 
est  signée,  à  gauche  :  Slef  délia  Bella  invetor^  et,  à  droite  : 
inlon  Fraa«  hfeini  feeii. 

Jombert  (a<>  32)  indique  qu^il  existe  des  épreuves  avec  la  date 
de  1634. 

Largeur  s  498  miiUm,^  Hauteur  :  383  mUlim. 

1464.  Lee  Caprices. 

Suite  de  vinguquaire  pièces  numérotées;  plus  un  tiire  tenu  par 
trois  singes  sur  lequel  on  lit  : 

GOMPENDO  I  DELLÂRMl  DE  |  aRAMOGl  |  D*ANT.  FRAIf. 
I  LVClNi  I  IN  FIRENZE  AN  M.  D.  G.  XXVII. 

jiu  ba$,  à  gauche  :  F.  L  Ciartree  exeud, 

Larg.  :  iil  miltim.  Haut.  :  82  miiUm. 

Celte  suile,  è  Peau  forte,  est  peu  spirituelle,  quoique  Tauteur. 
on  plolôt  rimilateur,  se  soit  inspiré,  tout  à  la  fois,  des  ouvrages 
de  Callot  et  des  Songes  drolatiques  de  Pantagruel. 
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MAUPIN  PAUL. 

Graveur  sur  boiij  ni  à  Abbefoille  ;  floriisaU  dan$  la  pre- 
mière moitié  du  dix-^eptiême  siècle. 

H.  Renouvier  noas  apprend  que  cet  artiste  était  à 
Rome,  en  1621,  où  il  a  gravé  sur  bois^  avec  dédicace  an 
cardinal  Borghese,deux6ueax  de  Callot.  Us  sont  signés  : 
Paulus  Maupinus  Romœ  1621. 

Celte  date  est  celle  du  départ  de  Gallot  de  Florence. 
A  cette  époque,  les  planches  des  Gueux  n'hélaient  pas 

gravées,  et  les  pièces  de  Maupin  ont  dû  être  exécutées 

sur  des  dessins  de  Callot* 

HONCORNET  dalthasar. 

Gravctir  à  teau  forte  et  éditeur  d^estampes,  à  Paris,  au 

miUeu  du  dix-septième  siècle. 

146S.  L Annonciation.  « 

Cette  pièce  est  décrite  ci«aprés,  au  n^  73  des  copies. 

1466.  Le  Livre  de  fleurs. 

Suite  de  six  pièces,  titre  compris.  Elles  sont  chiffrées 
de  1  i  6,  et  le  nombre  en  est  peut-être  plus  considé- 
rable. Dans  un  cartouche  de  fleurs,  en  ovale,  on  lit  le 
titre  suivant  :  livre  de  |  flevrs  et  de  ]  fevilles  povn 

I  SERVIR  a   l\rT  D^OR-  |  FEVRERIE  INVATUTE  |  par  FRAN- 
ÇOIS LE  I  FEBVRE   HAISTRB  |  ORFEVRE  A  PARIS  |  BALTHASAR 

WNCORNET  I  FECIT  ET  EXCUDIT  \  F.  1.  d.  Ciorlrcs  |  excudit 
I  Aucc  priuiicge  |  165!>. 
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Au  bas  de  co  titre  et  de  chaque  pièce,  on  voit  des 
figures  pillées  dans  les  différents  ouvrages  de  Callot, 
tels  que  :  Les  Balii,  les  Caprices,  le  Jeu  de  boules,  les 
Bohémiens,  etc.  On  y  voit  aussi  des  imitations  de  cer- 
taines pièces  de  De  Son. 

Haut.  :  206  miUim.  larg.  :  162  mUUm. 

1467.  Les  Dalli. 

Moncomet  parait  aussi  être  lo  graveur  d^une  suite 
non  chiffrée,  imitant  celle  des  Balli  {o?  641).  Chaque 
pièce,  qui  est  sans  fond,  contient  cinq  personnages. 
On  voit  huit  de  ces  pièces  au  Tome  6  de  Tœuvre  de  Cal- 
lot  à  la  Bibliothèque  impériale. 

PARIGI  ALPHONSK. 

Fhruunt  dani  la  première  partie  du  dix-septième  siècle. 

Son  œuvre  a  été  décrit  par  Bartsch,  Tome  20,  en 
douze  pièces;  il  y  en  a  an  moins  quinze,  savoir  : 

(1-7)  Estampes  pour  la  Tragédie  de  sainte  Ursule,  représentée 
à  Florence,  au  commencement  da  dix-septième  siècle. 

Il  existe  à  la  Bibliothèque  impériale  (T.  b.  51.  a.)  un  volume, 
petit  ia-8o,  qui  contient  plusieurs  pièces  d^Âlphonse  Parigi  et, 
entre  autres,  une  suite  incomplète  de  U  sainte  Ursule  ;  mais  ayec 
un  titre  non  décrit  par  Bartsch  et  que  nous  reproduisons  : 

La  RBGiNA  I  SAINT  ORSOLA  |  del  S"  Andréa  Saluadore  \ 
Mappret^  nel  Teatro  Serenisi  \  gkah  dvcà  di  Toscara  |  Al 
Seremtt    Princ^  \  yiAXASUiO  SIGISMONDO  |  iVîndpe  di 
Pçisma  è  di  Suâlia  \  AgginnUm  i  Fiofi  del  Caluario  |  deUo 
Hemo  Auiore  |  Gon  Prinilegio.  f  âh  bas,  sur  un  cartouche  : 

jinui  con  Vrunio.  e  le  Mme  Prologo.  Fiorensa  per  Pieiro 
Ceconeelli  con  lie  :  de  Superiort.  1G2S. 


r 
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Ce  libre,  jnsqaes  et  y  compris  le  eon  Priuilegio,  est  écrit  sor 
Qoe  draperie  aax  armes  des^Uédicis.  Ân-detsoiu  de  cette  dra- 
perie, on  Toit  TÂroo  penché  sur  son  nme>  entooré  d^Unnie  et 
des  moses  ;  le  fond  représente  nne  ?  ne  de  Florence.  —  IfofVMv 
anonyme. 

Haut.  .*  116  miUim.  Largeur  :  68  milUm* 

(8)  Ce  même  volume  contient,  ï  la  p.  103,  nn  cariouche  servant 
de  frontispice  an  recueil  dont  voici  le  titre  : 

FioRi  DiL  CALTARio  |  unêtti  |  âel  S.  Andréa  Sahadori  \ 
Nellà  Sanctûe.  Pauione  |  di  Noetro  Sig.  \  DedieaU  aUa  Pm- 

dpiiia  I  M.  MADDALINA  |  DI  T08CARA.  | 

Ce  titre  est  écrit  sur  une  draperie  occupant  rintérieor  d*ua 
cartouche  aux  armes  de  Médicis. 
On  lit  an  bas,  à  gauche  :  AP  (ces  lettres  sont  réunies). 

Haut.  :  ilO  milUm.  Larg.  :  68  milUm. 

Les  huit  pièces  d*Â]phonse  Parigi,  indiquées  ci*dessns,  se 
trouvent  à  la  Bibliothèque  impériale.  Rien  n*j  rappelle  Gallot« 
dont  on  retrouve  la  manière  dans  Ton  des  titres  de  la  suite  ci-après. 

(9-1 8)  Ces  pièces,  qui  correspondent  aux  numéros  7-12  de 
Bartsch,  décorent  un  opéra  qni  a  pour  sujet  Flore,  ou  la  naissance 
des  fleurs.  Cet  opéra,  en  cinq  actes»  a  été  imprimé  à  Florence, 
chez  Ceconcelli,  en  1628,  in-4*. 

Le  frontispice  est  un  vase  de  fleurs  sur  lequel  on  lit  : 

Là  FLORA  I  i>*ARDEiA  8ALTAD0EI,  {  dedkota  air  AA.  SS. 
I  D^oDOARDo  vAUfisB,  |  e  margerUa  |  di  Toeeama  |  Duchi  di 
Parma  e  Pieceosa,  etc.,  in*4*« 

Hauieur  z  198  mOUm.  largeur  .*186  mUlim. 
Morceau  anongme* 

11  existe  une  autre  édition  de  ce  livre,  avec  nn  frontispice  dil^ 
férent  que  Uariette  mentionne  dans  la  note  ci-après. 

«  Frontispice  de  livre  intitulé  :  la  Flora  del  tignore  Andréa 
Salvadori  rappreseniata  al  Ser^  di  Parma,  Firenxe.  Cest  un 
rideau  sur  lequel  est  écrit  le  titrot  attaché  au-dessus  d*un  pié« 
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dcsul,  au  devant  duquel  sonl  les  anne$  du  duc  de  Florence.  Elle 
est  bien  gravée,  à  Teau  forte,  dans  le  goût  de  la  Belle,  et  passe 
pour  être  de  Callot.  En  l'eiaminant  de  près,  je  trouve,  dans 
rooibre,  à  un  des  coins  :  AP  ;  c^est  la  marque  d'Âlpbonse  Pa- 
rigi.  » 

Les  cinq  autres  estampes  qui  décorent  ce  livre,  du  moins  dans 
Téditionde  1628  que  nous  avons  vue,  se  rapportent  aui  cinq 
actes  de  la  pièce  et  portent  les  inscriptions  suivantes  : 

i*'  Acte.  —  ATTiso  Di  Mmctbio  a  BniaRTiA  Dba  dblla 
Tbbea,  it  alu  Nihfi  du  Gampi.  —  A  droite  :  Alfonsuê  Pa- 
rigiutdiU.  :  etfeeit.  1628. 

Largeur  :  280  millim.  Hamtettr  :  200  nUiiim.  dont  28  dâ 
marge* 

2*  Acte.  —  Sbaboo  di  Vbrbbb  b  dblla  sta  Gobtb  gobdotta 
DA  xBrpiBO  iiBLLB  SpiAOGB  TiBBBNB.  —  A  droite,  même  signa- 
ture que  ci-dessus*  —  Mimei  dimentions. 

3«  Acte.  —  Amorb  cbibdb  la  Gblosia  a  Plttorb. 

Uéme  signature.  —  Mêmes  dimeniiom. 

4*  Acte.  —  Tbmpbita  comhossa  da  Aiiobb  bb  caiipi  Tos- 

CAHI. 

Même  signature.  —  Mêmei  dimensions. 

5*  Acte*  -—  Il  Natal  db  Flobi  iebioati  dal  portb  Pcgaseo 
COL  Ballo  dbll*  Atbb. 

llême  signature.  —  Mimes  diminsions. 

On  voit  que  Tœuvre  de  ce  maître  se  compose,  tu  moins,  de 
quinze  pièces,  et  nous  pensons  qu*il  doit  être  plus  considérable. 

PERIGCIOU  IDLIEN. 

Le  nom  de  cet  artiste,  que  Nagler  écrit  Periecivoli^ 
nous  est  révélé  par  la  jolie  suite  que  nous  allons 
décrire.  Il  était  de  Sienne  et  Zani  (Tome  15)  nous  ap- 
prend qu'il  était  peintre,  architecte,  paysagiste  et  gra* 
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vcur  à  Teaa  forte.  Il  vivait  en  1647  et  mourot  vers 
IGGO. 

La  Doto  suivanie  de  Mariaue  nova  fournit,  sur  cei  artiste  peu 
coQDu,  les  détails  que-nous  allons  reprodaire  : 

«  Le  père  Âzzolmî»  dans  son  liyre  intitulé  :  U  Pompe  Stumi, 
Tome  2,  p.  598,  fait  mention  de  ce  JuUen  PirienoU  qui  était 
de  Sienne,  et  qui,  d'écrivain,  s'était  mis  à  dessiner.  Etant  à  Ve- 
nise, le  comte  de  Feidlingh,  ambassadeur  extraordinaire  d'An- 
gleterre auprès  de  cette  République,  rengagea  au  service  du  Roi 
d*ADgleterre,  Charles  !*'•  Il  fit  ensuite  le  vojage  du  Levant,  et, 
après  avoir  été  à  Constaotinople,  Candie,  ïlhodes  et  Alexandrie, 
il  repassa  en  Sicile  et  en  Espagne,  et  arriva  enfin  en  Angleterre, 
oh  il  eut  Thonneur  de  montrer  à  dessiner  au  fils  du  Roi.  Le 
prince  Robert  Palatin  le  conduisit  an  siège  de  Brédh.  Il  passa 
ensuite  en  France,  et  le  roi  d*Angleterre  Tayant  rappelé,  Tenvoja 
en  lulie,  en  1639.  Les  troubles  de  ce  royaume  (d'Angleterre) 
Tempéchèrent  d*y  retourner.  11  entra«  pour  lors,  an  service  du 
prince  de  Toscane,  Malhias,  qui  lui  procura  celui  du  grand-duc. 
11  y  était  en  1649,  temps  que  Fauteur  (le  père  Azzolioi)  écrivait. 
Son  talent  était  de  faire  des  dessins,  à  la  plume,  de  vues  et  d'or- 
donnances de  diflérents  spectacles.  Je  n'en  ai  vu  aucune  ;  mais  je 
préjuge,  par  ces  petites  pièces  qu'il  a  gravées,  qu'il  cherchait  à 
imiter  les  manières  de  Callot  et  de  la  Belle.  Le  père  Azzolini  dit 
qu'il  avait  appris  à  dessiner  à  la  princesse  Louise  Palatine  de 
Bavière,  fille  de  la  reine  de  Bohème,  et  au  prince  Léopold  de 
Toscane,  et  que  c'est  lui  qui  a  gravé  toutes  les  planches  du  livre  : 
Àreana  del  mare  del  duca  di  Nortumbria,  dont  les  cartes  ma- 
rines furent  dessinées  par  Luc  HoliUmm»  PericcioII  les  enri- 
chit de  plusieurs  petits  sujets  de  son  invention.  • 

1468-1479.  Les  Caprices. 

Suite  de  douze  pièces  non  chiffrées  et  sor  Tune  des- 
quelles on  lit  :  JuUanus  Perieciolus  fecU.  Mariette  était, 


—    GOi     — 

d'abord,  dans  le  doute  sur  la  question  de  savoir  si 
celte  mention  qu^on  lit  sur  la  frise  du  portique  d^une 
église  (notre  n^  4  de  la  suite)  désigne  le  nom  du  graveur 
ou  celui  de  Tarchitecte  qui  a  bàli  l'édifice.  Mais  le  doute 
doit  disparaître,  depuis  que  Mariette  a  reconnu  que 
cette  église  est  celle  de  Sainte-Marie-Nouvelle,  à  Flo- 
rence, qui  existait  longtemps  avant  la  naissance  de 
Periccioli.  Les  autres  pièces  de  la  suite  sont  anonymes. 
«Toutes les figuressurlesdevants,  dît  Mariette  (notes  ms. 
fol.  27),  sont  gravées  à  Teau  forte  d^une  manière  large, 
et  les  fonds  sont  finis  dans  la  manière  de  cenx  qui  sont 
aux  Caprices  de  Florence  de  Callot.  Ils  ne  sont  certai- 
nement pas  de  ce  graveur.  S^ils  ne  sont  pas  de  ce  Pe- 
riccioli, ils  sont  des  premières  manières  de  la  Belle  à 
qui  elles  ressemblent  très-fort,  y  Plus  tard,  Mariette  o 
reconnu  que  la  suite  n^est  pas  de  la  Belle ,  mais  bien  de 
Periccioli.  —  Cette  suite  est  classée,  à  la  Bibliothèque 
impériale,  au  Tome  sixième  de  Toeuvre  de  Callot. 

Larg.  :  98  à  100  millim.  Haut.  :  66  »  70  millim, 

1468.  Le  Forçat, 

m 

(1)  Un  forçat  jooc  des  cimbales,  sur  le  devant.  Dans  le  fond,  un 
port  de  mer. 

1469.  La  Bonne  aventure, 

(2)  Un  jeune  bommc,  couvert  d'an  manteau,  par  dessus  lequel 
il  a  passé  son  ceinturon,  se  Tait  dire  la  bonne  aventure  par  une 
Egyptienne.  Le  fond  représente  une  vue  d*anc  partie  de  Florence. 
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1470.  La  Place  de  Sienne, 

(5)  C*esl  la  place  (le  Sienne  (U*  planche)  décrite  ci«dessiis, 
n<»  5055. 

1471.  La  Villageoise. 

(4)  Une  villageoise  vue  par  le  dos,  portant  un  panier  sar  la  tèt^, 
et  pieds  DOS.  Cest  la  même  qni  figure  dans  la  pièce  précédente. 
De  Tautre  côté,  un  cavalier  coiffé  d*nn  chapeau  à  plumes  se  dirige 
vers  le  fond,  qui  représente  la  place  de  Sainte-lfarie-Nouvelle  à 
Florence,  avec  Péglise  de  ce  nom.  Sur  la  frise  du  portique,  on 
lit  :  JuUanui  Perieiolm  fecH. 

1472.  Le  Joueur  d'orgue. 

(5)  Un  homme  assis,  touche  Torgue  dont  un  jeune  homme, 
placé  derrière,  fait  manœuvrer  le  soufflet.  Plus  loin,  on  voit  on 
groupe  de  quatre  seigneurs,  à  pied.  Ce  groupe  est  tiré  du  Parterre 
de  Nancy  (notre  n«  622). 

1473.  Les  Deux  turcs. 

(6)  Deux  Turcs  vus  par  le  dos.  L*un  tire  une  flèche,  et  l'autre 
en  prend  une  dans  son  carquois.  Dans  le  fond,  on  voit  une  place 
où  s'élève  une  colonne.  Mariette  pense  que  celle  place  est  celle 
du  Saint-Esprit  à  Florence. 

1474.  Le  Joueur  de  violon. 

(7)  Un  jeune  homme,  debout,  joue  du  vrolon.  Plus  loin,  an 
Suisse  se  repose  sur  sa  hallebarde. 

1475.  Le  C/iCval  couché. 

(8)  Un  cheval  couché,  vu  de  trois  quarts.  Au- fond,  un  carrefour 
animé  de  plusieurs  personnages. 
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lATG.  Le  Sonneur  de  trompette. 

(9)  Un  homme,  assis,  sonne  de  la  trompette.  Dans  le  fond,  des 
personnages,  assis,  exécnient  un  concert. 

1477.  Le  Garde  suisse  ou  haUebardier. 

(10)  Un  garde  snisse,  avec  le  morion  en   tète,  porte  sa  lialle- 
barde  snr  son  épaule.  Dans  le  fond,  on  voit  l*église  de  Santa 
Maria  del  fiore  où  se  rend  le  grand-dac,  accompagné  de  sa 
garde. 

1478.  Le  Gueux  demandant  l* aumône. 

(11)  Un  gneux  demande  Tanmône.  De  Tantre  côié,  on  voit  un 
seigneur  debout  qui  n*est  autre  que  la  figure  du  duc  de  Lorraine, 
tirée  du  parterre  de  Nancy  (notre  n»  G22).  On  voit  aussi  d'autres 
ligures  copiées  de  la  même  pièce*  Le  fond  représente  la  partie  de 
TAmo,  comprise  entre  deux  ponts,  où  se  passe  la  scène  principale 
de  TErenuil  (notre  n»  617). 

f479.  La  Course  des  chevaux  barbes. 

(12)  A  droite,  sur  le  premier  plan,  on  liomme  h  cheul,  couvert 
d*un  manteau  et  coiffé  d*un  chapeau  k  plumes,  regarde  une  coursa 
de  chevaux  barbes  qui  a  lieu  dans  une  rue  garnie  de  spectateurs. 
Le  cheval  qui  se  trouve  en  avant  des  autres  est  h  gauche.  (}ette 
pièce  n*cst  pas  de  Periccioli ,  mais  de  la  Belle,  et  fait  partie  de  la 
suite  décrite  par  Jombert  (n*  11-5  de  Tœuvre  de  la  Belle;  voyez 
ei-dessns,  n»  1450).  Elle  se  trouve  cependant  jointe  à  la  suite  de 
Periccioli,  au  Tome  6  de  Tœuvre  de  (^llot,  à  la  Bibliothèque  im- 
périale, et  Mariette  Ta  décrite  avec  la  suite  de  Periccioli,  tout  en 
Tatiribuant  à  la  Belle.  Elle  est  un  peu  plus  petite  que  les  autres. 

Larff,  :  88  miUim,  Haut.  :  67  millim. 
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PERELLE  ADAM. 

Nou0  avons  indiqué  précédemment  diaprés  HarîeKe 
(n""  1275-1288),  une  suite  de  seize  paysages  qu^il  eroit 
avoir  été  gravés  par  Adam  Perelle^  et  qui  seraient  plu- 
tôt des  imitations  de  Callot. 

RABEL  DANIEL. 

Peintre  en  mmiature,  demnaieur  à  la  plume  ei  ffrmveur  à 
l'eau  forte.  Il  vivait  dans  la  première  moitié  du  dix^tep^ 
îième  eiècle. 

Cet  artiste  a  gravé  plusieurs  figures  de  modes,  d^une 
pointe  très-fine  ;  mais  qui»  selon  Mariette,  est  sans  feu 
et  sans  âme.  Ce  jugement  est  peut-être  un  peu  sévère. 
Si  Rabel  n^a  pas  TespriC  de  Callot,  il  n^en  a  pas  moins, 
dans  plusieurs  pièces,  un  certain  piquant.  On  peut  voir, 
à  la  Bibliothèque  impériale,  dans  un  volume  de  la  col- 
lection  de  Marolles»  une  suite  de  Caprices  qui  rappel- 
lent Callot.  Nous  ne  décrirons  de  lui  qu^une  seule  pièce 
anonyme,  mais  que  M.  Renouvier  lui  attribue.  C'est 
une  Tentation  de  Saint-Antoine,  conçue  autrement  que 
celle  de  Callot  et  exécutée  plus  pesamment  ;  mais  non 
sans  quelque  sel.  -^  M.  Robert  Dumesnil  Tavait  admise 
dans  sa  collection. 

1380.  La  Tentation  de  Sainl-Antoine. 

Le  saint  est  à  droite,  agenouillé  au  devant  d'un  mon- 
ticule sur  lequel   dansent  trois  démons.  Une  femme 
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nue,  abritée  par  tm  parasol,  est  à  sa  droite.  Tout  au* 
tour  du  saiat,  et  dans  le  haut  de  reâtampe^  sont  plu- 
sieurs figures  diaboliques.  On  lit,  à  droite,  sur  la  ter- 
rasse :  F.  £•  D.  dartres  excu.  -«  Morceau  anonyme. 

RUPBRT  ROBERT  (prince  Palatin,  dit  le  Prince). 

Invwiimr  de  la  gravure  en  manière  noire;  névere  1620, 

mort  en  1682. 

Nous  trouvons  Tindicatioti  suirante  dans  le  Catalogue 
de  Weber,  1855,  p.  22,  n^»  198  : 

c  Gueux  italien,  à  genoux,  dans  le  genre  de  Callot  ; 
il  est  dirigé  à  gauche,  tournant  sa  tète  vers  le  ciel  ; 
dans  le  fond,  un  paysage  avec  une  rivière  ;  à  gauche, 
on  voit  deux  tours,  une  maison  et  trois  personnes  ;  â 
droite,  une  gondole,  avec  quelques  personnes.  Pièce 
très-librement  gravée  à  Veau  forte  (et  non  en  manière 
noire),  voir  Yarburton  :  Memoirt  of  Prince  Ruperl,  ton» 
don^  1849.  —  L^épreuve  manque  de  conservation,  ro- 
gnée de  tous  côtés;  elle  a  228  millim.  de  hauteur  et  150 
de  largeur;  elle  a  été  carrée.  » 

STELLA  JACQUES. 

Peintre  et  graveur  à  F  eau  forte;  né  à  Lyon  en  1596,  mort  à 

Parti  en  1657. 

Sans  être,  à  proprement  parler,  un  imitateur  de  Cal- 
lot,  Jacques  Stella  a  cependant  gravé,  dans  la  manière 
du  maître  lorrain,  la  pièce  représentant  la  cérémonie  de 
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la  PrésealatioQ  des  tributs  au  Grand  duc  de  Toscane. 
Stella  est  plus  peintre,  plus  coloriste  que  Callot  ;  mais 
moins  harmonieux.  La  pièce  ci-dessus  indiquée  a  été 
décrite,  n*  5  de  TœuYre  de  Stella,  Tome  septième  du 
Peintre  graveur  françaù  de  M.  Robert-Dumesnil.  Elle 
a  été  copiée  par  Luccini. 

TIMGHI  AirroiNE*MJEi. 

Ce  graveur  à  Teau  forte,  vivait  dans  la  première 
moitié  du  dix-septième  siècle.  Outre  les  quelques  mor- 
ceaux gravés  par  lui,  dans  la  Pompe  funèbre  de  la 
Reine  d^Espagne,  il  n^est  connu  que  par  deux  pièces 
portant,  Tune  et  l'autre,  la  date  de  1627.  L'une  d'elles 
est  une  copie  de  la  Tentation  de  Callot  dont  parle  Ger- 
saint,  p.  70  du  Catalogue  de  Quentin  de  Lorangere. 
Nous  décrivons  cette  pièce  dans  la  section  V,  ci-après, 
sous  le  n<*  138. 
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SECTION  CINQUIÈME. 

GOPIBB. 

Aucan  auteur  n^a  été  autant  copié  que  Callot.  Le  plus 
souvent,  ces  copies  sont  médiocrement  exécutées.  li  y 
en  a,  cependant,  un  assez  grand  nombre  qui  sont  loin 
d^étre  sans  mérite. 

Dans  cette  partie  de  notre  travail,  nous  nous  sommes 
moins  attaché  à  décrire  la  totalité  des  copies  qui  ont  été 
faites  (ce  qui  serait  impossible),  que  celles  où  nous 
avons  cru  trouver  un  certain  intérêt,  soit  par  le  mérite 
de  leur  exécution,  soit  par  leur  rareté,  soit  parce  qu^elles 
sont  trompeuses. 

Les  pièces  comprises  dans  la  description  qui  va  suivre 
sont  classées  suivant  Tordre  des  numéros  du  Catalogue 
de  Tœuvre.  Nous  n^avons  pas  donné  les  dimensions  de 
ces  copies  qui  sont,  en  général,  celles  des  originaux. 
Lorsqu'elles  en  diffèrent,  nous  avons  eu  soin  de  Tindi- 
quer. 

Toutes  les  fois  que  nous  ne  disons  pas  qu'une  copie 
est  en  contre'pariie^  nous  sous-entendons  qu'elle  est 
dans  le  sens  de  Toriginal. 

Nous  donnons,  presque  toujours,  les  signes  matériels 
servant  à  distinguer  les  copies  des  originaux.  II  y  a  ce- 
pendant quatre  suites  à  l'égard  desquelles  cette  iodica* 
tion  n'a  pas  été  possible.  Ce  sont  celles  qui  se  trouvent 
décrites  sous  les  rubriques  suivantes  :  La  petiu  PatsUm 
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(19-30)  ;  la  Vie  de  la  Vierge  (76-89);  les  Petits  Apôtres 

(120-137)  et  Isê  Capriees  (768-867).  Pour  ces  qualre 

suites,  il  est  nécessaire  de  comparer  les  pièces  suspectes 

avec  celles  qui  portent  les  numéros  ajoutés  par  Fagnani. 

I.  Le  Passage  de  lamer  rouge. 

S  1^.  Copiée  danê   te  «en*  de  Veriginni, 

4^  copie. 

Elle  est  trompeuse.  Le  fsussftire  a  reprodoii  riaseriptioo  de  la 
narge»  le  nom  de  Callot  ei  ïexe^Mt  d'Israël.  Od  la  recooD^i  à 
ce  qtt*il  a*y  a  pas  de  poiot  après  CaUùt,  f,  ni  après  Parisijs  -* 
D'ailleurs  elle  a  5  millim.  de  moins,  en  largeur»  que  rorigioal, 
et  3  millim.  de  moins,  en  hautear. 


2*  copie. 
On  lit»  k  la  drohe  éat  bas  :  Callot  In. 

S  S*.  Gtpiêt  en  contre-partie. 

V^  copie, 
Oa  Ut,  k  la  gauche  du  bas  :  lae  Callot  In 

^  copie. 

Elle  est  fort  jolie.  A  droite  :  Callot.  f:  Au  bas:  Exeuniet  ex. 
AEgypto....  tegitur. 

2.  Elie  et  la  veuve  de  Sarcpta. 

Copie,  6»  contre-partie,  dont  nous  avons  déjà  parlé  dans  b 
note  qui  accompagne  aoire  a*  2.  On  Tauribuc  géaéralenieDt  à 
Collignon. 
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On  CD  cennatt  deux  étals  : 

I.  Avant  loQle  lettre. 

II.  On  lit,  Il  la  droite  da  bas  :  /  C  InvenL 

On  dit  qQ*il  existe  one  antre  copie  de  la  même  pièce,  par  De 
Son,  sans  le  nom  de  Gallot.  Nous  ne  Tarons  pas  Toe. 

3.  L Enfant  Jésus, 

Une  copie,  en  contre-partie,,  de  cette  pièce,  sans  le  nom  de 
Callot,  est  comprise  dans  une  suite  publiée,  et  probablement 
gravée,  par  Pasquier.  Celte  suite  se  compose  des  douze  sujets  de 
la  Petite  passion,  de  trois  des  sujets  des  Banquets  (o«*  48,  50  et 
51)  et  de  FEnfant  Jésns.  Les  dimensions  de  cette  suite,  fort  mé» 
diocre,  sont  un  peu  plus  fortes  que  celles  des  pièces  originales. 

4.  Saint  Jean  préchant  dans  le  désert. 

Copie  en  contre^partie.  On  y  Toit  saint  Jean,  à  droite,  tandis 
qu'il  est  à  gauche  dans  Toriginal.  Au  bas,  sur  la  terrasse,  à 
droite  :  Callot.  —  Et,  dans  la  marge  :  P.  Gallayi  a  Si  Françoit 
d$  Salit,  txcu* 

11  existe  aussi  deux  antres  copies  en  ovales  ;  Tune  dans  le  sens 
de  roriginal,  et  l'antre,  en  contrc«pariîe. 

6.  Le  Massacre  des  Innocents  (T  planelècj. 

4^  copie. 
On  liu  à  la  droite  du  bas  :  Marx  Ànth.  Haimas  ex. 

T  copie. 

Quoique  mal  exécutée,  elle  est  asscx  trompeuse.  Dans  KorigioaU 
les  assises  des  pierres  sont  indiquées,  au-dessus  de  raichifoUe  la> 
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plus  élevée,  par  deux  traits  horizontaux,  derrière  le  buste.  Ces 
traits  D*existent  pas  dans  la  copie. 

Ces  deux  copies  ont  été  foites  sur  la  seconde  planche  gravée  à 
Nancy. 

On  connaît  aussi  une  troisième  copie,  fort  médiocre,  exécutée 
dans  de  plus  fortes  proportions  que  celles  de  l'original. 

7.  L'Ecce  Homo. 

Copie  an  burin,  en  contre-partie  et  dans  de  plus  fortes  pro« 
portions,  avec  les  mêmes  vers.  Les  armes  et  la  dédicace  ne  s*y 
trouvent  pas. 

9.  Le  Portement  de  croix. 

/"*  copie. 

Elle  est  en  contre-partie;  nous  en  avons  déjà  parlé,  en  note, 
sous  le  n9  9.  —  Cette  pièce  est  anonyme. 

2*  copie. 

Comme  la  première,  elle  est  en  contre-partie,  c*esl-à-dire  que 
le  chien  court  vers  la  gauche,  tandis  qu'il  court  vers  hi  droite 
dans  l'original.  On  lit,  à  gauche,  dans  la  marge  :  Caltot  In. 

12-18.  La  Passion  de  Noire-Seigneur. 
(Suite  dite  la  Grande  Passion.) 

i^  suite  de  copies. 

Copies,  avec  les  mêmes  distiques,  mais  dont  récriture  est  moius 
grosse  que  celle  des  originaux. 

On  en  connaît  trois  étals  : 
1.  Avant  les  numéros. 
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U.  La  suite  est  cliilTrée  de  1  ù  7. 

111.  La  suite  est  de  Doafeaa  chiflrée,  de  i  (^  8,  au  moyen  de 
]*addilioD  de  la  pièce  représeolant  Jésus  au  Jardin  des  OliTiers, 
décrite  ci-dessus»  n«  977  et  qui»  dans  ce  second  état,  porte  le 
n»  3. 

T  suite  de  copies. 
Elle  est  en  contre-partie,  a?ec  :  JV.  Van  Loehan  excud. 

Noos  avons  vu  une  copie  du  n*  16,  dans  le  sens  de  Toriginaî, 
qui  est  d*une  gravure  diOSrente  descelle  de  la  suite  dont  nous  ve- 
noDs  de  parler.  La  gravure  du  distique  est  imitée  de  manière  k 
tromper  un  œil  peu  eiercé.  La  copie  se  reconnaît  à  ce  qu*oft  n'y 
toit  pas  nettement  de  point  d'interrogation  après  le  root  :  uestep 
tandis  que  ce  signe  est  parfaitement  exprimé  dans  Toriginal. 

19-50.  La  Passion  de  Notre-Seigneur. 
(Suite  dite  la  Petite  Passion.) 

Cette  suite  a  été  copiée  et  imitée  très-souvent.  Nous  avons 
compté  jusqu'à  sept  variétés  de  ces  copies,  dont  la  fausseté  saute 
ani  yens.  On  la  reconnaît,  soit  parce  que  les  dimensions  des  copies 
sont  plus  fortes  que  celles  des  originaui,  soit  parce  qu'on  lit  sur 
les  copies  :  Callol  In.  ou  d'autres  inscriptions  qui  ne  se  trouvent 
pas  dans  la  suite  originale.  Il  n'existe  d'incertitude  qu'à  l'égard 
d'une  suite  tellement  trompeuse»  et  dont  l'auteur  a  reproduit  si 
exactement  les  estampes  originales,  qu'on  ne  peut  signaler  aucune 
différence  matérielle.  Ces  copies,  si  fidèles,  sont  cependant  froide- 
ment exécutées,  et,  à  défaut  de  comparaison  avec  les  originaux,  ce 
vice  de  la  plupart  des  copies  peut  servir  à  faire  reconnailre 
celles-ci. 
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31-56.  Mystères  de  la  Passion  et  Vie  de  la  Vierge. 
(Suite  en  ronds  et  en  ovales.) 

Noas  STOOs  reocoDtré  une  suite  des  quatre  grands  ovales  for- 
mant la  partie  supérieure  des  planches  vfi»  34  et  35.  Cette  saiu 
est  en  contre-partie. 

Le  reste  de  la  suite  n  a  pas  passé  sous  nos  yeui. 

11  existe  au  Tome  sepUème  de  Tosuvre  de  Gallot,  à  la  Biblio- 
thèque impériale,  un  des  ronds  reproduit  dans  une  forme  ovale. 

37-47.  Le  Nouveau  Testament. 

Quatre  pièces  de  cette  suite  ont  été  copiées  en  eoDtre-partîe. 
On  lit»  à  gauche  :  Callol  In.  Noos  n*avons  reneontré  ainsi  que 
les  n**  45  et  47. 

Nous  avons  aussi  reneontré  une  épreuve»  dans  le  sens  de  Tori* 
ginal,  do  n«  45,  ce  qui  fait  pressentir  l'existence  de  la  suite  com- 
plète. 

Cette  copie  se  distingue  à  ce  qu*on  lit,  l  droite,  sur  la  terrasse, 
le  nom  de  Callot  qui  oe  se  trouve  pas  dans  Toriginal. 

On  trouve,  à  la  Bibliothèque  impériale  (Supplément  à  l'œuvre 
de  Callot),  une  suite  de  copies  aussi  en  contre-partie,  mais  sans 
aucun  nom.  Elle  est  bien  gravée,  dans  le  goût  de  Callot,  quoique 
moins  spirituelle.  Elle  parait  être  de  Nicolas  Cochîn  (le  vieux), 
ainsi  que  la  copie  do  n«  d7,  dans  le  sens  de  l'original. 

Nicolas  Cochin  (le  vieux)  a  imité  cette  pièce  dans  de  plus  fortes 
proportions.  Voyez  la  notice  sur  Nicolas  Cocbio  qui  précède  notre 
H*  1314. 

48-51 .  Les  Quatre  banquets. 

Nous  avons  vu  dans  Tœuvre  de  De  Son,  à  la  Bibliothèque  im- 
périale, une  copie  d*une  pièce  des  Quatre  banquets,  gravée  par 
cet  artiste. 
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On  irouvG  encore  trois  pitces  de  celle  suîlc  dans  une  [iiiblicï- 
ilon  Tailo  pur  Pisinîer,  dont  nom  avons  parlé  an  n"  3  îles  copiei. 

Enfia,  nous  nous  td,  1  la  Siblioibàque  impériale,  une  pièce 
de  cette  saile  inc  le  Dom  de  Cillol,  en  deni  lignei. 

SS-63.  L'Enfant  Prodigue. 

Copie  en  contre-partie,  avec  les  mêines  vers;  mait  nns  ï'tx- 
euthl  d'Isnel. 

6!t.  la  Sainle  famille  à  table. 

t"  copie. 

Elle  est  trompeuse.  On  la  distingue  k  ce  que  rinscriptioa  de 
l'aoete  BiDcbc  da  bas  porte  seulement  IfaneHj  ;  tandis  que,  dsns 
l'origina],  11; a  :  cl/»  Nanctij. 

2°  copie. 

Plus  trompeuse  encore.  Nous  avons  indiqué  les  différences  & 
la  nota  du  a*  6S  du  Catalogue  de  l'œuvre. 

3*  copie. 

Eh  contre-partie.  Les  inscriptioBi  sont  colle  s  de  l'original. 

i'  copie. 

La  composition  n'y  est  point  rcorermije  dans  une  rorme  ronde. 
De  plus,  il  j  a  on  fond  de  chambre,  avec  une  porte  cl  une  fenélre. 
Elle  est  dans  le  sens  de  l'original,  Mariette  qoi  l'a  toc,  ainsi  que 
la  précédente,  la  trouve  passablement  eiécutée.  L'épreuve  que 
nous  avons  rencontrée  cbei  U.  Noël,  i  Nancj,  contient  une  d^ 
dicace  t  Alphonse  de  Goniague  ci  porte  la  date  de  1671,  — 
MoTctau  anonj/ne. 

Haut.  :  IMmiWm.  daut^  de  marge.  Larg.  :  1S7  milUnt. 
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5*^  copie. 

Elle  est  dans  le  sens  de  i*original  ;  mais  inachevée.  On  prétend 
qu'elle  a  éié  commencée  par  Callot;  mais  Mariette  dit  qu'il  y  a 
pen  d'apparence  qa'il  en  soit  ainsU 

On  en  connaît  deni  états  : 
I.  Avant  tonte  lettre. 

U.  On  lit,  dans  la  bordure,  au  bas  :  CaUot  et  au  dessous  :  LA. 
S^"  FAMILLE  I  Voyez  comme  quoy  Dieu  s'ett  plu  a  faire  FEn^ 
font;  Tant  il  vous  ayme.  Cette  inscription  est  de  la  fin  do  dix- 
huitième  siècle. 

Dans  les  deux  états,  les  travaux  sont  exactement  les  mêmes  ; 
la  pièce  est  toujours  inachevée. 

Outre  ces  cinq  copies,  il  y  a  aussi  une  imitation ,  dans  une 
forme  ovale,  par  Bernard  Gapitelli.  Voyez  n«  i505. 

73.  L'Annonciation. 

Copie,  en  contre-partie,  du  h^  75,  qni  pourrait  bien  n'être  lui- 
même  qu'une  copie.  L'estampe  décrite  dans  le  Catalogne  de  l'œu- 
vre est  anonyme.  Dans  celle  que  nous  décrivons  ici,  on  lit,  au 
bas  de  l'ovale,  un  distique  latin,  et,  au-dessous  :  B,  Moneomet, 
Feeil 

74.  L'Annonciation. 

Cette  composition  est  une  copie,  en  contre*partie,  de  l'on  des 
ovales  décrits  sous  le  n<>  54.  On  n'y  voit  ni  les  solives,  ni  la  fe- 
nêtre qu'on  remarque  dans  l'estampe  décrite  sous  le  n®  73.  — 
Extrêmement  rare;  unique  peut-être» 

On  donne  quelquefois,  comme  étant  la  pièce  que  nous  venons 
de  décrire,  une  épreuve  du  même  sujet,  cottpée  dans  une  épreuve 
de  la  planche  décrite  n*  o^S.  M.  de  Gaillard,  dont  l'œuvre  en 
aujourd'hui  à  la  Bibliothèque  Sainte-Geneviève,  a  été  victime  de 
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relie  «upcKberio.  Il  a  pîjé  H  litres,  il  j  »  environ  cent  ans,  une 
pièce  déuchée  de  h  snile  originale  qui  alors,  cammc  anjonrd'bnî, 
ne  Tant  pas  cinq  sols. 

75.  L'AnnoïKiation  ou  la  kunciata  de  Fiorenee. 

Noos  STODs  ioiliquâ  i  tort,  sous  le  n'  7S  do  Calatogne  de 
rœaire,  l'eiisieuce  d'an  «econd  état  de  la  pièce  originale.  La 
pitee  joinle  an  SctUn  d'Akwù  vtiraeoti,  que  ooai  avions  ptiso 
ponrnn  second  élit,  n'est  qa'une  copie  dans  le  sens  de  l'origiDal. 
L'eiprcsaîon  de»  figures  n'en  pins  la  mËme.  Du  reste,  les  dimcn- 
Moai  4e  celte  copie  sont  celles  que  nous  avons  Indiquées  comme 
se  rapportant  à  une  réduclîon  de  la  planche  originale. 

76-89.  Vie  de  la  Sainte  Vierge. 

CelLe  suite  a  élé  aussi  souteot  copiée  on  Imitée  que  celle  de  la 
Petite  Pasiion.  Plusieurs  de  ces  copies  sont  en  conire-pariie,  on 
reprodoisent  les  pièces  originales,  avec  les  mêmes  înscripiioos. 
Les  plos  grandes  différences  sont  dans  le  titre. 

90-98.  Différents  sujets. 

Il  n'est  paa  b  notre  connaissance  que  tontes  tes  pièces  de  celle 
anitfl  aient  été  copiées.  Kous  n'avons  reoconiré  que  les  copies 
suîvanies  : 

94.  Jésus-Christ  en  croix  entre  les  deux  larron». 

Nont  >Tons  ladiqué,  sons  ce  numéro,  nu  iroisiËme  élat  de  la 
pièce  originale.  Cet  état  n'eiiste  pas.  La  pièce  finie  par  Valdor  est 
une  copie,  en  Goolre-partic,  de  la  pièce  gravée  au  irait  par  Callol, 
et  qui  n'a  jamais  été  icrminée.  On  liti  !i  gauche  de  cette  copie  : 
J.  CaUot.  (nu.  1 1  Valdor  (te. 

On  lit,  dans  ta  mai^e,  en  deni  colonnes  : 
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En  hie  tema»  Cruce$  êpectat, 
Pharoê  eel$a$,  et  ereetoê 
Super  MundU  Maria  : 


In  siniê&a,  namfragimm; 
In  dextera,  ipe$  nauium, 
Portui  eit  in  Mbdia* 


97.  La  Conversion  de  Saint  Paul, 
i'^  copie. 

bopie  trompeuse,  dans  le  sens  de  rorigînal,  par  un  grareiir  qui 
ne  s*est  pas  fait  connaître  ;  mais  qui  parait  Aire  Nicolas  G>clHn  (le 
vieux).  On  lit,  à  droite,  les  mots  :  Jac.  Calhlin.  qui  ne  se  trou- 
vent pas  dans  roriginal. 

S®  copie. 

Copie  en  cootre-partie,  au  burin,  par  Valdor.  Au  bas,  une  dé- 
dicace, en  trois  lignes,  à  Paul  de  Groesbeeck.  On  lit,  au-dessous  de 
cette  dédicace  :  Joanet  Valdor  fecii  tum  jjfratta  «1  Prifùl  Sef^ 
1627.  •—  Cette  pièce  se  trouve»  à  la  Bibliothèque  impériale,  œu- 
vre de  Waidor  E.  D.  3,  a. 


99.  L'Assovnpiion  au  chérubin. 

Copie,  en  contre»partio,  de  celte  jolie  pièce,  alors  que  la  plan- 
che était  de  premier  état  ;  c'est-à-dire,  avec  Tovale  terminé  par 
des  points.  Le  copiste  n'a  point  reproduit,  au  bas,  la  tête  de  ché- 
rubin qui  se  voit  dans  l'original  ;  mais  il  a  ajouté,  à  gauche,  dans 
la  marge  :  J.  CalloL  in. 


101.  L  Apôtre  Saint  Pierre. 

Copie,  en  contre-partie,  qui  parait  être  de  François  Colligoon. 
On  lit,  à  droite  :  Callot,  et,  dans  la  marge  :  Saint  Pierre. 

Quant  au  Saint  Paul  qu*on  dit  avoir  été  gravé  par  De  Son,  cl  i\m 
est  le  pendant  de  cette  copie,  voy.  ci*dessus,  n''  1419. 
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109.  Saint  Jean  dans  tUe  de  Pathmos. 

i^  copie. 

Elle  est  en  eoalre-partie.  Oa  lit,  ii  gaachet  vu  le  petit  rocher  : 
laeobuê  CmUoê  Immi.  Cette  copie  paraît  avoir  été  gravée  par 
Collignon.  Elle  décore  le  Dictioaoaire  des  graveurs  par  Basan. 

y  copie. 
Amsî  en  contre-partie.  Oo  lit,  li  gauche  :  Cattoi. 

103.  Saint  Paul. 

Noos  avons  dit  par  erreur,  dans  notre  note  sur  le  n»  103,  que 
cette  pièce  a  été  copiée.  Nous  n*en  avons  rencontré  aucune  copie. 

104-119.  Les  Grands  apôtres. 
i^  suite  de  copies. 


Aucune  pièce  de  cette  suite  ne  porte  Véxeudii  d^lsraêl,  non 
plus  que  le  nom  de  Callot,  si  ce  n^est  sur  le  titre.  11  eiiste  an  état 
du  titre  de  ees  copies  dans  lequel  cette  pièce  est  Inachevée,  à 
partir  de  la  cinquième  ligne  où  Ton  voit  seulement  :  A I C.  On  a 
voulu,  quelquefois,  faire  passer  ces  copies  pour  des  épreuves  du 
premier  tirage.  Les  différences  matérielles  entre  les  copies  et  les 
originaui  sont  impossibles  à  signaler,  pow  les  pièces  autres  que 
le  titre.  Mais  la  lourdeur  delà  pointe,  dans  les  copiesi  surtout 
dans  les  fonds,  ne  peut  laisser  aucun  doute. 

3^  suite  de  copies. 

Avec  :  Callot  In  à  chaque  pièce,  et  Vtxeudit  de  Moncomet  sur  ' 
celle  qui  représente  saipl  Jean. 

40 
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y  miie  de  copies. 

Dk  •  été  eyéeiitée.  de  nos  Joiin.  du»  Tioleiiiion  fniidale«se 
de  b  bire  pisser  pour  le  suite  orifpmle;  msis  elle  est  trte-oial 
eséestée*  Oo  U  reconesit  à  ce  que,  dsns  la  pièee  qni  représeste 
le  SaHveor,  les  njons  de  rsoréole  &*)iiteigaeiil  pss  la  pK^ie  «■- 
périeore  de  la  planche;  taedis  que,  dans  roriginal,  ces  njoas 
▼ieaMBt  seMser  I  cet  endroit. 

H  eilste  encore  d^antres  copies  de  cette  sniie,  également  mal 
eséenléeSy  ei  dent  la  deseripUon  serait  anssi  fostidîease  qv*inn- 
tile. 

120*135.  Les  PeiiU  apôlres. 

Les  copies  de  cette  soiie  soni  encore  plus  nombreoses  qme  cd- 
les  de  la  Passion  et  de  la  Vie  de  la  Vierge.  Noas  ne  pou?ons  que 
nons  référer  à  nos  précédentes  obsemtions. 

137.  Saini^bastim. 
i^  copie. 
Sut  la  terrasse,  à  droite  :  CUfoliii.  Dans  lamarge  :  /V  CeW« 

y  copie* 

Sur  la  terrasse,  à  droite  :  Jtan  ValH  excndit  et,  plos  loin  : 
GbOoI  JniMiifor.  Dans  un  second  état,  le  nom  de  Valet  a  été  rem- 
placé par  celai  de  Gagniere.  —  Cette  copie  nous  parait  être  de 
Nie.  Gocbin  (le  ^eus). 

S*  copie. 
On  Kt,  à  droite  :  A  Parié  ch$z  Vanhaek,  CaUoê  In. 
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4*  copie. 
Sur  II  temaiet  à  droite  :  CaUot  In  . 

5^  copie. 

Sur  la  lemme,  à  droite  :  CaUoi, 

Toutes  ces  copies  sont  dans  le  sens  de  Torigiiial  ;  wm  ne  ton* 
ttsîssoos  d'antre  reprodoction  en  contre-partie»  que  celle  de  Nie. 
Gochin  (le  vieni)  beaacoop  pins  petite  que  celle  dont  noos  Tenons 
de  parler.  On  lit,  èganche,  sur  la  terrasse  :  B.  Maneomêt  9x 
enrn  prmk^io  et,  dans  la  marge  :  S.  SEBASTIANVS  MARTYR. 
I  Nwia  quid  ad  qiteruam  rHigaUi  brachia  Silnani  :  Ipêa  mihi 
Sham  Pêiera  soytffa  /Ml.* 

138.  £a  Tentation  de  Sàînt-Antùine,  gravée  à  Florence. 

Reproduction,  dans  de  pins  grandes  proportions,  de  notre  n» 
138.  La  composition  est  gravée  sur  dens  grandes  feuilles  qni 
s'assemblent. 

On  m,  dans  la  marge  :  SER"«  FERDINANDO.  II.  nCTRVRliE 

UAG  :  DVa.  Y.  E  MAGNO  INGENIORYM SYA  MANY 

INClSAM.  ET  IMPRESSAM.  Artori  Mu  Tweu  bat.  soiiat. 
oiCÀT.  a3lgGXXVlI  (1627)  et  i|n«dessons  :  iMOmo  Collât  in-^ 
utnî. 

Larg.  :  925  millim.  Haut.  :  74S  mUOm.  dtmt  12  miUim.  de 

On  connaît  deux  éuu  de  celte  pièce  : 

I.  On  lit  an  bas  :  Cou  primUgio. 

II.  Ces  mou  ont  été  eflacés  et  remplacés  par  :  i^np.  pcnnîmi. 
D'aillenrs  le  prénom  de  cet  artiste  est  écrit  :  ANTONIVS  et 

son  nom  TINGHIuf. 
Gersaint  (p.  70  du  Catalogue  de  Lorangere)  et  Mariette,  dans 
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notes  miDiiscrites,  îndîqaeiii  qac  celle  pièce,  asseï  spîri« 
tnelle,  a  élé  griTée  sur  le  deésio  original  de  Callot*  et  Ifarieiie 
ajoote  qn*elle  a  les  dimensions  de  ce  dessin,  qa*il  a  ta  dans  la 
galerie  dn  Grand  doc,  ii  Florence.  Gersaiot  dit  que  ce  deasin  se 
trootait,  vers  le  milieu  du  dix-hoilième  siècle,  chez  II.  Julienne 
(des  Gobelins)  ;  ce  qui  est  assez  difficile  à  concilier. 

Florent  le  Comle,  de  même  que  la  ploparl  de  cens  qui  ont 
écrit  après  loi»  ont  parlé  de  cette  pièce  comme  si  elle  éuii  ori- 
ginale. Cette  oopie»  qui  n^est  pas  ssis  mérite,  est  pen  commune 
et  elle  fait  connaître  la  eompositién  originale  qni  est  pretqae  in* 
tronnblOé 


139.  Autre  Tentation  de  Saint  Antoine  dédiée  au  duc 

delà  Vrillière. 

i^  copie. 
Avec  Tadresso  de  i.  B.  de  PùiUy  et  Jae  Catiat  inum  et  fe. 

5*  copie. 

On  lit,  an  bas  :  À  Par($  ehx  MùiM&N^  an-dessovs  d*mie 
dédicace  I  II»  de  Uoaimorin  de  S^  Hereœ. 


Elle  est  anonyme, 
gnée. 


5*  copie. 
L'épreore  que  aons  avons  yne  est 

4*  coptie. 


Elle  est  gravée,  eo  oontieifartie,  par  Paeoi. 
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143.  Saint  François  dans  un  lys. 

/"  ciqne. 

Hlaui  irompenK,  et  diule  lent  de  l'ongiDaKOn  la  recoa- 
adt  fc  M  qse  la  pMil  écnuoa,  à  droite  do  bis  {eelvi  at  l'on  voit 
ient  miios  sannonl^i  d'une  crali),  n'stt  qu'à  uq  demî-miUiB. 
du  tnit  atté  ;  tindU  que,  dau  restunpe  «rigiDaie,  il  »  eM 


y  copie. 

Elle  est  eD  coktre-fiinîe  ;  c'esl-i-dire  que  l'écnsson  dont  noHi 
venooi  de  parler,  qui  est  k  droite  dans  l'origiiul,  ae  trouie  k 
gaQcbe  dans  la  eope. 

U7-1S3.  Les  Pénilentt  et  PéniteUe». 

/**  suite  de  copies. 

Elle  est  es  cootre-parlie;  le  nom  dq  latnt  ett  aa  bai  de  clia* 
que  pièce,  près  du  Irait  carrd.  k  tontes  ;  Caltot  (e—  miia  on  n'y 
toit  pas  fexauia  i'hnti,  non  plni  que  le  ckm  prtmitgio.  Celle 
■site  e«t  dana  le  genre  de  NIcdIm  Codiio  le  «ieui. 

T  suite  de  copies. 

Aam  en  ooDire-panie,  arec  les  mêmes  inscrlptioni  dani  la 
nu^e;  maia  k  nu  centimètre  et  demi,  enTiron.du  traitcatré; 
landii  qoe,  dans  la  suite  gui  précèdu,  ces  iascripiioni  n'en  sont 
disuntea  que  d'oD  ou  de  deux  millimètres.  Celte  dernière  suite, 
dont  00  reaconire  dei  épreuTCS lirâes  sur  rdlio,  est  irès-iaférienre 
k  la  première. 

Les  l^^endes  qui  se  irourent  au  bas  de  ckiqae  pièce  sont  d'une 
toiture  du  dii-huîtième  aiëde,  ce  qui  laitie  k  supposai  que  c'til 
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i  cette  ^foqoe  qae  ces  copies  ont  été  eiécatéei.  Nous  ne  les 
aTODS  jsmsis  reneontrées  sans  lettre. 

1 54.  Prêtre  portant  le  sabU  sacrement  de  V Eucharistie. 

Noos  sfODs  dit,  à  tort,  dans  la  description  de  Testanpe  origî- 
nale  i|ve  le  pt^raonnai^e  est  dirigé  vers  la  gameks  ;  c*esi  tera  la 
ébrùiU  que  le  personnage  est  tonmé. 

i^  copie. 

Elle  est  dans  le  sens  de  roriginal,  qni,  mesuré  à  la  hauteur  du 
nez  do  personnage»  n*a  que  S3  millim.  de  largeur.  La  copie,  ne- 
surée  an  mtoe  endroit,  a  près  de  25  millim. 

2*  copie. 

Elle  est  en  eontre«partie« 
On  en  connaît  trois  états  : 

I  •  Ann  l  le  trou  qui  a  été  percé  an  haut  de  la  pièce,  pour  simu- 
ler la  défectUQsilé  de  Toriginal* 

IL  Avec  ce  trou. 

IIL  La  pièce  a  été  diminuée  en  largeur  ;  les  angles  sont  aigus. 
Dans  cet  état,  sa  largeur  est  de  2S  millim.»  tandis  qa*clle  en  a  24 
dans  les  états  précédents. 

157-163.  les  Péchés  ctq^kmx. 
4^  suite  de  copies. 

Dans  le  sens  des  originaux,  avec  1  Callot  In^h  pièce  qm 
représente  Torgneil. 

T  suite  de  copies. 
En  contrepartie,  a?cc  Carolat  àUard  eœewdit  3i  la  pièce  6gu- 
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nnt  rorgneil.  Elle  eat  cbiffréé  de  i  à  7.  Le  aoiD  de  CftUot  esi  à 
la  preaiière  pièce  seulemeni. 

3^  mite  de  copies. 

Aussi  eo  coatre>partie  ;  miis  tua  avenir  oon. 

P  suile  de  copies^ 

E^jalement  ea  coutre-parlîe  ;  avec  des  (oods  à  chaque  pièce.  — 
Seite  anoojrme. 

164-166.  Les  Sacrifices. 

Copie  en  cootre-pariie  doot  oo  coooall  deui  étals  : 

I.  Oq  lit  à  la  gauclie  du  bas  :  i  CaUoi  In. 

II.  Ces  mou  ont  été  efiaeés. 

903.  Le  Titre  aux  astrologues. 

* 

Copie,  en  cootre-parlio,  fort  joliment  exécutée.  Elle  nous  paratt 
être  de  Salomon  Safery.  dont  on  voit  VtwcudU  ft  gancbe.  Le  nom 
âtJœ  Càltot  est  h  droite. 

492-503.  Le  Combat  à  la  barrière. 

Nous  allons  décrire  dix  pièces  reproduisant  plusieurs  fragments 
copiés  dans  celle  suite.  —  Ces  pièces  sont  toutes  en  contre^pariie. 
,  (1)  Copie,  dans  de  plus  fortes  proportions,  des  quatre  tambouM 
et  des  deux  fifres  de  FEnlrée  du  Prince  de  Pbalixbourg  (t.  n» 
493).  Oo  lit  le  n«  71 ,  à  la  droite  du  bas. 

Larg,  :  110  milUm,  Hauim  :  76  miUim. 

(2)  Copie»  dans  les  mêinos  proportions  que  celles  de  la  pièce 
préoédenlc,  des  trois  plus  grands  personnages  qui  se  foient,  à  la 


r 


gtttcbe  dtt  hMt,  diDs  TEntrée  de  If .  <le  Maeej  (n*  494).  Oto  fit  lé 
n^^t  il  la  droite  du  bM. 

(3) Copie  du  ehar  traîné  ptr  le  Temps,  dam  rentrée dn  Uarqnîs 
de  Moj  (a*  498)«  Elle  est  diei  lea  «ataes  proportions  qae  Torigi- 
oal,  et  onlitt  an  milieu  :  laequa  CtUhlm. 

(4)  Copie  do  char  traîné  par  deui  chiens,  dans  la  pièce  ci-des- 
sus (496).  —  Même  inscription.  *-  Mêmes  dimensions  de  la 
planche. 

(5)  Copte  da  char  traîné  par  deix  hommes,  dans  TEntrée  dn 
Prince  de  Pbaluboorg  (n^  493).  —  Même  inscription  qne  ci- 
dessns.  —  Mêmes  dimensions  de  la  planche. 

(G)  Copie  du  char  traîné  pat  une  Renommée,  dans  la  même 
planche  (493).  —  Même  inscription  que  ci-dessos.  -^  Mêmes 
dimensions  de  la  planche. 

Copie  du  char  d'ÀpoUon  dans  TEntrée  de  son  Altesse  (n*  499). 
~-  Même  inscription  qne  ci-dessos.  «—  Mêmes  dineasions  de  la 
planche. 

(8)  Copie,  dans  ia  même  pièce  (n*  499),  du  char  plaeé  en  re- 
gard do  précédent  (n""  499).  —  Même  inscription  que  ci-dessns. 
—  Mêmes  dimensions  de  la  planche. 

(9)  Copie  dn  char  qui  se  trouve  au  milieu  du  bas,  dans  FEatrée 
du  Marquis  de  Moy  (n«  498).  —  Même  inscription  que  ci-dessns. 
— •  Mêmes  dimensions  de  la  planche. 

(10)  Copie  du  char  représentant  un  rocher  oè  travaillent  des 
cjdopes,  dans  TEntrée  de  Charles  IV  (n*  499).—  Même  inscrip- 
tion qne  d-dessus.  —  Mêmes  dimensions  de  la  planche. 

11  résnlle  de  la  descripUon  qnt  précède  que  les  n**  1  et  2  soM 
dans  de  pins  fortes  proportions  ;  tandis  qne  les  n«*  8  à  10  oM  les 
mêmes  dimensions  que  les  originans.  U  est  probable  qne  celle 
snite  est  plus  considérable.  A  resception  des  n**  i  et  2  qni  eeM 
chiffrés  71  et  72,  les  autres  pièces  ne  le  sont  pas.  Cesn»*  1  et  2 
ne  paraissent  pas  gravés  par  la  main  qui  a  prodoit  les  huit  autres. 

On  sonnait  deux  états  do  cette  suite  : 
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I.  G*est  celiî  qui  viest  <l*èlre  décrit. 

II.  An-dessoos  en  nom  de  Gtllot,  ùù  lit  :  Park  ckn  P.  JLotH 
âtyruêS.Iaeqim. 

Noos  avons  tu  aussi  d'autres  eopies  d'une  partie  des  fragmenu 
ct-dessus  déerits  ;  elles  sont  égaleoient  dans  des  dinensions  plus 
fortes  que  celles  des  erifpnanx,  et  en  contre*partie« 

!i54->S49.  Actions  ou  principaux  faits  des  Midicis. 

Deux  pièces  de  cette  suite  ont  été  copiées.  La  première  est 
le  Combat  de  six  galères  (n*  K44).  Celte  rare  copie»  qui  est  de 
BazzicaloTO,  aété  souvent  considérée  comme  une  pièce  originale  de 
Callot.  Nous  Tarons  décrite  n*  1570. 

L^autre  copie  est  celle  du  Couronnement  de  la  grande  duchesse 
(n«  K49).  Elle  a  été  Abriquée  de  nos  jours  dans  llntention  d^en 
faire  passer  les  épreuves  comme  provenant  de  la  planche  origi- 
nale, avant  que  celle«ci  fftt  retrouvée.  Voici  quelques-unes  dos 
différences  matérielles  que  présentent  les  deux  planches  : 

i*  Les  armoiries  de  Florence  et  de  Lorraine,  légèrement  tra- 
cées dans  Toriginal  sur  la  partie  supérieure  du  dais,  sont  à  peine 
indiquées  dans  la  copie. 

2*  La  partie  visible  du  front  de  l'homme  placé  derrière  le  col 
du  cheval,  à  gauche,  et  dont  on  n'aperçoit  que  le  sommet  de  la 
tète,  est  ombrée  dans  Torigioal  ;  tandis  que  cette  partie  est  en» 
tièremeni  blanche  dans  la  copie. 

3«  Le  bas  du  manteau  jeté  sur  Tépanle  du  personnage,  à 
gauche,  et  qui  tient  la  bride  du  cheval,  est  garni,  dans  Torigioalt 
d*nne  légère  broderie  qui  n'existe  pas  dans  la  copie. 

Cette  eopie  est  sans  intérêt,  depuis  que  la  planche  originale,  si 
tare  autrefois,  a  été  retrouvée.  H  est  fort  extraordinaire  que  cette 
planche,  perdue  pendant  près  de  deux  siècles,  se  soit  retrouvée 
précisément  dans  les  mêmes  mains  où  sont  actuellement  les 
quinze  antres.  Le  lait  n'en  est  pas  moins  constant  et  nous  avons 
vu  des  épreuves  modernes,  avec  la  lettre  ajoutée,  de  la  suite  en» 
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tîère  en  seîie  pièees.  Noos  ignonms  comieDi  les  quine  pre« 
nières  pîàees  delà  suite  orighitle  sont  sorties  da  cabinei  d« 
grand  due  où  elles  éuienl  eonsenrées  annl  la  révolttiion  de  1789, 
Ces  qnioie  pièces  éuient  assez  rares  en  France,  k  cette  époqae«  et 
llsrieite  n'avait  pn  se  les  procorer  qn*eo  les  faisant  venir  de  F\<h 
renée  par  rintennédiaire  de  Nicolas  Gabnrn*  Une  longne  lettre 
de  ce  dernier  à  Mariette,  datée  de  Florence  du  4  oa.  173S, 
contient  ce  qui  soit  :  c  Vons  tronterei,  k  part  ponr  tous,  dans  le 
Tolnme  do  Muiée  florentin  qui  tous  est  destiné,  les  sujets  de 
compositions  gravées  par  Callot,  et  dont  vous  me  parlez  dans  vo- 
tre lettre  du  il  mai,  concernant  la  maison  de  Médîcis,  qae  Ton  voit 
peintes  dans  les  corridors  qni,  du  palais  Pitti,  condaisent  I  la  ga» 
lerie  royale.  Vons  me  dites  qn*elles  doivent  être  an  nombre  de 
seize  pièces  ;  mais  je  pois  vons  assorer  qu^il  n*y  a  pas  pins  de 
huit  jonrs,  on  en  sortit  la  collection  entière  ponr  le  roi  d^Angle* 
terre,  qni  Tavait  demandée  an  Grand  dac,  et  il  n*y  en  a  qne 
quinze  planches.  Il  est  vrai  que  je  vons  en  ai  envoyé  un  ezemphire 
il  y  a  peu  de  temps.  M.  Louis  Qriès  en  a  emporté  un  grand  nom- 
bre ponr  les  vendre.  Je  les  ai  vues  avant  qu*il  ne  les  achetât; 
mais  ces  épreuves  étaient  tentes  tellement  fatiguées,  que  je  doute 
qu*il  ait  pu  en  retirer  un  grand  bénéfice*  Il  m*en  reste  un  seul 
ezemplaire  en  bon  état,  et  je  vons  prie  de  vouloir  bien  raccepter 
tel  qu*il  est,  comme  une  faible  compensation  I  tant  de  services 
qne  vous  m*avez  rendus  (M.  Dytnesnil,  Histoire  des  plus  célèbres 
amateurs  français,  tome  I,  p/o20).  » 

5K0-S53.  Le  Combat  des  quatre  galères  du  Grand  duc. 

'  On  ne  connaît  que  denz  pièces  de  cette  suite  qni  aient  été 
copiées.  Elles  sont  gravées,  en  contre-partie,  dans  la  manière  de 
Ûande  Goyrand,  auquel  Mariette  les  attribue.  Elles  ne  portent 
auenne  inscription  autre  qu7«ra<^ej;.  qu^on  voit,  à  gauche,  sur  le 
n*  tt51 ,  et,  k  droite,  sur  le  n«  555. 
Larg,  :  205  milUm.  Haut,  :  i05  mUlm. 
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557-!i63.  Lei  Petites  Mi$êre$  de  la  guerre. 
4^  suiie  de  copies, 
Snîle  sans  titre  et  sans  aacnne  inscription  ni  chiffres. 

3^  suite  de  copies* 

Saîte  trompeuse  avec  le  titre.  Chaqne  pièce  reprodoit  YêxOÊâU 
d^lsrael  snr  les  sii  pièces  de  la  suite,  mais  non  sur  le  titre.  Les 
numéros  y  sont.  On  lit»  dsns  la  marge  du  titre  :  Cwrotnu  Âllard 
excudit.  Nous  avons  ?n  chez  If.  Noël,  à  Nancy,  une  copie  trom- 
peuse du  n*  6  ;  mais  nous  ne  pouvons  dire  si  elle  appartient  ^  cette 
suite  de  copies.  Dans  cet^e  épreuve  du  n*  6,  Vt  du  mot  Israël 
touche  le  trait  carré,  tandis  que  dans  Toriginal,  il  y  a  entre  cette 
lettre  et  le  trait  carré  une  distance  d*environ  un  millimètre. 

Ce  n*  6  fait  partie  d*une  suite  de  sis  pièces  sans  le  titre  que 
nous  avons  vue  chez  M.  Tbiéry.  Elle  est  fort  joliment  exécutée. 

564-b81.  Grandes  Misères  de  la  guerre. 
4^  suite  de  copies  par  Claude  GeUe,  dit  le  Lorrain . 

Il  doit  paraître  bien  extraordinaire  qu*ttn  génie  tel  que  celui  de 
Claude  Lorrain  se  soit  asservi  au  rAle  de  copiste  et,  surtout,  qu*il 
ait  cherché  è  reproduire  celui  des  ouvrages  de  Callot  qui  est  le 
plus  éloigné  de  son  genre  de  talent. 

Cependant  le  fait  est  hors  de  doute,  et,  bien  que  nous  n'ayons 
pas  vu  ces  copies,  qui  se  conserrent  au  Britiih  Jfiiiiiim,  nous  ne 
pouvons  que  nous  incliner  devant  le  jugement  du  savant  Conser- 
vateur de  cet  établissen^ent,  M.  Carpenter,  qui  a  bien  voulu  nous 
écrire  ce  qui  suit  : 

«  J*ai  acquis  la  conviction,  par  une  comparaison  attentive  des 
originaux  des  Uisères  de  la  guerre  de  Callot,  avec  les  copies  qui 
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sont  ta  Britiih  Muêeitm,  que  cet  copies  soDi  bien  de  Cl.  Lomio. 

»  Les  copies  qie  nous  possédons  sont  sa  nomlxre  de  six.  Ce 
sont  les  n<«tt  4»  9>  ilff  i^  e(  1^  ^^  lai  suite  orîgîAile.  Elles  soot 
loîo  d*èlre  eiécutées  arec  la  gnnde  fioesse  et  Thabileté  de  main 
particulières  I  Gallot,  et  qoi  se  remarquent  surtout  dans  le  n*  9  de 
la  suite  gra? ée  par  cet  artiste  :  mais  elles  sont  bien  de  Oande 
Gelée. 

»  L*ombre  et  le  feuille  des  arbres  a  beaucoup  de  rapport  avec 
le  travail  du  paysage  de  Qaude  :  id  dépari  pour  Ui  champt  (R. 
D.,  n«  16).  Dans  la  copie  du  n»  15  de  Gallot»  la  manière  dans  la- 
quelle les  bâtiments  sont  traités,  a  une  grande  affinité  avec  b 
pointe  dont  Claude  s*est  serTÎ  pour  grarer  la  Tut  d'une  place  de 
Rom  (R.  D.  n»  58). 

»  Je  remarque  que  dans  les  pièces  de  Claude,  plusieurs  sont 
traitées  d'une  manière  toute  particulière.  Ce  sont  :  Le  demnaUex 
(R.  D.  n»  9)  ;  Le  port  de  mer  au  fanal  (R.  D.  n«  11)  ;  Ze  dêpari 
pour  Ut  ehampi  (R.  D.  n*  16].  Je  trouve  aussi»  dans  la  Vue 
iTuneplaee  de  Rome  (R.  D.  n9  38),  que  le  style  du  dessin  et  le 
mouvement  de  certaines  figures  ont  un  cachet  particulier. 

9  Tout  cela,  selon  moi,  diffère  de  la  manière  ordinaire  de 
Claude,  et  se  rapproche  de  ce  qu'on  trouve  dans  les  copies  qu'il 
n  exécutées  d'après  Callot.  Il  est  vraisemblable  que  ces  copies  ont 
été  fsites  è  la  même  époque  que  les  pièces  ci^dessus,  ou  peu  de 
temps  après  ;  mais,  dans  tous  les  cas,  c'est  la  même  main  qui  a  gravé 
les  unes  et  les  autres.  » 

L'extrême  rareté  des  copies  conservées  au  Britth  Mueeum 
paraîtrait  indiquer  que  Claude  Gelée  n'a  gravé  les  pièces  dont  il 
s'agit  qu'à  titre  d'essai,  et  qu'elles  n'ont  pas  été  mises  dans  le 
commerce.  Les  jndicienses  remarques  de  H.  Carpenter  doivent 
conduire  &  supposer  que,  vers  1634  (les  Misères  de  Callot  sont  de 
1633),  Qaude  Gelée  en  était  encore  à  chercher  les  grands  effets 
qu'il  obtint  plus  tard  de  sa  pointe  magique.  En  tout  cas,  elles  ré- 
vèlent une  phase  particulière  de  ce  talent  merveilleux. 
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â*  suite  de  copies. 

Avec  les  Dièoies  vers  qae  ceax  des  originsm,  mais  sans  le  nom 
d'Israël.  Celui  de  Callot  D*y  est  pas.  Noos  n*a?ODS  vu  qae  sept 
planches  de  cette  suite,  dont  le  titre  manque. 

3»  suite  de  copies. 

Cette  snite  a  été  fabriquée  ptr  nn  ignorant,  ponr  être  Tendoe  & 
la  place  de  la  soile  originale,  avant  qoe  les  planches  de  cette  der« 
Di6re  aient  été  acquises  par  Leloutre.  Elle  reproduit  tontes  les 
inscripUons  de  Toriginal  ;  mais  elle  est  lourdement  gravée  et  sans 
aucnn  esprit.  On  la  reconnaît  à  ce  qne  Técritore  des  vers  est  d*ttn 
caractère  plus  moderne  dans  les  copies  que  dans  les  originaux. 

S82-K8I'.  Les  Exercices  militaires. 

Suite  de  copies  publiées  par  Clément  de  Jonghe.  On  lit,  au  bu, 
à  la  place  de  Vexeudit  d'Jsrael  :  ClemeiuU  ds  longhe.  exeudit 
1635.  i.  Callot  fel. 

Dans  le  second  étal,  on  lit,  à  la  place  de  Yixeudit  de  Qémen^ 
de  Jonghe  :  S.  Sapsry  exeu  1635. 

Gersaînt  mentionne  la  pièce  suivante  que  nous  n^avons  pas  ren- 
contrée : 

«  Un  titre  pareil  è  celui  des  Exercices  militaires,  gravé  en  contre- 
partie, dans  le  cartouche  duquel  il  y  a,  au  lieu  de  récriture,  deux 
petits  essais  de  gravure.  Ce  titre  parolt  plutôt  copié  d'après  Tori- 
ginal  que  de  Callot  même  ;  cependant  il  n*est  pas  commun  (Cau- 
logue  de  Lorangere,  p.  76).  » 

597.  Funérailles  de  t Empereur  Mathias. 

Copie,  en  contre-parUe,  avec  les  mêmes  inscriptions,  si  ce 
n'est  qu'on  lit,  à  la  droite  du  bas  :  1  Callot  In, 

On  connaît  deux  états  de  cette  copie  : 
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1.  Cest  celui  qui  vient  d*ètre  décrit  :  ' 

H.  Aa-dessous  du  nom  de  Callot,  on  lit  :  Gallays  ex» 

617.  VEvenUiU. 

Tontes  les  oopies  qae  nous  allons  décrira  reprodsisoM»  s«r  la 
banderole,  les  inscriptions  de  Toriginal. 

i^  copie. 

Adroite  :  /oeomo  CaUot'Jnv  et,  k  gauche  :  Edouard Eeman 
Se  Très-jolie  pièce  gravée  sur  bois.  Mariette  dit  qu*îl  ne  comprend 
pas  commeni  on  a  osé  entreprendra  un  parail  travail. 

T  copie. 

On  lit,  à  gauche,  sur  le  cartouche  :  facomo  CàUoi  te  a,  è 
droite  :  Frotiefieo  ColUgwm  seul. 

5"  copie. 

A  droite  :  Jàcomo  Gs/tol,  et,  à  gauche  :  éhn  B<Mmatt. 
On  en  connati  deux  états  : 

I.  Avant  le  nom  de  Bonnart  et  avec  J»  à  la  suite  du  nom  de 
Callot. 

IL  Cest  celui  qui  vient  d*élra  décrit. 

4*  copie. 

Elle  est  en  contre-partie.  On  lit,  au  milieu  du  mascaron  du 
bas  :  Jaeomo  CaUot  in  Nand. 

.    622.  Le  Parterre  de  Nancy. 

Copie  qui  parait  avoir  été  eiécotée  en  Allemagne,  bien  qu'elle 
reproduise  toutes  les  inscriptions  françaises.  On  la  raconnalt  ans 
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idiflTéreDces  sninntes  :  Après  le  mot  Madame  da  troisième  vers,  il 
y  a  une  virgule  dans  roriginal  ;  celte  virgule  n'existe  pas  dans  b 
copie.  Les  mots  :  doiiâP-/la<r8ii|ef  du  cîoqaiëme  vers  sont  ueis  i^ar 
«n  mit  d^nnioB  dans  rori(iiial  ;  ce  trait  d'anion  manque  dans  la 
eopie. 

/"  copte. 

On  lit,  \  gauche^  dans  la  marge  :  F.  !..  D.  Ckarira  taeu» 
La  partie  droite  de  Fépreuve  que  nous  avons  vue  étant  coupée, 
noua  ne  pouvons  dire  n  cette  partie  contient  une  inscription  gra- 
vée* 

S^  copie. 

Un  peu  plus  petite  que  Toriginal.  —  Morceau  anowyme  ei 
JSM  «iiame  isueriptien. 

623.  Le  Jeu  de  boules. 

4^  copie. 

Elle  est  de  Qaude  Goyran.  On  lit,  ii  gauche,  sur  la  terrasse  : 
ia  CaUoê  In  Naac^  et,  dans  la  marge,  ii  gauche  :  CL  Goyrand 
fèeU  —adroite  :  Jo.  Vaideweud. 

T  copie. 

On  lit  :  la  Calloi  in  Naneeij  sur  la  terranef  à  gauche,  et,  k 
droite»  dans  la  marge  :    Ganderc  ix. 

5*  copte. 

On  j  lit,  à  gauche,  ta.  Callot  In  Nanedj  —  au  milieu  «sur  la 
terrasse  :  Chu  N.  Bomuart^  fui  S.  lae^tei  à  l'Ai$k. 

On  connaît  deux  états  de  celte  pièce  : 
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I.  On  no  voit  meon  nom  d*édilear.  Dans  cet  eut  la  gnvnre 
ressemble  à  celle  de  Nie.  Gochin  (le  vieux)»  quoiqa*elle  soie  pins 
lourde  que  celle  des  pièces  qui  appsrtîenoeiU  à  cet  artiste. 

II.  Cest  celui  qui  vient  d*ètre  décrit.  Limitation  du  geste  de 
Cochitt,  sensible  dans  le  premier  état,  n*apparalt  plus  dans 
celui-ci. 

6S4.  La  Cfrande  Faire  de  Fhrmce. 
4^  copie. 

Copie,  en  contre-partie,  par  Salomon  Savery  et  dédiée  par  loi 
à  Micbel  Blonde»  dont  les  armes  remplacent  celles  de  Florence* 

On  en  connaît  deux  états  : 

I.  Cest  celui  qui  vient  d*ètre  décrit. 

II.  On  Ut,  k  gaucbe,  dans  la  marge  :  Oànenê  di  Jongt  carcu- 

at. 

T  copie. 

U  existe,  en  outre,  une  copie  anonyme  d^un  fragment  de  cette 
pièce.  Elle  est  gravée  sur  bois,  vraisemblablement  par  Edouard 
Ecman.  Ce  fragment  reproduit  la  gaucbe  du  bas  de  Testampe. 
11  est  entouré  d*un  trait  carré,  et  mesure  340  millim*  de  largeur 
sur  167  de  hauteur. 

627-629.  Le$  Trois  Pantalons. 

Cette  suite  de  copies  se  reconnaît  è  ce  qu*on  lit,à  gaucbe,  au  bas 
de  chaque  pièce  :  CaUot  in.;  tandis  que,  dans  Toriginal,  on  lit 
sur  le  n*  627  :  la.  CaUot  fe.  firtnia^  et  que  les  deux  autres 
pièces  sont  anonymes. 

On  rencontre,  quelquefois,  cette  suite  de  copies  avant  que  le 
nom  de  Callot  ait  été  mis  sur  les  trois  pièces. 
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641-664.  Us  Balli. 

4^  suite  de  copies. 

Chaque  pièce  est  entourée  d*un  irait  carré»qui  n*eiiste  pas  daus 
la  suite  originale. 

Sf^  suite  de  copies. 

Suite  très-trompeuse,  el  qui  a  été  classée  par  erreur»  à  la  Bi- 
bliothèque impériale,  parmi  les  originaui.  On  la  reconnaît  à  ce 
que  le  litre  ne  porte  pas  le  mol  fe,  à  la  suite  de  :  Jœ  Cattot  in. 
De  plus,  00  y  lit  Vexcudit  de  Gallays,  qui  ne  se  trouve  jamais  sur 
le  titre  original.  Quant  aux  autres  pièces  de  la  suite,  qui  n^est  ja- 
mais chiffrée,  il  faut  beaucoup  d*habitude  ponr  distinguer  les  ori- 
ginaux des  copies.  An  besoin,  il  sera  bon  de  confronter,  avec  une 
suite  chiffrée,  les  pièces  qii*on  rencontrera  sans  les  numéros. 

^  suite  de  copies. 

Elle  est  en  contre-partie,  lourdement  gravée  et  sans  esprit. 

4°  suite  de  copies. 

H.  de  Heinecken,  Tome  4,  p.  501,  indique  que  :  «  L*édition 
sous  Tadresse  de  G.  Valk  est  retouchée.  >  L*auteQr  a  pris  des 
copies  ponr  des  originaux.  Le  nom  de  Valk  n*exîste  que  sur  une 
suite  de  copies. 

666.  Le  Brelan. 

i"  copie. 

Elle  est  en  contre-partie.  On  lit,  ao  ba»  :  Jaeob  Ctdlot  (teit* 
Au  lieu  des  mots  :  Jac,  Cattot  fe,  qui  se  lisent  dans  Toriginal. 

41 
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On  en  connaît  deux  étais  : 

I.  Cest  celui  qui  vient  d*6tro  décrit;  il  est  avant  Tadresse  de 
Mariette,  dans  la  marge. 

II.  On  lit  dans  la  marge,  au-dessous  des  mots  :  Pbodmts  Hisc 
SECVM  :  A  Paris  chez  P,  MlarieHc. 

T  copie. 

Aussi  en  contre-parcie,  sans  le  nom  de  Callot.  L*épreave  que 
nous  avons  vue  à  la  Bibliothèque  impériale  (Supplément  à  Tcenvre 
de  Callot)  a  été  privée  de  sa  bordure. 

667-670.  Les  Bohémiens. 

Cette  suite  a  été  très-souvent  copiée.  La  plupart  de  ces  copies 
se  reconnaissent  facilement,  soit  parce  qu*on  y  lit  des  noms  d'é- 
diteurs, qui  ne  se  trouvent  jamais  sur  les  estampes  originales, 
tels  que  :  Chereau,  Langlois,  Mariette,  Wisehert  etc.,  soit  parce 
que,  à  la  suite  du  nom  de  Callot,  on  lit  :  inuenlor  ou  îa  ;  tandis 
que,  dans  les  originaux,  le  nom  du  maître  n*est  jamais  suivi  que 
de  Tabrévialion  :  fee»  Sur  Tune  de  ces  suites  de  copies,  on  lit  : 
Ci  Goyrand  fecit. 

S*il  est  facile  de  reconnaître  les  copies  que  nous  venons  de 
signaler,  il  n*en  est  pas  de  même  à  Tégard  d*one  suite  très-trom- 
peuse, qui  a  été  classée,  à  la  Bibliothèque  impériale,  parmi  les 
originaux.  Les  estampes  de  celte  suite  de  copies  sont  générale- 
ment plus  noires  que  les  estampes  originales,  et  les  ombres  sont 
plus  fortement  accusées.  En  outre,  le  copiste,  en  cherchant  â  pro- 
duire une  imitation  exacte,  n*a  obtenu  que  des  planches  froides 
et  dépourvues  d*esprit.  Quant  aux  différences  matérielles,  elles 
sont  fort  difficiles  à  signaler.  Nous  nous  bornerons  à  indiquer  les 
plus  apparentes  qui  se  rencontrent  sur  le  n'  668,  en  haut  duquel 
on  lit:  A'c  uoila  pas  de  braues  messagers. 

Dans  roriginaK  l'a  du  nom  de  Cailot,  qu'on  lit  à  la  gauche 
du   bas,  est  coupé  en  deux  par  un  trait  échappé,  de  sorte  qu^en 
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semble  pouvoir  lire  :  dllot.  On  voit,  très-distiDctcrocnl,  un  petit 
espace  blanc  entre  le  trait  qui  coupe  Yà  et  la  partie  inférieure  de 
cette  lettre.  Dans  la  copie,  cette  lettre,  quoique  reprise  par  !o 
bas,  avec  une  intention  évidente  d*îmiter  Toriginal,  n*e8t  pas 
coupée  aussi  fortement  par  un  trait,  et  le  point  blanc  est  près* 
qtt^imperceplible.  De  plus,  Toriginal  mesure  134  milltm.  de  lar- 
geur, d*on  trait  carré  à  Tautre;  tandis  que  la  copie  n*a  que  130 
millimètres. 


671 .  La  Dévideiise  et  la  Pileuse* 


â 


G>pie  en  contre-partie  ;  mais  les  dens  figures  sont  sur  dcvs 
planches,  savoir  :  La  dévideuse  dans  une  chambre  ;  la  fileuse,  \ 
rentrée  d*an  jardin.  —  Jforeeaiix  anonymat. 

673-684.  La  Noblesse. 
4^  suile  de  copies. 

Suite  anonyme  et  sans  fonds. 

^  suite  de  copies. 

Suite  dans  laquelle  chaque  pièce  est  entourée  d'un  trait  carré 
et  porte  le  nom  de  Callot.  Ces  pièces  ont  été  gravées*  six  par 
six,  sur  la  même  planche. 

3^  suile  de  copies. 
Elle  est  anonyme  et  en  contre-partie. 

685-709.  Les  Gueux. 

S  I®''.  Ofpie»  dan»  le  tem  des  originaux. 

/*•  suite. 

Suite  complète,  en  33  pièces  gravées  sur  bois  par  Edouard 
Ecqman,  et  non  chiffrée. 
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On  lit  sur  le  titre,  k  ganche  :  laoomo  Callot  in,  ci,  à  droite, 
Edouard  Ecqman  seul.  —  Sar  la  planche  représentant  les  Deux 
Pèlerins  (n^  687}  on  lit  à  gaachc  :  Calial.  —  Les  antres  pièces 
de  la  suite  sont  anonymes.  Celte  saite  a  été  tirée,  tantôt  d'one 
seule  teinte,  tantôt  en  camaïeu  ;  ces  dernières  sont  très-estimées. 
Il  est  impossible,  cependant,  de  dire  si  le  tirage  en  camalen  a 
précédé  ou  suivi  le  tirage  d*une  seule  teinte. 

5*  suite. 

Suite  avec  Callot  in,  et  Vexeudit  de  P.  Ilariette.  Elle  est  chif- 
frée de  n  24. 

3^  mile. 

On  lit  snr  le  titre  :  lacomo  Callot  in  F.  £.  D.  Ciariret  ex- 
eudit.  Elle  est  chiffrée  de  I  à  24,  dans  nn  ordre  différent  de  ce- 
loi  de  la  précédente,  lequel  se  se  rapporte  pas  plus  que  celui  de 
cette  dernière  à  Tordre  adopté  par  Fagnani,  pour  le  numérotage 
de  la  suite  originale. 

4®  suile. 

On  lit,  au  bas  :  J.  C.  (en  lettres  entrelacées)  fee. 

Nous  n*avons  tu,  de  celte  suite,  que  le  titre  et  le  n«  16,  qui  est 

le  n«  21  de  la  suite  originale  chiffrée  (705  de  notre  Catalogue). 

On  lit,  au  bas  du  titre  :  Jacomo  Callot  in,  A  Paris  the%  P,  âfa^ 

rieUe  ruê  S,  lacques  à  letperance. 

5*  suite. 

On  lit  deux  vers,  soit  au  haut,  soit  au  bas  de  chaque  morceau. 
A  chaque  pièce  :  i  Calot  in,  è  la  gauche  do  bas. 

S  n.  Copies  en  contre -partie. 

/"*  suite. 

On  lit  sur  le  titre,  à  droite  :  laeomo  Callot  in.  et  f$  et,  à 
gauche  :  Saverij  ex.  *-  Celte  suite  de  copies,  en  â5  pièces  non 
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chiffrées,  est  exécutée  (hiBS  le  goût  de  la  Grande  Foire  de  Florence 
gravée  par  Salomon  Savery.  Après  les  copies  sur  bois  d*Ëdouard 
Ecqman»  celles  de  Salomon  Savery  sont  les  meilleures.  —  Rare, 

2"  suite. 

Gilte  suite,  qui  a  été  gravée  en  Italie,  avec  des  fonds  à  chaque 
pièce,  porte  sur  le  titre  ;  lacobus  CaUot  in  fecit  Ftaneetco  de 
PauUi  fofttiL  Sur  la  planche  représentant  les  deus  pèlerins 
(n*  6S7),  on  lit  :  Calht  in.  Toutes  les  autres  pièces  sont  ano- 
nymes. 

y  mile. 

Suite  chiffrée  de  1  à  24,  dont  nous  n*avons  pas  vu  le  titre.  Le 
numérotage  ne  correspond  pas  à  celui  de  Fagnani. 

<•  suite. 

On  lit  au  bas  de  chaque  pièce  :  N»  Bonnart  À  VAigte.  —  Nous 
n*avons  pas  vu  le  titre  de  cette  suite. 

Outre  ces  suites  de  copies,  nous  avons  vu,  aussi  en  conlre«par- 
tie,  une  copie  isolée  de  la  plancha  dos  deux  pèlerins.  On  y  lit,  à 
la  droite  du  bas  :  Callot. 

On  connaît  encore  plusieurs  autres  suites  portant  soit  le  nom 
de  Vanheck,  soit  celui  de  Bonnart,  ou  de  Crépy  ou  d*un  autre 
éditeur  postérieur  à  Callot. 

711.  La  Chasse. 
Copie  en  contre-partie  ;  on  lit  à  droite  :  Jae  Callot  f- 
712.  La  Petite  vue  de  Paris. 

Il  en  existe  au  moins  trois  copies  qui  sont,  toutes,  avec  le  fond 
terminé.  L'une  est  dans  le  sons  de  Toriginal,  et  les  dcus  autres 
sont  en  contre-partie. 
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De  la  copie  dans  le  sens  de  rorigioal,  nous  n^avons  vu  qu*aQe 
épreuve  privée  de  sa  marge  ;  ce  qui  ne  nous  a  pas  permis  de  re» 
connaître  si  celte  marge  contient  des  inscriptions.  Â  gauche, 
au-dessus  du  trak  carré  :  CaUofm 


4^  copie  en  contre-partie. 

On  lit,  à  droite  :  lacùmo  Callo(  In  F  et,  dans  la  marge,  & 
droite  :  P.  Maritllt  eœeudii* 

y  copie  en  contre^rtie. 

On  lit,  à  droite  :  latomo  CaUol  In,  et,  dans  la  marge,  à  gau- 
che :  Corn  van  Tienm  tx. 


713-714.  Les  Deux  Grandes  vues  de  Paris. 

S  I^'.  Copiée  dans  le  sens  des  originaux. 

4^  suite. 

Noos  n*avons  vu  que  la  copie  du  Pent  neuf^  Elle  est  trompeuse 
et  porte,  à  droite,  comme  dans  Toriginal  :  CaUot  fec.  On  la  re* 
connaît  :  t®  à  ce  qu*il  n'y  a  pas  de  point  après  le  mot  fee  —  tandis 
que  ce  point  esiste  dans  Toriginal  ;  2*  à  ce  qu*il  j  a  cinq  oiseaoi 
qui  voltigent,  à  droite  de  la  Tour  de  Nesie  ;  tandis  qu'il  n*y  en  a 
que  quatrs  dans  l'original.  Les  fonds  sont  gravés  très-lourde- 
ment. 

ST  suite. 

Les  deni  planches  originales  ont  été  copiées.  Les  copies  sont 
trompeuses.  On  les  reconnaît  au  mot  In  qui  se  lit  à  la  suite  du 
nom  de  Callot,  au  lien  du  mot  fec  qui  se  lit  dans  les  estampes  ori« 
ginales. 

On  rencontre,  très«SQUvent,  ces  copies  privées  de  Icor  marge 
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itiférieure.  Lorsque  celle  marge  existe,  ou  pcul  conslalcr  trois 
étais  difTéreois  : 

I.  (Tesl  celui  qui  vienl  d*ôlre  décril  ;  la  marge  esl  eoiiëreiucot 
blanche. 

II.  Oo  lil,  au  milieu  de  la  marge  :  Joan  Valet  exudU  (nc}« 
m.  [^  oom  de  Gagnierei  remplacé  celui  de  Valet» 

5*  suite. 

Les  deux  planches  originales  ont  élé  copiées.  Les  copies  sont 
trompeuses.  On  les  reconnaît,  comme  les  précédentes,  au  mot  In 
(ainsi  écrit  sur  la  vue  du  Louvre  cl  écrit  tn  sur  la  vue  du  Pont 
neuf)  qu*on  lit  k  la  suite  du  nom  de  Callot,  au  lieu  du  mot  [cet  qui 
se  lit  à  la  même  place,  dans  les  estampes  originales.  En  outre,  oo 
lit  dans  la  marge,  ^  droite  :  /.  ColUgnon.  On  rencontre,  le  plus 
souvent,  ces  copies  dépourvues  de  leur  marge  inférieure. 

i®  suite. 

Nous  u*avon8  rencontré  que  la  copie  du  Pont  oeuf.  On  y  voit 
sii  numéros  de  renvois  correspondant  h  autant  de  légendes  dans 
la  marge.  On  lit,  à  droite,  sur  la  terrasse  :  Callot  In  et,  au-  mi' 
lieu  de  la  marge  :  Veuë  ancienne  de  Paris  ;  puis,  à  droite  :  Chtx 
Donnart  rue  saint  laeques  à  l'Aigle. 

S  2^.  Cojnct  en  conlrc-puriic, 

i^  State. 

Les  deux  planches  originales  ont  élé  copiées.  Oo  y  voit,  diios 
lUntérieur  de  chaque  planche,  des  inscriptions  désignant  les  mo- 
numents. On  lit,  au  milieu  de  la  marge  :  Caltol  liiaenl,,  et,  à 
guuchc  :  F.  L,  D.  Ciarlrcs  excudit»  Aux  épreuves  postérieures, 
celle  adresse  est  eiïacée. 


'"1" ta  copieur, 
conire.panÎ6, 


C"l»»Pl.o,ehiirrt,d, 


789.  i 
S  i".  Copù,  dan» 
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S  2«.  Copie  en  contre -partie, 

/~  copie. 

Elle  est  anonyme.  On  en  connaît  deux  états  : 

I.  Les  nuages  qui  entourent  Jupiter  oe  sont  pas  terminés,  el  il 
5  a  des  lacunes  dans  le  trait  carré  du  haut. 

II.  Les  nuages  sont  terminés  ;  les  lacunes  n*e&istcnt  plus  dans 
le  trait  carré. 

S®  copie. 

On  lit  à  droite,  sur  la  terrasse  :  Jae,  Callat» 

On  connaît  deux  états  de  cette  pièce  : 
I.  Cest  celui  qui  vient  d*ètre  décrit.  La  marge  est  blanche. 
U.  On  lit  dans  la  marge,  à  droite  :  N.  Donnart  à  Faigle,  et 
huit  vers  dont  le  premier  est  : 

Vhomme  vivail  heureux  tan$  petm  el  sam  misère, 
730-746.  Figures  variées. 

%  i*'.  Copia  danê  le  sens  des  originaux. 

Suite  de  copies  très*trompeuses.  On  la  reconnaît  à  ce  que,  sur 
le  titre,  il  n*j  a  pas  de  point  après  le  nom  de  Callot,  tandis  que 
ce  point  existe  dans  Toriginal.  En  entre,  chaque  pièce  de  la  suite 
de  copies  est  entourée  d*un  trait  carré  fortement  accusé  ;  tandis 
que,  dans  la  suite  originale,  il  iij  a,  sur  la  plupart  des  pièces,  qu^un 
filet  très-léger. 

On  connaît  deux  états  de  cette  suite  : 

I.  C'est  celui  qui  yient  d*ètre  décrit.  Les  estampes  de  cet  état 
sont  pins  brillantes  et  plus  léchées  que  celles  de  la  suite  origi- 
nale ;  mais  «Iles  sont  beaucoup  moins  s^pirituelles. 

H.  Les  planches  ont  été  chiflrées  dans  Tordre  adopté,  par 
Fagaanî,  pour  le  numérotage  des  planches  originales» 
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Jl  2*^.  Copiée  en  contre-partie. 

r^  suite. 

tiien  qu'elle  no  porle  pas  le  nom  de  Collignon,  oeite  suite  nous 
parait  avoir  élé  gravée  par  cet  arli&te.  On  n'y  voit  de  traces  de 
iileis  que  sur  les  n««  740,  742  et  743. 

2"  suite. 
Elle  est  beaucoup  moins  bien  gra?ée  que  la  précédente. 

747-767.  Les  Bossus. 

S  i^'.  Copies  dans  le  sens  des  originaux. 

Nous  ne  connaissons  qu'une  suite  de  copies  anciennes,  dans  le 
sens  des  origioaus.  Elle  est  trompeuse.  On  la  reconnaît  à  ce 
quVile  est  chiffrée  dans  un  ordre  différent  de  celui  qui  a  été 
adopté  par  Fagnani,  pour  la  suite  originale. 

Il  existe  encore  une  mauvaise  suite  de  copies,  fuite  au  dix-neii- 
vicme  siècle,  dans  le  sens  des  originaux,  et  chiffrée  dans  Tordre 
udopté  par  Fagnaui.  L'écriture  du  titre  est  d'un  caractère  plus 
moderne  que  celui  de  la  snite  originale. 

S  2®.  Copies  en  contre-partie. 

4^  suUe. 

Suite  sans  numéros,  dont  nous  n'avons  pas  ru  le  titre. 

y  suite. 

Autre  suite,  également  sans  numéros.  Nous  j  avons  rcodarqué 
la  copie  de  la  pièce  rare,  qui  n'est  point  chiffrée  dans  la  suite  ort« 
ginale  (n»  748). 


—    6i3    — 
S^  mte. 

Autre  suite,  égalemeol  non  chUTréc,  et  où  se  voit  la  mùtne 
pièce.  On  lit  sur  le  lilre  :  A  Paris  ehex  M,  Van  Lochon  rue 
St  lacque  C allai  inutnlor, 

4*  suite. 

Suite  cbiflrée,  mais  dans  un  ordre  différent  de  celui  qui  a  élâ 
adopté  par  Fagnani.  Les  numéros  sont  placés  au  milieu  du  bas  de 
Testampe. 

768-867.  Les  Caprices. 

Cette  suite  a  été  souvent  copiée  ;  mais  aucune  de  ces  rcproduc» 
lions  n^approche  de  celle  qui  a  été  exécutée,  sur  bois,  par  Edouard 
Ecqman  od  Ecman  [*).  Elle  est,  dit  Mariette,  gravée  avec  tout  lo 
talent  possible.  La  ûatsse  des  dernières  pièces  a  été  rendue 
d*une  manière  étonnante. 

Nous  avons  vu,  à  la  Bibliotbèque  impériale,  une  suite  presque 


{*)  Le  nom  de  cet  artiste  est  écrit  tantôt  Eeman,  tantôt  Ecqman 
sur  les  pièces  quMl  a  gravées.  H.  Brulliot^  T.  2,  n<>  090,  écrit 
Eckmann  ou  Ecmann  et  H.  Nagler  écrit  Eckemann.  L'abbé  de  Ma- 
rolles,  dans  le  Livre  des  peintres-graveurs,  p.  27,  dit  :  «  Notre 
Edouard  Egnum»,  ce  qui  ferait  croire  que  ce  charmant  graveur  sur 
bois,  dont  il  est  parlé  au  Tome  I"',  p.  295  de  Papillon,  était  Fran- 
çais. Mariette  dit  quelque  part  qu*tl  était  Belge.  C'est  aussi  ce 
qu'indique  M.  BruIIiot,  d'après  MM.  Hubert  et  Rost,  qui  disent 
qu'Ecqman  est  né  à  Malines  en  4610.  Cette  date  est  impossible,  car 
on  ne  peut  admettre  qu'un  enfant  de  onze  ans  ait  pu  exécuter  la 
merveilleuse  suite  de  Caprices  qui  porte  la  date  de  1621.  On  ne 
possède  aucun  détail  sur  sa  vie.  Toutes  les  estampes  qu'il  a  gravées 
sur  bois  sont  rares. 
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complète  de  ces  charmaDles  copies.  Il  D*y  manque  qa*one  pièce  el 
h  dédicace.  Ces  estampes  ont  éi&  gravées,  les  unes  dans  le  sens 
des  originaux  et  les  autres  en  contre-partie.  Tontes  sont  entourées 
d*un  double  trait  carré,  dont  Tun  est  gras.  On  lit  sur  le  titre  : 
CAPRICCE  I  de  DIVERSES  FIGV-  |  INVENTÉES  PAR  |  lAC- 
QUES  CALLOT  |  bdouaud  ichaii  |  sculmit  bt  ixct  1621. 

Quant  aux  autres  copies,  elles  rentrent  dans  la  classe  de  celles 
que  nous  avons  signalées  précédemment.  Les  unes  sont  trom- 
peuses et  les  dîfiérences  sont  presque  impossibles  â  sigoaler. 
D^antres  portent,  avec  elles-mêmes,  les  signes  évidents  de  Timi- 
tatioQ.  Ainsi  Ton  voit,  tantôt  Vexeudii  de  Bonnartavec  Cailoi  In  ; 
tantôt  des  chiffres  au  haut  de  chaque  pièce  ;  ou  bien  le  sujet  est 
renfermé  dans  un  ovale  et  traité  dans  de  plus  fortes  proportions. 
Cest  alors  plutôt  une  imitation  qu*une  copie.  Plusieurs  pièces  do 
cette  suite  ovale  portent  :  CaUot  in  JHoneornet  êxeud. 

Il  existe  encore  une  suite  gravée  dans  les  dimensions  des  C- 
gurcs  variées. 

EoCn,  nous  avons  vu  des  imitations  ou  essais  faits  par  un  ama- 
teur; on  y  voit  un  mélange  tiré  des  Capriuê^  des  Balli  et  de  plu- 
sieurs autres  suites  de  Callot. 

868-881.  Les  Fantaisies. 

Suite  de  copies  dans  le  sens  des  originaux,  qui  parait  avoir 
été  faite  par  Salomon  Saverj.  On  lit,  au  bas  du  titre  :  5.  Savrîj 
Excudit  Calot  teulpter  {sic). 

11  existe  une  antre  suite  de  copies  modernes,  dans  le  sens  des 
originaux.  Le  faussaire  a  reproduit  le  nom  de  Silvestre  et  les  n»* 
de  Fagnani,  selon  Tordre  adopté  par  co  dernier.  L*écriture,  d*uu 
caractère  moderne,  fait  reconnaître  la  fraude. 
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Bataille  de  Ndrdiingue.  1008. 

Bataillon  (le)  ou  la  Revue.  556. 

BattagHacon  Turchi  incalzati  da  CavaUeri  di  S.  Stefano  enfrv  ia 

HUà.  543. 
BattagUa  del  re  lesii  e  del  re  tinta,  617. 
Batlaglia  navale,  544.  545. 
Battaglia  ave  icavaUeridiS.  Stefano  diifanno  ia  eavalleria  Turea, 

541 .  —  L'inscription  qui  se  trouve  sur  les  épreuves  modernes 

indique  que  cette  pièce  est  gravée  d'après  Roselli  et  non  d'après 

Tempesta. 
Battaglia  Ira  Turchi  e  cavalieri  di  S.  Stefano.  546. 
Bazzicaluve,  imitateur  de  Callot.  1366  et  suiv. 
Bello  eguardo,  CotUello,  658. 
Benedicite  (le).  65. 

Benedicite  (le),  imité  par  Capitelli.  1405. 
Benizi  (Saint  Philippe).  889. 

Bernard,  duc  de  la  Valette,  gouverneur  de  Metz.  1003. 
Bemardino  eon  moite  ferite.*.  299. 
Bemardo  itando  impiceato.,,  290. 
Blasons  des  familles  nobles  de  Lorraine.  604. 
Bohémiens  (les).  667-670. 
Boiteux  (le),  guéri  à  la  porte  du  temple.  189. 
Bonne  aventure  (la).  1469. 
Bossus  ou  Gobbi,  747-767. 
Bouc  auquel  on  offre  un  sacrifice.  165. 
Bourgeoises  dans  différentes  attitudes,  gravées  par  Itraêl  Henriet. 

1209-1219. 
Bras  gauche  tenant  un  sabre.  902. 
Brebiettc  (Pierre),  graveur  d'après  CalIoL  1174. 
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Brcda  (1c  siège  de).  MO. 

BrcUD  (le).  666. 

Brelan  (imitation  du),  par  Capilelli.  iiOT. 

Bâcherons  en  avant  des  ruines.  i363. 

Buisson  ardent.  905. 


c. 


Cade  Bartolomeo,,,  271. 

Cadet  de  la  Truehe.  4343-1587. 

Calloi  a  tovi  let  potentats  de  la  terre,,,  529. 

CaUot  a  tovt  Pvnwen  povr  la  gloire  perpétvelte  do  roy  trèê  chres» 

tien  Loviêle  ivite,,.  518. 
Callotus,..  520.  531. 
Cap.  Babeo.  Cuctiba.  656. 
Caj^  Bonhardon,  Cap.  Gritlo.  653. 
Cap*,  Cardoni,  Jfaramao..  662. 
Cap*.  Cerimonia.  Sig^  Lauinia.  6i3. 
Capo  :  Eêgangarato*  Cap*  cocodrillo.,  654. 
Capitano  de  Barani.  685. 
Capilelli,  graveur  d'après  Callot.  Page  503. 
Capitelli,  imiuteur  de  Callot.  1405  et  suiv. 
Capo  Mala  Gamba.  Capo.  Bellauita,  655. 
Caprices  (les).  768-867. 
Caprices  (les),  par  Luccini,  1464. 
Caprices  (suite  de  quinze  pièces  douteuses).  0SH)-943. 
Caprices  (suite  de  six  pièces  douteuses).  923-928. 
Caprieidi  varie  Figure  di  Jacopo  Callot.  768. 
Cap.  Spetta  Monti.  Ba  Gattino.  650. 
Cap.  Zerbino;  pièce  douteuse  des  Balli,  920. 
Carier*  et  rue  neufue  de  Nancy,  621 . 
Carlo  vitale.  904. 
Carpenter  (M.),  sa  lettre  sur  les  copies  des  Grandes  Misères,  par  Cl. 

Gelée.  P.  627. 
Carrefour  d'une  ville.  1034. 
Carro  d'amore  fatto  m  fircnzc,  639. 
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Carro  df  Amore  redotto  in  vaseelto.  618. 

Carro,  deit  Atia,  639.  Voy.  AddilioQS  et  correclioDS. 

Carro  del  sole.  638. 

Carro  di  Teli,  637  et  657  bii.  Voy.  les  Additions  et  corrections. 

Carronsel  de  Nancy.  i90-503. 

Catafalque  de  l'Empereor  Mathias.  597. 

Catherine  PuUinger  épouêê  de  Jacques  Calhi  et  sa  ftlle,  1219. 

CeeriêialretU  entier...  219. 

Cède  al  rigcr  del  euo  piouioto  eielo.  723. 

Ce  fameux  créateur...  308. 

Célébration  des  saints  Mystères.  193. 

CeluyquidédaignaiL..  38. 

Ce  métal  que  Platon...  363. 

Cène  (la).  13.  20. 

Ce  n'eitpaê  eam  raiêon...  373. 

Ce  parlement  soudain,..  33. 

Cep  de  vigne  avec  une  banderole.  90^. 

Ce  qt^est  aux  nautonters.. .  209. 

Cérémonie  dans  une  église.  893. 

Ces  courages  brutaux  dans  les  hosleleries...  367. 

Ces  ennemis  du  ciel...  376. 

Ces  pauures gueux  pleins  de  bonaduetures...  607. 

C'est  oiseau  vit  dans  Voir,..  212. 

Cet  entrée  est  de  monsieur  le  comte  de  Brionne.  i97. 

Cet  exemple  d'un  chef...  381. 

Cet  oiseau  patient...  246. 

Cet  oiseau  prisonnier...  2i3. 

Ceux  que  Mars  entrelient...  370. 

Ceux  qui  pour  chéir. . .  373. 

Qiar  de  rAmour.  639.  - 

Char  de  Thctis.  637  et  637  bis.  Voy.  les  Additions  pour  la  p.  31t. 

Char  du  Soleil.  638. 

C.  Galera  Turc/iesca presa  daUacapitana...  83i.^ 

Charles  III,  dac  de  Lorraine.  504. 

Charles  IV,  duc  de  Lorraine,  ï  cheval.  1004. 

Chasse  (la  grande).  711  ;  —  (la  petite).  1115  bis. 
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Chauveaa  (François),  imitoleor  do  Cailot.  iil2. 1413. 

Chaaveaa  (Pierre-Joseph),  imitateur  de  Gallol.  Â  la  saiic  de  1^13. 

Cbeyal  coaché  (ie).  1473. 

Chœur  d'une  église.  1289. 

Christ  en  croix  (}e),  04.  Voy.  aussi  pages  013  et  016. 

ChrUte  UtU  en  poêcii,..  13. 

CArii/iM  0«  ifarta...  82. 

Cicho  Sgarra  Coilo  Francisco...  646. 

Circoncision  (la).  33. 

Cochin  (Nicolas),  dit  le  vieux;  imitateur  de  Cailot;  page  366  et  suiT. 

Colère  (la).  162. 

Collignon  a  copié  :  la  Petite  Ferme,  no  S,  page  609;  TApôtre  Saint 
Pierre,  no  101  ;  page  616  ;  Saint  Jean  dans  l'Ile  de  Palhmos,  n» 
102,  page  617;  TEventail,  n^  617,  page  630;  les  deux  vues  de 
Paris,  n»  713-714,  page  638;  les  Figures  variées,  n»»  730-746, 
page  641 . 

Collignon,  élève  de  Cailot,  a  terminé  la  Petite  vue  de  Paris,  n'^  712  ; 

a  aussi  gravé  d'après  les  dessins  de  Cailot.  1173  etsuiv. 
Collignon,  élève  et  imitateur  de  Cailot  ;  pages  369  et  suiv* 
Combat  h  la  Barrière.  490-303. 
Combat  des  quatre  galères.  330-338. 
Combat  de  Veillane.  300. 
Combat  naval  ;  pièce  imitée  par  Bauicaluve.  1370.  V.  aussi  1392, 

t'fi  fine. 
Combats  ou  rencontres  de  cavalerie.  393.  396. 
Commandant  (le).  1012. 
Cbmme  C0<  anima/.  ••  842. 
Comme  dan$  le  déeerl,.,  227. 
Commentaires  de  Monlluc.  1008. 
Compendo  del  armi  de  Carmogi...  Suite  de  Caprices  par  Luccini. 

1464. 
Conception  immaculée.  89. 173. 
Concert  (le).  1332. 1333,  et  non  1232.  1233. 
Conduelettere  diêcornueal  Sr  Antonio  Brvni,»*  434. 
Congrégation  de  Notre-Dame.  200. 
Contre  ta  dent  des  loups,,.  237. 
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Conversion  de  Saiût  Paul.  i7.  97.  185. 

Gornard  (le)  eontenU  1199. 

Cosme  H,  Grand  dac  de  Toscane.  i29  biti, 

Coimo.  882. 

Coviivmeê  générales  du  duché  de  Lorraine.  426. 

Cœmvt  11  magnvs  Dux  eirvriœ  Magvt  magisl,  429  bi$. 

Conp  de  vent  (le).  1339. 

Couronnement  (le)  d'épines.  15.  26.  33. 

Course  (la)  des  chevaux  barbes. 

Coulumes  de  Lorraine.  426. 

Cris  de  Paris  (les).  1359.  13G(K 

Craeiflement  Qé).  18.  29.  54. 172.  176. 

Cueorongna  PemouaUa.  642. 

Oueuha  Cap.  Babeo;  pièce  douteuse  des  Balli.  921  ^ 

Cncumccu  (les).  641-664. 


D. 


Dames  (deox)  de  condition  debout.  672. 

La  Danee  hurletque,  par  Lenfaot.  1462. 

Dam  les  charme»  du  vin..,  56. 

Dasson ville,  imitateur  de  Callot.  1415.  1416. 

David  (Charles),  graveur  d'après  Callot.  1199t. 

D.  Berlone  di  Tunis.,.  551. 

Débarquement  de  troupes.  533. 

Décember.  728. 

D.  D.  Carolo  Delomte  regvmchristianiss..,  506. 

Dédicace  à  Cosme  de  Médicis.  882. 

Dedieata  al  sig.  D.  FedeHgo  FederM  r  di  Fïco.  1094, 

DefaieU  des  Anglais,  528. 

DeUneationes  pieturœ  alla...  167. 

Delorme.  506. 

Deo  duce...  100.  • 

Deruet  (Claude).  505. 

Descente  dans  Tile  de  Ré.  533. 

Descente  de  croix  (la).  34. 
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Descente  de  croix,  par  Ch.-Fraoçois  Silveslre.  18.  in  fine  et  1331. 

Descente  de  Jésas  aux  limbes  (la).  37. 

De  Son,  imilateor  de  Callot,  1  il 7  et  suiv. 

HaiMfi'  de  MfmaiMtr  de  Toyrtu  en  Li$U  de  Ré,  523. 

Deux  Dames  de  condition  deboat.  675^. 

Deux  Femmes  assises.  1096. 

Deux  Femmes  en  costame  allemand,  914. 

Deux  religieux  (les).  1336  et  non  1236. 

Denx  Turcs  (les).  1473. 

Deux  Vues  de  Paris  (les). 

Dévideuse  et  Fileuse.  671. 

Différentes  figures  de  Tinvention  de  Cillot.  1342-1357. 

Différents  sujets  religieux.  90-98.. 

Discours  de  Jésus  sur  la  montagne.  41 . 

Dispute  de  Jésus  avec  les  docteurs.  34.  38. 

Divereeveduie  deeignate  in  Fiorenza,  1187-1198. 

Diverê  potiuret.  1364. 

Domenieo,  non  avendo  oitenuto.,,  288. 

Donato  del  Ântella,  sénateur  florentin.  430. 

Donalw  AnleUentiê  senaior  Florenlinvi.  430* 

Donna  lang%tenie.,,  273. 

Donna  oppresta.  300. 

Douendoêi  lagUar  il  eoUo,  295. 

Dum  patrium.  889. 

D'vn  courage  ateeuré.  221 . 


E. 


Eceeaneilla  domina,,,  75. 

Ecce  Homo  d'après  Stradan.  7.  Voy.  aussi  Additions  et  corrections. 

Ecee  Homo  qu'on  croit  être  d'après  Vanm*.  8.  —  id. 

Eccevirgo  eoneepêet,,.,  75. 

Ecman  ou  Ecqueman,  a  copié,  sur  bois  :  1®  l'Evcntait,  n®  617,  p. 
630  ;  les  Gueux,  n<»  685-709,  p.  635;  un  fragment  de  la  Grande 
Foire  de  Florence,  n»  624,  p.  632  ;  les  Caprices,  n<»  768-867, 
p.  647. 
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ElAal  (le  marqus).  Voy.  Combat  de  VeiUtne.  509. 

Siaagê  eare  piwr...  65. 

£lie  et  U  veoTe  de  Sarepli.  2. 

Emblèmes  de  la  Tîe  mooasliqoe.  234-260.  Voy,  «ttsti  Vie  de  la 

mère  de  Dieu  par  emblèmes. 
Empereur  (ao)  reeennt  des  gaerriers  yoilés.  166. 
Eneor  que  voêtre  Front...  232. 

Enfant  Jésos  G')-  ?• 
Enfont  prodigae  (1*).  53-63. 

Enfer  (1*).  153. 

Enserelissement  (1*).  11.  173. 

Ensevelissement  (F)  de  la  Vierge.  87. 

Ensevelissement  de  Jésas  (1').  86« 

Enirée  de  M.  de  Maeey.  494. 

Entrée  de  Moneeigneur  Henry  de  Lorraine,  498. 

Entrée  de  Monseigneur  Henry  de  Lorraine  marqui»  de  Moy  eoubt 
ie  nom  de  Pyrandre,  490. 

Entrée  de  Moneeiyneur  le  Prince  de  Pfaltzbonrg  tenant  a»  combat, 
493. 

Enirée  do  Monoienr  de  Conmnge  et  de  Moneienr  de   Ckaiabre. 

491.  496. 
Enirée  de  Son  Mlesee  à  pied.  500. 
Entrée  de  Son  AUeeee  représentant  le  eoteit.  499. 
Enirée  des  sieurs  de  Vroneourt,  Tyllon  et  Marimont..  495. 
Entrée  triomphante  à  Jérusalem.  45. 

Entrées  de  Mon  f  de  Connonge  et  de  Mons^  de  O^alabre.  491 . 
En  vain  généreuse  fontaine,  1424. 
Envie  (yy  161. 
Ereole  Bazzicaluva,  1367. 
Erœle  Bazziealuve,  1371. 
Ereole  fec,  Bazziealuve,  1386. 
Esseqvie  celebrate  in  fiorenza  dal  serine  Gran  dvea  per  la  nu^rte 

delP  imperator  Matiias,  597. 
Esseqvie  délia  sacra  eatioliea  e  real  tnaesla  di  Margherita  d^Avs- 

tria,  4iO-454. 
Eludes  de  chevaux  et  ligures  au  trait.  1019. 
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Evcnuil  (I*).  617. 

Eventail  représenUot  une  dame.  1006. 

Excellent  froniUpicê  de  Féglite..,  de  Saint-NicûiM  de  Reimi,  1428. 

Exercices  militaires.  582-594. 

Exercices  militaires  (litre  pareil  à  celui  des).  901. 

Exeuniee  ex  AEgypto.  Copie  du  n»  l^r,  p.  608. 

Exorcisme  (I*).  156.  Voy.  Additions  et  corrections. 


F. 


Faeienl  hec  nvmina  gnalvm,.,  615. 

Fantaisies.  868-881. 

tarinati  (estampe  gravée  d'après).  68. 

Feeit  potentiam  in  braehio  wo...  502. 

Femme  adnltère  (la).  42. 

Femme  assise  devant  une  tète  de  mort.  1355  et  non  1235. 

Femme  du  soldat.  1432. 

Femme  tenant  nn  enfant  entre  ses  bras.  14Sfi. 

Femmes  assises  (deux).  1096. 

Femmes  (deux)  en  costume  allemand.  914. 

Femmes  du  commnn  gravées  par  Israël  Henriet.  1209-1219. 

Ferdinando  I^  che  etamina  il  ditegno  délia  Lanterna  per  la  cupola 

del  dwmo  di  Firenze,  536. 
Ferdinando  lo  che  ordina  t  condotti  delP  aqua  nel  piano  di  Piea. 

538. 
Ferdinando  i^  che  ordina  le  fortifieazioni  di  Livomo,  537. 
Ferdinando  logran  duca  di  Toicana  che  eposa  Madama  Cristifia 

di  Lorena»  534. 
Feêlafatta  nelfamoêiê.  teatro  di  Siena»  1408. 
Fête  et  feu  d'arUfice  sur  rAroo.  619.  620. 
Fêtes  de  Florence.  633-640^ 
Fêtes  mobiles.  Voy.  Livre  des  Saints. 
Fête  sur  TAmo,  par  Luccini.  1463. 
Fiesole  distrutta,  par  Péri  d*Archidosso.  432.  433. 
Figure  comique  au  gros  ventre.  915. 
Figures  comiques^  au  trait  sur  la  même  planche.  1097. 
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Figures  grotesques  douteuses.  9ii-958. 

Figures  Ytriées.  730-7M.  Voy.  Additions  et  correctioiis. 

Florent  Leeomte  (pièces  mentionnées  d'après).  971-973. 

Foire  de  Florence.  62i.  625. 

Foire  de  Gondreyille.  623. 

Foire  de  Village  (la).  1426. 

Fontaine  (la).  H3Â. 

Forçat  (le).  1M8. 

Fraeiichina.  Gian  Farina,  687. 

Franea  Tnppa  FriieUino.  663. 

FraneUeo  a  Lotharingia  parenti  opi,,,.  618. 

FraneitcvB  filiv$  regii,»,  202 

Franeisevs  Medieoê..^  AfQ, 

François  de  Médieis,  prince  de  Gapistran.  429. 

Frappement  de  verges.  24.  32. 

Fravdi  nata  cohort,,,  666. 

Frnytiers,  imitateur  de  Callot.  1445. 

Fugge,  ilrigor,  ia  terra  indi  uerdegia.,*.  719. 

Fu  gia  inuentUm  mia. .  •  1039. 

Fuite  en  Egypte.  85. 1090. 

G. 

Gaillard  (titre  des  œuvres  de).  899.. 

Galériens  (les).  712. 

Garde-Suisse  (le).  1477. 

Gaston  de  Bovrbon  frère  vniquedvBog»  516.  527. 

Gaêton  de  France  frère  vnique  dv  roy,  516.  527. 

Gelée  (Claude),  a  copié  six  pièces  des  Grandes  misères  de  CaHot  ; 

p.  627. 
Généalogie  de  la  famille  del  Tureo.  600. 
Généalogie  de  la  maison  de  Porcelet.  599. 
Généaiogie  de  la  royale  maUon  de  Lorraine,  598. 
Gerardini,  imiuteur  de  Caliot.  1446-1448. 
Gherardo  Figliuolo,  etc.  296. 
Gian  FriteUo  Ciurlo.  647. 
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GifMnni  tiaio. . .  28^. 

Giauanni  Fieichi..,  867. 

Glaneuse  (la).  S. 

Glorioiitimœ  Virginis  Deiparœ.,.  90. 

Gobbi  (les).  747-767. 

Gobfri  (imilaUon  des).  436». 

Go66t  (imitation  des),  par  Fruytiers.  iiiH, 

Gourmandise  (la).  1S9, 

Goyrand  (Claude),  a  copié  le  Combat  des  Quatre  Galères,  n^*  S50- 

895,  p.  626  ;  le  Jeu  de  Boules,  n»  623,  p.  631  ;  les  Bohémiens, 

n°«  667-670,  p.  634. 
Grand  rocher  (le).  616. 
Grange  (la).  2. 
Gros-Guillaume.  1018. 
Guatselto  Meiioliho.,,  645. 
Gverra  éTamore  feêta  del  êerenitiimo  gran  dvca  di  Toscana,  633- 

635. 
Guerre  d'amour.  633-635. 
Gueux  demandant  ranmône.  1478. 
Gueux  italien  par  le  Prince  Rupert,  p.  605. 
Gueux  (les)  ou  Mendiants.  685-709.  1358.  1358  bU.  1449  et  page 

596. 
Gula.  159. 
GuikUe  ogni  Delitia...  884. 


H. 


Hœ  patrem  divœ,  ..615. 

Hallebardier  (le).  1477. 

Harpalice  tragédie.  427. 

Bausiant  les  yeux,,,  59. 

Henriet  (Israël),  graveur  d'après  Callot.  1200  et  snir. 

Herman  Weyen  (suite  de  paysages  publiée  par).  1179-1186. 

Beroae  referem,  atattoi  hoc  Carolue  œre„,  504. 

Beu!  quodcertament,.,  18. 

Hollar  (Wenceslas),  imitateur  de  Callot.  1449. 
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Hommages  da  petit  Saint  Jean.  93. 

Homme  (!')  à  la  poule,  ii^i  bis,  Voy.  les  Additions. 

Homme  de  doalear  (!')  assis  sar  sa  croix.  978. 

Homme  se  déchaussant  auprès  d*ane  bodUque.  916. 

H.  5/«  Maria  Maddalena.  552. 

HumiHi  en  Chriitut.  12. 

I. 

/anti^i/VonlM...  723. 

ianuaritu,  723. 

/  eavalieri  di  S,  Stefano  ehe  fanno  attravertare  le  toro  iruppe  iopra 

monti.  8iO. 
ley  par  un  effort  sacrilège,:  569. 
iestu  annortan  duodeeim,,,  38. 
ie$u$  de  tribuio  Cœsari,,.  46, 
leeuêde  Simonis  Pstri,..  39. 
leeus  dœens  in  Templg,,,  i3. 
iesus  eleclos  duodecim,,,.  41. 
lesus  insidem  oftno....  43. 
issus  Pharisœos  ob  confricaias,,,  40. 
//  déifient  le  j<met,.,  37. 
Ile  do  Ré  (siège  de  V).  822-332. 
//  n'est  rien  si  puant,,,  283. 

IltSoUmano  tragedia  del co prospéra  Bonaretlj,,,  434. 
Images  de  tous  les  saints  et  saintes  et  des  fêtes  mobiles.  302-423. 
imitatio principum pars  obsequij  est,,.  92.' 
Immaculée  (1')  conception.  884. 
In  Ba^P^  S,  Pétri.,,  190. 
Incendie  (!').  1340. 
Informes  laruœcaeeis,,,  139. 
Ineome  di  Cristina  di  Lorena  M^  di  Ferd,  I,  G,  D,  di  Toeeema. 

349. 
/u  tenerum  transite  deum.  1408. 

Intermèdes  de  Florence.  630-632.  Voy.  Additions  et  corrections.  • 
Inuidia.  i6i. 
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hvimcible  en  ton  cAanl.  2i7. 
Ira.  162. 

lubilatio  Irientpht.  100. 
/uniMCHr...  7SS. 

]. 

Jtrdin  de  Hue;,  633. 

Jardinier  (le).  433. 

Jird[nièrc  (la  pelilc).  9S2. 

Jetut  adduetam  ad  utnulierem..,  H. 

JéiDi-Chritletla  Sïmiriltine.  1092. 

Jiiat  ta  prière  tu  jardin  des  OliTitri.  977.  . 

JetuM guatriduanum  Lazamm...  U. 

/rm  tau/um  in  Diteipnloi...  i7. 

Jea  de  Boulet  (le).  623. 

Jeune  homme  et  Jenae  fille.  917. 

/etifiliitu  ma  bniler.  SOS. 

JoËifh  qvt  voilre  foy  admelle...  210. 

Joaenr  d'orgue  (le).  Ii72. 

JoDcar  de  liolon  (le).  I47i. 

Jonteide  Florence.  633-640. 

Joule  anr  Teta,  par  Brebielle.  1174. 

JubJI£  (le)  oa  le  Triomphe  de  b  Vieree.  100. 

Jndai  (la  mort  de).  134. 

JudiihelHolofcme.  Ot. 


Rilian,  imiUlenr  de  Callot.  P.  S87. 


LaBaUeAlU.iZfi-i5S7, 

La  Belle,  imiUlear  de  Callol.  P.  SS7  et  ralT. 

La  birht  attend  le  coup.  217. 


N. 


—    664    — 

La  Bien  tournée.  i3i2-i5K7. 

La  Brebit  menrt  dPennuy.  223. 

U  Charmante,  13i2-i387. 

La  dernière  planche  gravée  par  deffunt  Calipt.  7iO. 

L'adventurier.  13i2-1357. 

Laiyère(Ia).  Ii31. 

La  mère  de  S,  Jean.  21 K. 

La  Rochelle  (siège  de).  »il-S2i. 

La  Roiée  a  formé....  218. 

L'atne  eouh  let  Tréiorê...  258. 

L'oitauU  général  de$  Anglaie  a  la  citadelle.  526. 

La  S'^  familU.  Copie  da  n»  72,  p.  6ii. 

L'aurore  noue  promet...  2i0. 

La  Valette  (Bernard,  dac  de),  goaveraeur  de  Helz.  1009. 

Lavandière  (la).  13ii. 

Lavement  (le)  des  pieds.  12.  19. 

La  vigne  a  vn  ormeau....  213. 

Le  Beaume  atteint  auceeur...  229. 

Le  Beau  piéton.  13i2-1357. 

Le  Berger  vigilant.,..  233. 

Le  boiê  n'eêtouff'e  point...  230. 

Leclerc  (Jean),  graveur  d*après  Callot.  1333  et  non  1253. 

Le  ccBur  meurt  auetitoit...  237. 

Le  combat  est  aaez  bigarre...  Ii61 . 

L'Embarratié.  13i2-1337. 

Le  Marmiteui.  13i2-1337. 

L'Enamouré.  1342-1337. 

Lenfant,  imitateur  de  Callot.  1461.  14G2. 

Le  Nil  quittant  ion  Ut...  233. 

Le  Père  à  ce  retour.,..  61. 

Le  Pieux  galand.  1342-1337. 

Le  Piteux.  1542-1337. 

Lepourtmict  det premier  23  Martyre...  133. 

Imprudent  Jardinier...,  239. 

Le  Boêeauêçait  fleechir..,  260. 

Le  taule  entretenu....  236. 
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Les  bemuB  et  bien  adroits  Jouewr$„»  1361. 

Veiereviuê  tardif.....  281. 

Le  Sérieutg.  1342-1387. 

Lee  Fantaitiei  de  Noble  J.  CaUot...  868. 

Le$  imagée  de  tovs  les  tainctê  et  taintei  da  tannée,,..  302-423. 

Leê  mitereê  et  le$  malhervi  de  la  guerre....  364. 

Lee  Rochelloyê  demandant  pardon  au  Roy 312. 

Le  Somptueux  frontitpice  de  PégliteN^^^Dame  de  Reimi.  1427. 
Le  Soleil  §e  fait  voir....  232. 

Le  êoleil  lire  en  haut 231 . 

Leê  tableaux  de  Rome  par  Callot....  168. 

Le  truppe  di  Ferdinando  P  ehe  traneporlano  con  canapi  L'arli" 

glieria.  342. 
Le  truppe  di  Ferdinando  in  alto  di  ritquolere  la  paga.  339. 
Le  vaulour  ne  conçoit.,..  214. 
Le  Vielleax...  918.919. 

L'Barpaliee  Tragedia  di  Franeeeco  Bracciolini 427. 

L'homme  aux  eseargots.  1199. 

L'homme  vivait  heureux.  Copie  da  iï9  729,  p.  641. 

Libero  Nicoh,,.  273. 

Vinuulnérable.  1342-1337. 

Lionardo,  nelta  eapella...  286. 

Livre  de  fleurs,  par  Monteornel.  1466. 

Livre  de  paysages.  1098-1120. 

Livre  des  Sainte.  302-423. 

I.'a?</ /ouf tbttff  fiiniet'/Aiiif...  377.  . 

Von  ne  poee  tamaîi...  236. 

Lorme  (De).  306. 

Loviê  XUI  dv  ntm  roy  de  France  et  de  Navarre,  313.  324. 

Lovgi  de  Lorraine  prince  de  PfaUebourg.  308. 

Luceini,  imitateur  de  Callot.  1463. 

Lvdovieodedmo  tertio  iv§to.fi(ÏÏ, 

Ludoukuê  Ciuoliue  inuent,..  189. 

Lumière  (la)  du  clottre.  23^260. 

Lux  clauêlH,  234-260. 

Luxuria.  160. 

43 
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M. 


àfadama  Ctiêima  di  Lanna  «afoWy  dkê  etfUa  €•  DuekBtm  M*  Mûd- 
rfolffui  H  porta  aUe  prûtenione  dtU$  FanHuUê,  S55. 

MaddaUna  eadê  dol  (tdo.,.  S80. 

Madeleine  repentante.  i49. 
^      Bonranle.  180. 

Moffi  adorani  Jenan.  8i. 

àfagnanimi  vuUum  CaroH,.,  907. 

Maior  ieruiet  minori,,.  95. 

«ttfM  totysifiM  ûd  fwuùêf  o#. 

Manuel  de  dévotion  an  Sainl-Saerement  de  Fanlel.  iOI  • 

Mar.  BeaH  PéiH  ÂppwtoU.  Itl. 

Marchande  de  cerises  (la).  1i28. 

Marchand  (10  d'oiseaux.  1429. 

Marchand  (le)  de  peignes.  10141. 

Marché  d'esclaves  (le).  742. 

Marco  Cambini,,.  99i. 

Maria  aparentib^...  78. 

Maria  despomatur  Joêopho,  79. 

Marines.  iSSO-lSil. 

Marines  douteuses.  965-966. 

Marignan  (le  marquis  de).  906. 

MarioUo  di  MarUno.,.  287. 

MaHotto,  eaB|KWto...  292. 

Musacre  des  Inoocenls  (le).  6  et  6. 

Martino  ffiuntoAU^  eslremo.,,  298. 

Martirytm  appoêioto  rvni.  120-1  f  9, 

MarHuM.  72i 

Martyre  de  Saint  Etienne.  892. 

Martyre  de  Saint  Laurent  par  CaUot,  pièee  onle.  1S6. 

Martyre  de  Saint  Laurent;  pièce  ftnssettent  aUrihué*  h  GaHét. 
1000. 

Martyres  des  ÂpAtres.  120-13S. 

Martyrs  du  Japon.  150. 
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■an  ÂDlh.  HtODis,  éditeur  d'ane  copie  dn  n«  6|  p.  CQI, 

Hupia,  inJutenr  des  Gdeqx  de  Ceilol,  p,  BM. 

M.  B.  Atidr»  AppM.  1S3. 

M.  B.  Bantab»  Âfpot.  13S. 

M.  B.  Bartkotomtti  Appât.  139. 

M.  B.  Jaabi  Maiarii  Jp.  tU. 

M.  B.  Jae  Mitiorû  Âppo*.  127. 

ir.  B.  lomnii  àppoi.  12B. 

U.  B.  Malluei  Âppot.  155, 

M.B.KatkiiaJppot.iSl. 

M.B.  PauliÂ^XM.  m. 

M.  B.  PhU^i  A^M.  128. 

M,  B.  SùHonù  Appot.  130. 

if.  B.  Thadtti  Appot.  iZ% 

M.  B.  Tkoma  Appo*.  120. 

Hidaillci  (lei).  60tl-61i. 

Hédids  (Attioni,  Biliillea  oD  prioeipkox  (liU  dci).  B3i-B(9.  T.  lei 

AdditiODt  «Dx  p,  2S5  «t  suiv. 
Hidieifl  (Aciioiu  du)  ;  pièce  imitée  pir  Btuieilave.  1370-11192,  fn 

Hédicù  (CfairiM  de).  907. 

Médtcii  (JtcqOBi  de],  marqnlt  de  Hingnti.  006. 

Hei  Thingi,  t  copié  le  pièce  décrite,  d«  188,  p.  019> 

Hcndiut*  (tel).  680-709. 

Mille  ivi  Paei/Ui...  892. 

Hinde  d'Elie.  S. 

■irtele  de  Stint  Hania;  «B  Saint  Hansocl*  Iti. 

Miraelei  de  l'Annonciade.  261-301. 

Miraelet  tt  gracet  de  tfotr»  Danu  d»  èm  SttaiÊr»  ba  Ifamtg.  197. 

HUèrei  de  )a  Gnerre  (Im  Grandet).  S6<-B81. 

Hinirei  de  II  Guerre  [tu  Petite*).  S57'B63. 

Hoii  (let).  723-728. 

Honntiu.  OOS-Oli. 

MoH^MT  le  marœhal  de  SeAambtrg  pritentant  lu  A^loj/t  captifs 

à  ta  Kayetli.  51H. 
Honleonicl,  imiuieor  de  Callot.  liOS.  1467. 


V 
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Honte  di  Pamaso,  636. 

Mort  de  la  Vierge,  j^. 

Montra  delta  gverra  d^Amore  fetia  del  Ser^^,,,  633, 

Mor$  Beatm  Firginii  Mariœ,  86. 

More  fitnnta  ludœ  Proditoriê.  134. 

Mvndvm  tradidit  ditpvtationi,,,  203. 

Mystère!  de  la  Passion  (les).  31-36. 


N. 


Naissance  de  la  Vierge  (la).  77. 

Narcisse  en  se  mirant.'SSB, 

Natiuitai  Mariœ  Virginie.  77. 

Nativité  fanssemenl  attribnée  li  Callot.  976. 

Nel  nmro  doue  Bartohmeo,.,  262. 

Neptune.  897. 

Ne  uoila  pa$  de  hravei  met$a(f9r$. .  •  668. 

Nieoiavê  Franeiêcvê,,,  613. 

Nobiliaire  de  Lorraine.  60i. 

Nobles  (Dames  et  Gentilshommes).  673-684. 

Noblesse  (la).  673-684. 

Noblesse  (François),  graveur  d'après  Callot.  1220-1222. 

iVbn  indignatur  çwun  ferUliê  Arabia  poniem,..  1040. 

Non  iauat  ille  manuê,.,  14. 

Non-ne  duo  paueret. ..  70.  886. 

Noslre  dame  des  trois  espics.  206. 

Notre-Dame  de  Bonseconrs  de  Nancy.  197. 

Notre-Dame  du  Refuge.  1091. 

NoQveao-Testamenl  (le).  37-47. 

iVbtii9iN6fr.  727. 

iViincitiiaa  Imprunetanat,,,  624. 


0. 


0  amour  que  tet  dan,,*  228. 
OUituê  Beatœ  Mariœ.' %1. 


OMdtaartU  KmeU  Martini  in  inêuU 
OpprtMtQ  Sfitdiiu  da  Hm  orto..,  279. 
Ortaione  di  Camitlo  Riweehii...  iSO. 
Orbilcllo.  lOQi. 
Orgncil  (!')■  1H7. 
OEams  de  Giillird.  8». 


Pillu  k  chanl.  8H. 

Ptndore  (l>}-  729- 

FinUlou  et  Bdlî  (imiUlion  dei}.  (562. 

PiDldoni  ([et  deux).  6!e6. 

Pa&UlDDi  (Im  iroia).  6X7-AS9.  Va;.  Addilioiu  el  contclioiu. 

PindJi  (le).  18S. 

P«reBfe(I().198. 

Pirigi  (Alphoue},  conditeiple  de  Cillol,  p.  S97  el  suir. 

Par  eadroU  Eituyr...  2i4. 

Partrrrt  do  palaU  lU  ffaltet,  622. 

Pa*giari«llo  Truonno  Mto  Jfiwfwni.  660. 

PMMge  de  11  mer  ron§e.  1. 

FtuEon  (diSéreDU  sojeii  de  le},  inile  de  dii-hnil  pièeet  finuemeDl 

■Uribu«e«  h  CallDl.  980-997. 
FeeiÎDD  (Il  Gnnde).  18-22. 
Piuion(lePelite}.  (9-30. 
Ptjtage  de  rorme  otrIc,  par  De  Son- 1^23. 
PtjTHge  de  faime  ronde,  par  BuiiciliTe.  1572. 
PiïM^e.  Pièce  donlente.  962. 
Pkyuget  toonymei  (Saite  de).  1150-1107. 
Pi^ugei  iTce  J.-C.  Saile  de  lii  pièces  douteue*.  9S6-96I . 
Peyugei  de  De  Son,  pabliét  pir  U  Blond.  U33-UU. 
'  Peyiages  Atiitt  en  Prince  de  Tosetne.  1039-10i2. 
PeyMgei  deHlnéi  h  Florence,  par  Callol  et  §nTéi  per  Collignon. 

1187-1198. 
Peyiagei  (Deu)  ne  le  ripporleai  a  aocaoe  laJie.  Sant  a",  p.  500 

et  501. 
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Payuges  gnTés  par  Golfignon,  publiés  ptr  Onmmm  Wè§m.  ii7Sk 

1186. 
Paysages  gnTés  par  Israël  Heniiet  i5KX^i908. 
Paysages  (les  Qoalre).  715-718.  Yoy.  Additions  et  coireeliops. 
Paysages  par  SiWestre.  1306-1329. 
Paysages  sans  dédieace  avec  l'Inscriplion  :  G.  l.  Jba*  Frwik§.  1043- 

10i6. 
Paysages  (Suite  de),  porUnt  :  CaUoî  In.  1 121-1 U9. 
Paysages  (Suite  de  six),  publiés  par  Langlois,  dit  Ciaires,  (iarireê 

on  Chartres,  1168-1175.  Yoy.  Additions  et  eorrectkuis. 
Paysan  jooant  de  la  flûte  près  d'an' jeune  bomm»  qii  mène  ue 

femme  par  la  main.  1013. 
Paysanne  usise  dans  nne  campagne.  1017. 
Paysanne  portant  on  panier  de  fruits  sur  st  tête.  101  i. 
PazMud^SwÂ.  1392-li04. 
Péchés  eapiUQx.  157-163. 
Pénitents  blancs  de  Nancy.  199. 
Pénitents  et  Pénitentes.  U7-152. 
Perelle,  grayeur  d'après  Callot.  1273-1288. 
Péri  (Jean-Dominique).  ^3. 
Petite  Chasse  (la)  au  lièvre.  1113  6ii. 
Petite  Ferme  (la).  2. 
Petite  jardinière  (la).  922. 
Petite  treille.  710. 
Petite  Tue  de  Pftris.  712. 
PetiU  PanUlons  (les  denx).  626. 
Petits  Pantalons  (les)  ou  Ballù  641-664. 
Petits  Soupers  ou  Banquets.  48-51. 
Petit  (le)  Pont  en  avant  du  chfttem.  1058. 1339. 
Petit  prédicateur  (le).  894. 
Petit  prêtre  (le).  154.  Yoy.  Additions  et  correetionSi, 
Phalsbourg  (le  Prince  de).  808. 
PkUUêjKêHHa.  1011. 
Pietro,  in  atlo  per  êimr,.*  265. 
PUate  condamnait  Jésus.  13.  20.  32. 
Place  de  Sienne  (la).  1035. 1470. 


Plaee  de  Sienne  (le).  103K.  1037. 

Place  de  Sienne  (la  Grande),  par  Ga|dteUL  t4Qg*  iiHL 

Plan  de  divera  campemeM.  89S» 

Plan  d'OrUtello.  ICWi. 

Pkm  ém  ehàUtim  de  ifoyen....  1176. 

Plan  d'une  bataille  qu'on  snppoie  èlre  celle  de  NmAiagiM»  iOW» 

Pompe  fnnèbre  de  la  Reine  d'Eipagne.  iiO-itt^. 

Pont  de  pierres  snr  l'Amo.  lOiO. 

Pont  neof  à  Paris.  712. 1041. 

Pont  inr  l'Ombrone.  1039. 

Porte-Dien  (le).  184.  Yoy.  Addilions  et  corrections. 

Portefaix  chargé  d'nne  hotte  remplie  de  sacs.  lOiS. 

Possédée  (la).  186.  Yoy.  Additions  et  corrections. 

Portails  de  Reims.  1427. 1428. 

Portement  de  croix  Qe),  17.  28.  33. 

Portement  de  croix  (le).  Petite  pièce  gravée  stxr  argent.  9.  Toy. 

aussi  Additions  et  Copies. 
Porteur  d'eau  (le).  1430. 
Ports  de  mer  d'Amérique.  967-070. 
Povrarriuêr  au  eieL.,  181. 

Possédée  (la)  ouTexorosme  (166).  Yoy.  Addition!  et  corrections. 
Pour  te  mieum  re^imir.  63. 
Pwr  eê  renouuêhr,.,  248. 
Poverta  amtenta.  1009. 
Prœ-nMlit  hœc  famUia.,.  699. 
Prédicateur  (le  petit).  894. 
Prmnièrt  partie  de  ta  reekerekê  dm  ioineteg  antiqvUeM  de  ta  Vosge 

ProHMene»  de  Lorraine.  204. 
Présentation  de  la  Yiergo  ao  Temple.  78. 
PrésenUtion  de  l'Enfant  Jésus  au  Grand-Prétre.  88. 
Présentation  de  Jésus  au  peuple.  16.  27.  33.  Yoy.  Scce  Hem». 
Prêtre  portant  l'Eucharistie.  184.  Yoy.  Additions  et  corrections. 
Prière  au  Jardin  des  Oliviers,  21. 
Pfimo  imtermedio  detia  ve§Ua  delttk  tiberatimm  di  tirewm.  630. 

Yoy.  Additions  et  corrections. 
Prince  de  Phalsbourg.  808. 
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Profamtê  retirée  voi  maint,  ••  207. . 

ProfU  de  fo  RoekêUê  0t  de  ia  Digue.  K17. 

Profil  de  la  viile  de  Tool  en  Lorraine.  1178. 

Proaidui  aecurai..,  728. 

PaiU(le).iB3. 

PuUieinieiio  Sig^  Laeretia.Md. 

Purgatoire  (le).  185. 

Purpmreaqnidopae  UeeU...  16. 

Q. 

Qaa  menewra  mMift...  82. 
Quattro  Donne,,,  301. 

Quand  le  cerf  échauffé 248. 

Q%ie  du  pauvre  êoldat,.,  879. 
Quelques  rude»  que  fotenf...  866. 
Quid  furie  immiti..,  7. 
Quid  Sinum  huie  tentae...  17. 
Qui  lupui  enee  ferox,,.  108. 
Quindi  é  I  mio  hune  offeeo,,,  434. 
Qvinqve  pro  $ex  tuta  proleetio,  202. 
Qaiqaengrogne  (It).  1176. 
Qvi  te  voue  à  Jéeut,,,  284. 
Quondam  memie,,.  724. 

R. 

Rabel,  imiUteor  de  Callot.  1480  et  non  1380. 

Raqaette  (Pièce  dite  !t).  141. 

Razulh  Cueuruccu,  689. 

Règlement  des  Pénitents  blancs  de  Nancy.  199. 

Règles  de  la  Congrégation  de  Notre-Dame.  200. 

Repas  de  Tenfant  prodigae;  imitation  dn  Brelan,  par  Gapitelli. 

1407. 
Repos  de  la  sainte  famille.  64. 


0 
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RêmÊrgêijMÊltu  vljudietî.  9S. 
EéiDireelioD  de  Jérni.  S9, 
RbamcliOB  deTlubilc.  188. 
RéinmctJOD  da  Luire.  U. 
ReUble  lU  cbef  de  itiat  Jmd.  891. 
ReToe  (II]  oa  le  B*tii[loD.  BSS. 
AieteJfHa  HilMUm.  0iS. 
Bitnailo  Dommtieo...  S8S. 

AMM/Mto...  S89. 

Rocher  (L«  Grand).  616. 

Roltod  le  fnrieox.  1337-15P7. 

Rm  (U)  de  Naoc;  on  U  Carrière.  621. 

Bupella  obtidia  rejJutnU  iMdmtin  XtW  rt^iàm.  elc  S21. 

Rapert  (Le  Prince),  imiuieor  de  Callot,  p.  60tl. 

Aiu.  ae.  tùl.  al.  Dm.  Giaf.  438. 

Au.  èU.  ae....  435. 


Sacrifice!  Oh).  I6M60.  893. 

Saint  André.  109.  IS3. 

Saini  Anloins.  138. 139. 

Saint  Ramabé.  ISS. 

SaiBlBarlfaelemr.llB.  12». 

Saint  Be»lt.  890. 

Saiate  Apoealutaie,  198. 

Sainte  Eliiibeih  et  la  Tiergc.  81. 

Sainte  famille  (l>)-  64  k  67.  885. 

Sainte  famille  k  table  on  Benedicite.  65. 

Saiale  Héliae.  178. 

Sainte  Marie  Victoire.  146. 

Saint  Eraime.  179. 

Stinlei  «ntiqnitéi  de  la  Toige  par  Jean  Rajr.  S04-S06. 

Siiai'Eiprit  (le)  detccnd  mit  la  Vierge  et  lei  Apâlrei.  36. 
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Sainte  Thérèse.  ii6. 

Saint  Etienne.  18i. 

Saint  Etienne  (}t  martyre  de).  892. 

Saint  François.  152. 

Saint  François  dans  nn  lis.  ii8. 

Saint  François  d'Assise.  149. 

Saint  François  d'Assise  adorant  la  vierge  el  TeâfsHt  iéiil,  fftt  Dt 

Son.  U$0. 
Saint  François  d'Assise  à  la  croix  de  Lorraine,  lik 
Saint  François  d'Attisé,  par  De  Son.  1421. 
Saint  Jacques  le  Majeur.  110.  iU. 
Saint  Jacques  le  Mineur.  113. 127. 
Saint  Jean-Baptiste  enfant.  ii%. 
Saint  Jean-Bapliste  préchant  dans  le  désert.  4. 
Saint  Jean  rEyangéliste.  111. 125. 
Saint  Jean  rEyangéliste,  dans  l'Ile  de  PMhaoa*  102* 
Saint  Jérôme.  1  Kl.  999.. 

Saint  Jérôme  (Apprêts  de  sa  dernière  communion)*  120^ 
Saint  Jérôme  en?ironné  de  ses  disciples.  19i. 
Saint  Laurent  gravé  par  Callot,  pièce  ovale.  136. 
Saint  Laurent  (le  grand  martyre  de)  ;  pièce  faunement  attribuée  à 

Callot.  1000. 
Saint  Livier.  98. 
Saint  Mansuet  ou  Mansuy.  141 . 
SaintMathias.  116. 131. 
Saint  Mathieu.  118.  133. 

Saint  Martin  dans  l'Ile  de  Ré  (Siège  du  fort  de).  322-332. 
Saint  Nicolas.  léO. 
Saint  Paul.  103.  108.  122.  180.  187.  Voy.  Conversion  de  saint 

Paul. 
Saint  Paul  appuyé  sur  son  épée*  887. 1319. 
Saint  Paul  et  saint  Pierre»  sur  une  même  planche.  177. 
Saint  Paul,  par  De  Son.  U19. 
Saint  Philippe.  lU.  128. 
Saint  PhiUppe  Benizi.  880. 
Saint  Pierre.  101. 107. 121. 190. 191. 
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SuDl  Pierre  cl  iiint  PibI,  inr  uDe  mène  plauhe.  177. 

SaÎDU  [le  lim  dei).  80S4S6. 

Seial  Sibutien.  137. 

SalDt  Sébutien,  pu  BtuicalaTe.  1366. 

Siinl  SeveriD.  140. 

Stint  Simon.  117.  130. 

SaiDlThtddée.  119. 132. 

Saint  ThomM.  llS.iS6. 

Sdtoni  (lei).  719-7». 

Salvalorù  btata  Marim...  IM. 

Saleatar  mmuU.  160. 

Saneta  Maria  Mater  Dei  refiigivit  pettalenm.  1091 . 

Satielv  Uvarivi  Palritiut.  98. 

SoMêUbiiaer  trahir...  U9. 

Suurittine  (■«)■  1092.  Iil7. 

Sipliire  pnnie  demorl.  1S6. 

Sinvenr  (le)  da  monde.  lOS. 

SiQTenr  (le)  mort  entre  lei  bru  de  son  pire.  079. 

Streri,  *  copié  le  Tilre  m  Astrologue!,  a*  S03,  p.  693  ;  In  Qneni, 

n<"  fi8S-709,  p.  63B  ;  la  Grande  Foire  de  Fhrenee,  n*  624,  p. 

632. 
•)«apiiio  Cap'  Zerbènt.  6S2. 
Searamiteia  Frieatto,  6St . 
SeeUa  dfale»Hi  miraeoli.  261-301. 
Seconda  inlermeHo  doM  ii  vUe  admarH  Flnfemo.  631. 
Secoure  envoyée  à  ta  citadelle.  D33. 
Séutenr  (le).  430. 
Sept  (In)  Piehéi  morlelt.  187-163. 
S.  Entïïmi.  I7S. 
SerenU  ;  Csrabu  ///.  B04. 
Sertiùuimo  Coeme  magno  iutj  elrvrite.  624. 
Str""  Ftrdinando  Belruria  Mag-Dvei.  Copte  do  Q"  138,  p.  610. 
Ser^»  grandvea.  1383. 
Sermon*  aduenta...  198. 
SeepetlUbtndml/id...  238. 
S.  Frmtetteiu.  tSi. 
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S.  ffehna.  178. 

S.  Bieronimw.  151. 

Siège  de  Bréda.  510. 

Siège  de  U  Rochelle.  511-5S1. 

Siège  de  Tlle  de  Rè.  522-532. 

Sign^  iMcia,  TroêtuUo.  661. 

S»  loannêê,  iiS. 

Si  U  monde  enehantwr,*,  250. 

Silène.  1007. 

SilYestre  (Ghtrlet-Fnnçols),  graTenr  d*apràs  Callol.  1331 

SiWestre  (Iiraël),  grtYear  d'après  Callot.  1289-1330. 

Sino,  con  voce,,*  208. 

Si  toit  qu'il  efUre...  62. 

S.  Magdalena.  Ii9. 

Smaraolo  eomuto  Rtuia  di  Boio,  6i4. 

5.  Maria  ad  eoivmna,  108. 

S.  Mamuehu Ul. 

Solimao,  Tragédie.  4Si439. 

Sonaeur  de  trompette.  1476. 

Son  Met  au  limaçon,,.  2il. 

Sonper  (le)  de  la  Vierge.  65. 

Son  zeU  et  §0$  parenté,,,  211. 

S,  Pavlvê.  180. 

SpogUa  Guigno  le  lae$e  e  le  rieerua,,,  720. 

Slatva  del  Cordine  de*  eavaiieri  di  S^»  Stefano.  428. 

Stella,  imiutear  de  Callot,  p.  605. 

Svbtiliêêimœ eontradictioneg  in,.*  202. 

Suf/ieitexiolui...  10. 

Sajet  de  sainteté  inconnu.  1357. 

Sujets  divers,  par  Silvestre.  1290-1305. 

Svper  omrUbvgnotalv, ,  •  521. 

Supplicium  eeeleri  Frœnum,  665. 

T. 

Tableaux  de  Rome.  i67-<96. 
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Tabuiam  hane  aream,  • .  1. 

TagHa  Cantoni  Fracoiw,  664.' 

Tandù que mo Sauveur,,»  226. 

Tant  de  marquée  de  gloire.  492. 

Teatrofatto  in  Firenze  neiia  feela  a  eavaUo,.*  640. 

TehtUro  d^Jmo  doue  n'  eorte  ii  Polio  deUe  frégate.,,  619. 

Temple  des  Mases  (Morceau  Uré  do).  iOOl . 

Temple  du  Sainet  Stpni,,,  224. 

Tentation  de  Saint  Antoine..  138.  139. 

Tentation  de  Saint  Antoine.  (Divenés  composilioni  doalenses  inr 

ce  snjet).  888. 
TenUtion  de  Saint  Antoine,  par  Rabel.  1480  et  non  1380. 
Tentations  de  Saint  Antoine,  par  Cochin.  1414. 
Te  quie  in  aduersie.,.  78. 
Terre  Sainte.  439-489. 

Terzo  intermedio  dove  m*  vide  venire  amore.  632. 
Thabite  (Résurrection  de).  188. 
Thèse  (la  grande),  dite  éoigmalique,  on  symbolique.  61 3. 
Thèse  (la  petite)  on  le  Triomphe  de  la  Vierge.  100. 
Tingi  ou  Tingius,  copiste  de  la  Tentation,  no  138,  p.  619. 
Titans  foudroyés  par  Jupiter.  1002. 
Titre  de  livre  sur  Tart  militaire.  900. 
Titres  de  lirres  traitant  de  sujets  profanes.  426-492. 
Titres  de  livres  traitant  de  suJeU  religieux.  197-302. 
Titre  pareil  à  celui  des  exercices  militaires.  901. 
Totue  Jeeu»  in  Paulo..,  97. 
Toul.  117». 
Tournois.  908. 

Tournois  de  Florence.  633-640. 
Tragédie  de  Soliman.  434-439. 
Transfiguration  (la).  34. 
Trallato  délie  PianU  et  immagini  de  ioeri  Edifisi  di  terra  tanla. 

488-489. 
Treille  (la  petite).  710. 
Triomphe  de  la  Vierge.  100. 
TriiUe  et  afflietue,,,  977, 
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U. 

Una  lUgina  di  Qpri...  M9. 

Vna  GenUUkmna...  S63. 

Vn  eaualiêr  di  Malta.  266. 

Un  ecyilaiio...  S9i. 

Vno  de  gf  abbaiiiwienU  délia  gverra  damore...  638. 

Cn  père  qv»  kê  ont. ..  Bi. 

Fn  eeruidort  earsfra/o...  272. 

Vpellê,  Ul. 

V. 

Vâissetn  d*trtiflee  (le).  618. 
Vtidor,  t  copié  le  n«  9i,  p.  618. 
Val9H.  1388. 
Varimiwnpaêêioniê,»,  31. 

Farte  figure.  780-746.  Voy.  Additions  et  corrections. 
Farie  figure  gobbi.  747.  767. 
Varie  Figvre  di  Jacopo  CàUot.  730. 

Farte  Figure  gobbi  di  Jacopo  Calloi  fatto  in  firenza.  747. 
V.  D.  S.  M.  Maria  Vieioria  Monaltum,  146. 
VeîUane  (le  combat  de).  804. 
Veineuses  (les).  1334  et  non  1234. 
Ventura  Salembeni  (Pièce  gravée  d'après).  11 . 
VeraS.  S.  Frantmi  Effigiee.  142. 
FU  de  la  mer  de  Diev.  206.  207-233. 
Vie  de  la  Vierge  (Compositions  ovales).  31-36. 
Vie  (II)  de  la  Sainte  Vierge.  76-89. 
Vie  de  tenfanî  prodigue,  83-63. 
Vielleux  (le)  010. 
Vierge  à  la  colonne.  168. 

Vierge  (la)  à  mi-corps  tenant  TBnfant  Jésos  dans  ses  bru.  168. 
Vierge  (la)  en  haot  d'ane  estampe  avec  TBnfant  Jésns.  170. 
Vierge  (la)  avec  TEnfanl  Jésos  dans  un  tableaa  sontena  par  deax 
sérapbini.  171. 
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Vierge  0»)  de  pitié.  i7i. 

Vierge  (la)  et  stint  Jean  pleurant  le  Rédempteur.  172. 
Vierge  (la)  etdeox  saints.  i85. 

Vierge  et  TEnfant  Jésus.  68.  69.  70.  886.  Voy.  Additions  et  cor- 
rections. 
Vierge  Marie  (la).  i06. 
Vierffe  ne  craignes  rien».»  22S. 
Villageoise  (It)-  i^71. 
Visitation  (la)  de  la  Vierge.  56.  998. 
Fieilaiioêanetm  SiUabet..,  81. 
Fïta  beatœ  Mariœ.,.  207. 
Vita  ei  hiêtoria  Beatœ  Mariœ,..  76. 
Voue  gui  prenez  piaiêir  en  leun  parolUt..,  669. 
Voyage  k  la  Terre  sainte.  i88-489. 
Voyez  que  t^eêt  du  monde.,.  878. 
Vojfla  kê  beaux  exploité.  868. 
Voy  lecteur t  eomme  la  juêtice...  668. 
Vrong  (G.  L.  Joe.).  1045-1046. 
Vne  de  Paris  (It  Petite).  712. 
Vne  de  Paris  (les  Deux  Grandes).  718-714. 
Vae  da  carrefour  d'ane  rille.  1034. 
Vues  de  Florence.  1187-1198. 

w. 

Wingaerde,  gravenr  d'après  Callot.  1532-1556. 


PIÈCES  SANS  INSCRIPTIONS 

MESUREES  EN  MILLIMETRES  {^). 


PIÈCES  EN  HAUTEUR. 


DÉSIGNAUOR  DBS  piAces. 


Le  Prêtre  porltnt  le  Sl-Si9em«ii(. 

Fleuron •«...• 

Sl-FniDçoit  dus  va  Uf •  « 

L'Enfant  Jésus. .......... •..,•• 

Lt  Samaritaine • 

Le  banquet  d'Emmans 

La  Petite  passion  de  Notre-Seignenr. 

Les  Quatre  Banquets 

Les  Musiciens  champêtres  deDasson- 

ville 

Armoiries  papales 

Les  Gueux  demandant  l'aumêne^  par 

DassouTlIle 

Saint  Paul,  nar  De  Son 

La  Femme  dv  soldat.  ••.....•••. 
Jésus  e»  croix  entre  deux  larrons. . 


ROMBU 

de 
millimètr. 

en 
hauteur. 


99 

41 

88 

71 

79 

7B 
75à78 
77à79 

78 
78 

80 
80 
80 
85 


mmtim^tmm 
IfOHSIUB 

de 
millimètr. 

en 
lar|;eur. 


23 
108 

38 

88 

U 

84 
88  à  60 
88^89 

48 

88 

81 

88 
69 
68 


2-! 


mwiaos 

du 
catalogue. 


184 

iD8 

143 

3 

1417 

1418 

19-30 

48*81 

1418 
910 

1416 

1419 

1432 

94 


(*)  On  sait  que,  même  dane  les  petites  pièces,  la  grosseor,  lt  quilité  d| 
papier  et  la  manière  dont  la  retraite  s'est  4>pérée,  après  te  movèttnre,  produis 
sent  souvent  me  différence  de  plusieurs  millimètres  en  plus  ou  en  moies^ 
Cette  différeooe  n  quelque  fois  Jasqu'k  un  centimètre,  et  au-delà,  dans  lei 
très-grands  morceaux.  Il  pourrait  donc  arriver  que  les  mesures  par  nous  indir 
quées  ne  concordassent  pas  arec  celles  des  autres  épreoves  de  la  même  pièce 
qu'on  aurait  sous  les  yeux.  -^  Les  dimeosions  sont  toujours  prises  sur  le  trait 
enrré,  quand  il  y  en  a  m  ;  ou  sur  la  marque  de  lt  pittcbe,  qinad  Tartisle  n'a 
pu  entouré  sa  eoaposition  d'un  trait  carré. 
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DÉSIGNATION  DES  PIÈCES. 


ROMBAK 

de 
millimèlr. 

en 
htutear. 


Uorcetox  grarés  par  B«zzieaIuTe, 
pour  It  décoration  d'an  livre.  • . . 

Le  Boileox  gnéri  à    la  porte  do 
temple • 

La  Résorreetion  de  Tabithe 

Saint  Paol  prêchant « 

Les  apprêts  de  la  dernière  comma- 
nion  de  saint  Jérôme 

Armoiries  de  Callot 

Les  Gneox  on  Mendiants 

Le  Sanveor,  la  Sainte  Vierge,  les 
douze  Ap6tres  et  saint  Paul. .  • . 

Le  titre  aux  Astrologues 

Bourgeoises   dans  différentes  atti- 
tudes (l^^  snite) 

La  Noblesse 

Frontispice  des  Gnenx 

Les  deux  Pèlerins 

Bourgeoises  dans   différentes  atti- 
tudes (2«  snite) 

L'homme  è  la  ponle 

L'ensevelissement 

Titre  du  Livre  des  Saints,  5*éUt. . 

Titre  dn  Livre  des  Saints,  i*  état. . 

Titre  de  FietoU  dùtrutta 

L'arbre  de  saint  François 

Copie  de  la  Sainte  Famille  à  table. 

Portrait  de  Péri 

Les  trois  PanUlons  {***) 

Dixième  planche  des  Monnaies. .  • . 

L'homme  anx  escargots 

Sainte  Famille,  d'fprès  André  del 
Sarte 

Les  Hoonaies 

Généalogie  de  la  famille  del  Turco. 


HOMBai 

de 
millimètr. 

en 
largeur. 


ii7kl20 

il8 
120 
120 

ISO 

136 

lS7èl39 

139ki48 
140 

141  k  188 
U2kl48 

iU 

iU 

148  à  188 

164 

170 

170 

179 

180 

i88 

i90 

901 
214  k  816 

290 

237 

282 
300 
810 


62k68 

76 
78 
78 

77 

97 

S6k91 

88k98 
93 

84k89 
92k94 

93 

89 


92  k  102 

126  (•) 

iU 

i26 

126 

122  ( 

186 

187 

147 
146kl48 

228 

188 


r**' 


230 
220 
876 


RUMÉaOS 

dv 

Catalogne. 


8 


9 


80 


1392-1404 

189 

188 
187 

196 

60i 

688-709 

104-119 
903 

1209-1212 

673-684 

688 

687 

1213-1219 

1424  6Î« 

11 

802 

302 

432 

148 

p.  613 

433 

627-629 

614 

1199 

66 

608.614 

600 


(*)  Cette  dimension  a  été  indiquée,  par  erreur,  comme  étant  de  826  mill. 
(**)  Et  non  192. 

(***)  Ces  pièces  ont  été  mesurées  sans  leurs  marges  blanches  qui  manquent 
le  plus  souvent.  Cette  marge  est  de  23  k  28  mlU. 
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PIÈCES  EN  LARGEUR. 


Imitation  des  Gobbi.  • .» • 

Le  Bru  trmé»  2*  plancke 

Caprices •..•• 

Caprices 

Caprices 

Caprices • 

Caprices 

Caprices •  •  •  • 

Caprices • •  •  • 

Caprices 

Caprices • 

Caprices • 

Caprices 

Caprices»  •  • 

Caprices • « .  • . 

Caprices.*  • 

Caprices 

Caprices • 

Caprices 

Caprices 

Caprices.  ••• • 

Caprices ••••• • 

Caprices •  •• 

Caprices,  svite  de  qnivse  pièces. . . 
Deox  femmes  hal»illées  k  l'alleman- 
de» pièce  citée  par  Gersaint. .  • . 

Caprices.  .#••..• • 

Caprices • .  • 

Caprices • 

Caprices • •  • 

Caprices ••••«.•• 

Caprices 

Caprices 

Caprices 

Caprices 

Caprices. .  • • 

Caprices  • .  •  •  • • • .  • . . 


en 
largeur. 


es 

66 
74 

75 
78 
76 
76 
76 
77 
77 
77 
77 
77 
7S 
78 
78 
78 
78 
78 
78 
78 
78 
78 
78? 

78? 

79 

79 

79 

79 

79 

79 

79 

79 

79 

79 

79 


HOMail 

de 
miUimètr. 

en 
hauteur. 


li 

iS 
VI 
81 
82 
88 
U 
88 
81 
84 
82 
82 
87 
81 
81 
82 
82 
82 
83 
84 
84 
88 
86 
86? 

86? 

82 

88 

83 

88 

83 

83 

84 

88 

88 

88 

87 


Sa 


vmiéaot 
4m 

attlogiie. 


1368 

603 
882.883 

778 

779 

864 

889 

781 

788 

868 
783-838 
839.887 

828 
777.805 
831.841 
768.804 
823.854 
855.856 

840 
888.862 

867 
837.849 

824 
929-943 

914 
776.830 
780782 
786.787 
818.819 
822.843 
844.866 
789.848 
832.833 
847.848 

863 

829 
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DÉSIGNATION  DES  PIÈCES. 


Caprices 

La  Dévidense  et  la  Fileose 

Deux  Dames  de  coodition,  deboat. 

Caprices 

Caprices.  ••  ••••••••«••••..•••. 

Ca  priées • •  •  •  • 

Caprices .  • .  • • •••.•• 

Caprices ••«.•.... 

Caprices 

Lax  claostri 

Caprices 

Le  comédien  masqué  aTecIonettes. 
La  vie  de  la  mère  de  Dien.  ••.... 

Caprices 

Caprices 

Caprices • 

Caprices. •   . 

Caprices 

Caprices 

Fantaisies 

Caprices 

L'Estropié  an  capuchon 

Caprices 

Les  Exercices  militaires 

Les  Exercices  militaires 

Caprices 

Caprices..  • 

Caprices 

Caprices 

Caprices 

Figures  Tarlées 

Caprices • . .  • 

Figures  Tariées 

Caprices 

Caprices 

Figures  rariées 

Caprices • • 

Caprices 

L'Homme  k  l'épée  et  tu  poignard. . 

Le  Joueur  de  eomemose 

Caprices 


ROMBai 

de 
milUmètr. 

en 
krgeur. 


79 

79 

79 

80 

80 

80 

80 

80 

80 
80à8i 

80 

80 
80à82 

80 

81 

81 

81 

81 

81 

81  à  82 
82 
82 
82 

82  à  84 
82  à  84 

82 
82 
82 
82 
83 
83 
83 
85 
84 
84 
84 
84 
84 
84 
84 
85 


HOMBai 

• 

RDMÉaOt 

de 

S  2? 

^  m 

millimètr. 

tn 

du 

en 

hauteur. 

catalogue. 

58 

827 

66 

671 

69 

4 

672 

53 

820.842 

53 

861 

54 

8i  4.836* 

55 

788.790 

55 

802.834 

55 

851 

56à62 

234-260 

57 

828 

66 

767 

58à62 

207-233 

77 

826 

53 

821 

54 

846.850 

54 

860 

55 

806 

56 

794 

57  k  62 

< 

868-881 

56 

816 

81 

749 

55 

774 

6:lâ64 

582-594 

62k64 

• 

901 

58 

792 

59 

796 

60 

800 

61 

808 

55 

772.798 

82 

744 

56 

810 

83 

745 

51 

812 

55 

803 

86 

736 

56 

799 

57 

- 

801 

62 

755 

67 

766 

57 

807 
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Le  BiiTear  dansant,  yn  par  devant. . 

Le  Joueur  de  flageolet. 

L'Estropié  k  la  béquille  et  k  la  jambe 

de  bols 

L*Hoinme  an  gros  ventre  tombant.. 
L'Homme  masqué  tenant  son  sabre. 

L'Homme  aax  deux  sabres 

L'Uonmie  dansant  en  raclant  nn  gril. 

Figores  variées 

Figures  variées 

Figures  variées 

Caprices 

Caprices 

Caprices 

Caprices  ■ 

L'Homme  dansant  en  jonant  de  la 

mandoline 

Le  joueur  de  vielle • 

Caprices 

Caprices 

Sujet  de  sainteté  inconnu 

Le  Bossu,  vu  par  derrière 

Le  Buveur  dansant 

Caprices 

Caprices 

Les  Gobbi,  par  Fruy tiers 

Le  Bancal  jouant  de  la  guitare.  •  • . 

Pièce  rare  des  Gobbi 

Le  coup  de  vent 

Le  Joueur  de  violon 

Le  Bossu  à  la  canne.  • 

Figores  variées 

Figures  variées 

L'Homme  au  gros  ventre  relevé  .  • 

Figures  variées 

Saiot  Jeao  prêchant  dans  le  désert. 

Figures  variées 

Mystères  de  la  Passion 

L'incendie 

Figures  variées 

Figures  variées 


HOMBai 

de 
millimètr. 

en 
largeur. 


8S 
85 

85 
85 
85 
85 
85 
85 
8!( 
ê5 
86 
86 
86 
86 

86 
86 
86 
86 
86 
86 
86 
87 
87 
87 
87 
87 
88 
88 
89 
89 
89 
90 
90 
90 
90 
90 
91 
91 
92 


ROMBan 

m 

iruMàBO) 

de 

millimètr. 

si 

du 

en 

a-s 

banteur. 

« 

etttlogue. 

60 

756 

61 

763 

68 

751 

62 

752 

U 

760 

65 

758 

65 

766 

86 

752.733 

86 

739.746 

87 

7i0 

55 

775 

56 

773-791 

67 

795.809 

57 

817.835 

58 

761 

66 

762 

58 

793.815 

59 

797 

65 

4337 

63 

757 

63 

753 

56 

813 

58 

811 

63 

U45 

61 

764 

65 

748 

50 

1339 

65 

759 

62 

750 

90 

743 

89 

737 

63 

734 

Si 

731 

71 

6 

4 

88 

73^.742 

50 

33 

50 

1340 

%i 

738.741 

Si 

735 

PiftCBS  IN  LÀIGBUt. 
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DÉSIGNATION  DES  PIÈCES. 


Mystères  de  li  Fusion 

La  LaviDdière 

La  RiTîère  en  perspective.  • 

Rencontres  de  cavalerie. ......... 

La  place  de  Sienne,  3«  planche. . . . 

Caprices,  par  Periccioli 

La  place  de  Sienne,  i^  planche.  • . 

Le  Commandant 

La  Marchande  de  cerises 

Saint  Jean  dans  Tile  de  Pathmos.  . 

Le  Prisonnier 

Copie  du  comhat  à  la  barrière 

La  Vierge  et  deux  Saints 

Copie  da  combat  ^  la  barrière .... 
Armoiries  da  cardinal  François. . , . 
Les  petites  misères  de  la  guerre. . . 

Paysage  anonyme 

Le  ravissement  de  Proserpine,  par 

Chaaveaa 

Mystères  de  la  Passion  et  vie  de  la 

Vierge 

Paysage  anonyme 

La  Fontaine • . 

La  Pandore. 

La  place  de  Sienne,  2«  planche... . 

Paysage  portant  :  Callot  In 

Paysage,  par  Henriet 

Paysage  anonyme 

Paysage  portant  :  CtUlot  In 

Les  deax  pèlerins 

Paysage  anonyme 

Les  deux  Pantalons 

Paysage  portant  :  Callot  In 

Paysage  portant  :  Callot  In 

Paysage  anonyme 

Paysage  anonyme 

La  petite  ferme 

Paysage  anonyme 

Paysage  porUnt  :  Callot  In 

La  foire  de  village • . , .. 

Paysage  portant  :  Callot  In 


ifOMaai 

Honaai 

miifâaos 

de 

de 

Sfe 

millimètr. 

millimètr. 

î^ 

da 

en 

en 

"^s 

largeur. 

haatenr. 

caulogae. 

92 

80 

32 

U 

51 

1341 

9K 

52 

1046 

U 

45 

595-596 

98 

74 

1037 

98  à  100 

66k  70 

1468-1479 

99 

68 

1035 

102 

90 

1012 

102 

147 

1425 

106 

90 

102 

107 

60 

10 

1045 

110 

76 

p.  623 

108 

63 

3 

183 

121 

79 

p.  624 

112 

88 

913 

llSèlltf 

51  à57 

557-563 

115 

68 

1167 

118 

88 

1412.1413 

116 

87 

36 

122 

60 

1151 

12» 

103 

15 

1424 

132 

83 

729 

135 

91 

1036 

139 

86 

7 

1138 

140 

68 

1203 

140 

74 

1173/ff-. 

140 

82 

3 

1122.1148 

141 

49 

1043 

141 

82 

1160 

141 

92 

626 

141 

76 

1145 

141 

94 

4 

1146 

142^ 

77 

1163 

142 

81 

1161 

142 

94 

6 

2 

143 

76 

1164 

143 

83 

1134 

143 

95 

1426 

144 

79 

1147 

w:\ 


Pa]rM|e  pMiaitt  :  Ottlot  I». . 

PiïMIC  pir  Beuriel 

P*f Mge  uoDfae. 

Payiage  anonyme t.. 

Vtyttgt  Utaajma 

PaïMgc  peritot  :  Cotiof  /«. . 

PayMgs  anoiijme •■• 

FajUfs  porUnl  :  CatM  In.. 
Faysige  portani  :  Calht  /■.. 
Paj'Hse  porlial  Caltot  In. . . 

PayMge  anonfinc 

Hvilèret  de  la  Pauioi  e(  vi«  de  la 

Vierge 

PajMge  anoDfine 

Pajiage  porlani  :  Catlot  In. . . 
Payuge  porlani  :  t'itUoI  In,. 
Payaage  porUal  :  Catlot  In, . 

LaBevae 

Payaage  portant  :  Caltat  Jn. . 

Payaife  noByiae 

Payaage  asonyme... 

Payaage  portant  :  CtUot  lu. . 
Paysage  ponaol  :  Caltot  In, . 
Payaage  porlani  :  CaUot  In. . 
Pajiiage  perlul  :  Catlùt  In. . 

Payaage  anonyme 

Payaage  «Jiooyme 

Payaage  porlani  :  Catlot  I», . 
Payaage  porUni  :  CaUot  In. . 
Payaage  poriani  :  CoUot  In. , 
Payaage  |>erlait  :  Catleà  r- 


DÉSIGNATlOn  DES  PliCBS. 


Liire  dei  pijrpiges 

Sujets  de  chasse 

Pompe  funèbre  de  la  reine  d'Espi 

«M 

L'enirée  di  monailire 

Myslire  de  l«  Fission 

Suie  de  pej'uges,  publiés  pirHei 

nuD'Wtïei 

Le  colombier,  1"  plinche 

Suite  de  six  pijnges,  pnbliii  pir 

Langlois 

Joale  sur  roan 

Copie  da  e«mb*l  dei  qutre  gilira. 

I«  colombier.  S*  plaocbe 

Ls  leoUlioD  de  stinl  Antoine,  pnr 

Bsbel 

La  petite  me  de  Parii 

Les  qiitre  piyiages 

Atttqoe  de  brigiids  dus  des  raines. 

La  broaetle  ("*] 

Le  Pou-Neoi 

Soile  dédiée  au  duc  de  Toictne. . . 
Paysages  dessinés  h  Florence,  par 

Callot 

Le  repas  de  rEnTaniprodigie. 
Sniie  de  dotue  paysages,    pnUlés 

par  Leblond 

DiTcra  édilces  de  Rmuc..., 

Les  batailles 

Les  Goeni,  par  Hollar 

Le  msrtjre  ite  iiini  Laurent, 

La  Vierge,  l'Enfant  Jésos  et  te  petit 

teint  Jean,  d'apris  PiiJ  Farinati. 


Si3k233 
ÎI6  k  262 


lOOkllOS 

lis 

ISO i 128 


1168.1175 

1174 
p.  626 

1178 


712 
7iB-7IS 
1043 
H77 
IMl 
6  1383-1391 


13C7-t37( 
ittO 
1000 


C)  Cm  dimensions  sool  celles  dn  titre  graré  psr  Callignon,  &<•  1098.  Les 
piècéi  tans  inseriptioss,  dont  la  snite  se  compose,  diffèrent  en  plis  oa  en 
HMias  de  2  k  3  millimitrei. 

C)  Et  MB  1380. 

(***)  Cette  pièce  est  en  largeur,  at  c'est  par  erreur  qu'elle  a  été  indiquée  en 
batuoor.  Toj.  let  Additions  et  correetioni. 
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PIÈGES  IN   LÂEGBUE. 


DÉSIGNATION  DES  PIÈCES. 


Le  grand  rocher.  • •  • . 

Les  Panliloos  et  les  Balli 

Femme  ass'se  devant  une  tète  de 


mort 

Saint  Nicolas  on  saint  Séverin 

Le  rendez-vons  de  chasse 

Les  marines 

Li  grande  place  de  Sienne 

L*évan(ail  représentant  une  danse.. 
L'éventail  représentant  ane  danse. . 

Vae  du  carrefour  d'une  ville 

Principaux  fails  des  Médicis ...... 

Plan  d'Orhitello 

Les  deux  religieux 

La  tenlation  de  saint  Antoine,  par 

Cochin 

Le  martyre  de  saint  Sébastien 

Plan  de  la  fêle  sur  TArno 

Le  jeu  de  Boules 

Les  Veilleuses 

Les  deux  grandes  vues  de  Paris. . . 
Les  Titans  foudroyés  par  Jupiter. . . 

Débarquement  de  troupes 

Le  concert,  1*^  planche 

La  tentation  de  saint  Antoine ...... 

Les  chars  de  triomphe 

La  chasse 

Plan  d'une  bataille 

Fête  sur  l'Arno,  par  Lucdni 

Cérémonie  dans  une  église 

Combat  de  Veillane 


KOMBai 
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millimètr. 

en 
Itrgeor. 


27» 
276 

276 
280 
283 
286 
290 
296 
298 
300 
302  k  305 
306 
310 

320 

327 

329 

330 

330 

335 

355 

38i 

il  5 

i37 

iiO 

i62 

i82 

^98 

500T 

828 


ROMBai 

de 
millimètr. 

en 
hauteur. 


196 
80 

204 

219 

203 
215  k  220 

240 

225 

243? 

250 
200  k  220 

220 

240 

260 

160 

216 

190 

270 

165 

207 

138 

388 

376 

255 

196 

363 

353 

432? 

352 


^    m 


23 


16 
24 


25 


8 
18 


9 

10 

7 


24 
15 


35 


mmiios 
da 

catalogue. 


616 
1362 

43350 

140 
1373 

1381.13SS 
1409 
1006 
1006 
1034 
534-549 
1094 
1336( 


r** 


1414 
137 
620 
623 


f**\ 


1534  C 
715.714 
1002 
553 
1332  (••••« 
138 
1371 
711 
1005 
1463 
893 
509 


n  Et  non  1235. 
(**)  Et  non  1236. 
("•)Etnon1234. 
(••••)  Et  non  1232, 
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PIÈCES  OVALES  EN  HAUTEUR. 


DÉSICrfATION  DES  PIÈGES. 


La  Vierge  et  rEofant  Jésos  •  •  • . 

Mystères  de  la  Passion  (*) 

Vie  de  la  Vierge  (•*) 

L'ÀDDonciation.  • 

Les  Sacrifiées •  • 

Les  Sacrifices 

L'Assomption  an  ehémbin  X***) . . . 

Cbceor  d'one  église 

Chœor  d'une  église 

Le  Martyre  de  saint  Laorent  (****)- 
Le  Massacre  des  Innocents,  seconde 

planche  (•♦***) 

Le  Massacre  des  Innocents,  i'*  pi. 


HOMBai 

HOUBM 

B  Si 

nvuiwoê 

de 

de 

millimètr. 

millimètr. 

S^ 

dn 

en 

en 

U 

hanlenr. 

largear. 

■  « 

Catalogne. 

Si 

28 

69 

35  k  36 

26  k  28 

31-36 

idkiS 

38  k  30 

31-56 

46 

35 

73-74 

67 

50 

16i-166 

67 

50 

895 

67 

50 

99 

74 

57 

1022 

72 

55 

1289 

76 

58 

136 

436 

liO 

6 

139 

107 

5 

PIÈCE  OVALE  EN  LARGEUR. 

Le  Portement  de  croix.  —  Dimensions  de  la  planche  :  larg,  :  65  miilitn.; 
haut,  :  àd  millim.;  et  da  sujet  :  iarg.  :  59  ;  haut,  :  44  miUim,;  n<^  9. 
Voy.  Additions  et  corrections. 

PIÈCES  RONDES. 

Les  Mystères  de  la  Passion.  ^SOàSi  milWn.  de  diawiitre;  n»»  31-36. 


C)  Les  dimensions  indiquées  pour  cet  article  sont  celles  des  planches,  et 
non  des  sujets.  Les  dimensions  de  ceux-ci  sont:  Sauteur  :  35  à  S6  millim»; 
largeur  :  ^6  à  ^8  milUm, 

(**)  Même  obsenration. 

{***)  Ces  dimensions  sont  celles  des  planches.  Les  dimensions  des  sujets 
sont  :  Hauteur  :  5i  millim,;  largeur  :  39  miUim. 

(****) Dimensions  de  la  composition  avec  sa  bordure  :  Hauteur:  69  millim,; 
largeur  :  5 A  millim. 

C****)  Les  dimensions  des  compositions  diffèrent  peu  de  celles  des  planches, 
tant  pour  cet  article  que  pour  le  suivant. 


PIÈCES  SANS  INSCRIPTIONS 


DÉCRITES 


FAI 


MAftUmVB,  «BBflAINT  EV  AUTBBi 


MESURÉES  EN  POUCES  ET  LIGNES  NON  MÉTRIQUES 


fcii  ■ 


PIÈCES  EN  HAUTEUR. 


DÉSIGNATION  DES  PIÈCES. 


Armoiries  de  U  famille  de  i'Escâle.  • 

Le  petit  Prédicateor 

Paysinne  assise  dans  une  campagae. 

Gros-Gaillaame 

Figure  comiqae  au  gros  ventre ..... 

Les  Armes  de  Médicis. .  •  • 

Morceaux  gravés  par  Noblesse.»  •  •  • 
Armoiries  de  Lorraine.  •••..•..... 
S.  François  à  la  croix  de  Lorraine.  • 

Armoiries  de  France. • 

Saint  François-d* Assise 

Figures  grotesques.  •  •  • 

Titre  de  Livre «•... 

Le  Vielleux «•• 

La  Fuite  en  Egypte. •  •  • 

La  Tentation  de  saint  Antoine 

La  Sainte  famille 

Tournois « 


■icnim 

LÂBUBVt 

vmiinofl 

en  pouces 

en  pouces 

du 

et  lignes. 

et  lignes. 

ettalogue. 

2  p.  2  lig. 

i  p.  10  lig. 

911 

3  p.  2  lig. 

2  p.  1  Ug. 

89i 

2  p.  6  lig. 

2  p. 

1017 

2  p.  9  lig. 

1  p.  7  «g. 

1018 

2  p.  9  lig. 

i  p.  8  lig. 

915 

3  p.  3  lig. 

2  p.  B  lig. 

431 

5  p.  S  lig. 

3  p. 
2  p.  9  lig. 

1220-1221 

3  p.  ^  lig. 

912 

3  p.  6  lig. 

2  p.  8  lig. 

la 

3  p.  6  lig. 

3  p. 

908 

ip. 

3  p. 

U21 

^P. 

2  p.  3  lig. 

9U-933 

i  p.  2  lig. 

2  p.  7  lig. 

900 

i  p.  li  lig. 

8  p.  li  lig. 

919 

8  p.  2  lig. 

^  p*  2  Hg. 

1090 

3  p.  3  lig. 

888 

6  p. 

ip. 

67.888 

Sp.T 

4M 

905 

PIÈCES  EN  LARGEUR. 


DÉSIGNATION  DES  PIÈCES. 


en  ponces 
«I  lignes. 


PayHD  jonanl  de  II  nùie  et  sop  pei 

Hoaime  se  dicbsnssoDt  devani  ui 

boatiqoe 

CapricEi 

L»  Poricriii  chsTgé  d'une  belle. .. 

Le  Hirchiad  de  peignei 

Neptnne 

PsyMCei 

Piywges 

Snile  dont  le  nombre  de  piècei  n'ctl 

its  exsctement  connu 
te  snr  l'e«a 

Le  Petit  Pont  en  «nni  do  ehileaa.  . 
Blndei  de  cheTtia  et  Ogiires  h  iriii. 


2p. 

S  p.  î'iig. 
3  p.  2  lig. 
3  p.  *  [ig. 
5  p.  7  lig. 
3  p.  8  lig. 

B  p.  8  lig. 

B  p.  8  lig. 

7  p.  6  lig. 

8  p.  9  lig. 
12  p.  6  lig. 


i  p.  S  lig. 

t  p.  t  lig. 
i  p.  »  t>g. 
2  p.  8  lig. 
2  p.  B  lig. 
2  p.  9  Ng. 

2  p.  9  lig. 

3  p. 

3  p.  6  lig. 

8  p.  fl  lig. 

4  p. 

S  p.  10  lig. 
8  p.  6  lig. 


923-928 

lois 

1018 


PIÈGES  OVALES. 

U  TeaUlioa  de  siint  Antoine.  —  Urg.  8  ponces  7  lignM  ;  but.  2  ponces 

ffligniB;  n*  898. 
Plin  de  dirers  cimpemenU.  —  ISpetiU  ovtlet  snr  li  mtme  pliociw,  uni  in- 

dicsLion  de  dimeniioni;  n"  S98. 
Cbcenr  d'nne  église.  —  Hent.  3  p.  9  lig.;  Iwg.  2  p.  1  lig.;  n'  lOSS-1289. 
Le  Hartjre  de  siiot  Etienne.  —  Hint.  2  p.  10  lig.;  Urg.  2  p.  2  lig.;  n"  892. 

PIÈCES  DONT  LES  DIMENSIONS  NE  SONT  PAS  INDIQUÉES. 

Petit  piysige,  psr  De  Son.  —  Ovtle  en  Itrgenr;  n"  1(23. 

Jeone  homme  et  jeane  Bile.  —  En  bsotenr  et  tris-étroil;  n>  917. 

Le  Viellenx.  —  £n  hintenr  et  on  pea  moins  hente  qne  les  Goenx;  o*  918. 

Ports  de  mer  de  l'Amériifae.  —  En  longueurT  b9  967-970. 

PIÈCES  RONDES. 

Bru  gauche  (enent  lu  libre.  —  1  p.  de  dîimètre  ;  n*  902. 
U  Haltfilé.  —  19  lig.  1/S  de  diamilre  ;  n"  976. 
Pn^Hg*  en  rond.  —  B  p.  de  diutiln  ;  n"  1872. 
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ADDITIONS  ET  CORRECTIONS 


POUR  LB  GATALOGDB  DE  l'OBUVRB  DB  GALLOT. 


Pages  34  el  35.  Les  étafg  de  VEcee-Homo,  n«  7,  sont 
inexactement  décrits.  Cette  description  doit  être  rectifiée 
ainsi  qu'il  suit  : 

11 7  a  cioq  étals  de  cette  pièce  : 

I«  On  lit  seulement  les  deox  distiques,  et,  à  gauche,  la  Callot 
Fi,;  le  deroier  mot  du  premier  vers  de  droite  est  écrit  ^uorû.  — 
Exlfémemeni  rare,  —  Cet  état  dont  dous  n*avons  vu  qu*une 
épreuve,  possédée  par  M.  le  baron  de  Salis,  est  autre  que  celui 
dont  parle  Mariette  et  qui  porte  la  date  de  1613.  Nous  n*avons 
jamais  rencontré  Tétat  indiqué  par  Mariette,  et  nous  ne  pouvons 
expliquer  Tabsence  du  nom  de  Callot  qu*on  lit  sur  Tépreuve  an* 
térieure  qui  ne  porte  pas  encore  la  date  de  1613.  On  doit  sup« 
poser  que  Tépreuve  dont  parle  Mariette  était  conpée  à  la  place  où 
se  trouve  le  nom  de  Callot. 

II.  C*e8t  celui  qui  est  décrit  par  Mariette.  La  dédicace  n^existe 
pas  encore  ;  on  lit  seulement  la  date  de  1613.  —  Auui  rare  qu$ 
le  prieédeni. 

III.  Cest  celui  qui  t  été  décrit;  la  dédicace  existe,  mais  il  n'y  a 
pu  encore  d'écusson  armorié.  — >  Trh^are. 

lY.  Cest  le  troisième  état  décrit  \  la  page  35. 

y.  Cest  le  quatrième  état  décrit  Si  la  même  page. 

Page  36,  à  la  suite  du  n"*  8,  ajoutez  :  Diaprés  une 
note  de  Mariette,  fol.  26,  VEece  Homo  décrit  sous  ce 
numéro  serait  diaprés  Tun  des  Yanni^  et  non  diaprés 
Ant.  dePauli. 

Page  57,  ligne  £»,  au  lieu  de  <  100  >  Usez  :  99. 
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Même  page;  à  la  saite  da  n*  9,  ajoutez  : 
On  comialt  dem  éucs  de  cette  pièce  : 

I.  L*OTale  est  formé  an  moyen  d*an  pointillé  allongé  ;  les  poiali 
se  joignent  seulement  entre  les  jsmlies  de  l^bomme  qni  esc  à 
ganche.  —  Extrêmement  rare. 

II.  L*0Tile  a  été  repris  an  bnrin  dans  presque  tonles  ses  par- 
ties, de  manière  à  former  nn  trait  continn  ;  les  points  n*existent 
pins  qn*an  dessons  des  terrasses» 

Page  58,  q/ouiez  à  la  noie  .*  fl  y  a  des  bordorea 
gravées  par  P.  Giffart,  sur  les  dessins  de  Séb.  Lederc, 
pour  lès  premiers  tirages  des  planches  oiîginalee  qoe 
Fagnani  a  fait  exécater,  après  les  oroir  acquises  lers 
Tanaée  1700. 

Page  41,  ligne  dernière,  ajoutez  :  Les  plus  notables 
sont  que,  dans  les  épreuves  retouchées,  les  petites  arca* 
des  de  la  tour  du  fond  ne  se  distinguent  plus,  et  que  le 
petit  clocher,  i  gauche,  est  indiqué  par  trois  traits,  à 
droite,et  trois  à  gauche,  tandis  que,  dans  le  preoder  état, 
il  n^y  en  a  qu^un  de  ce  dernier  côté. 

Page  64,  ligne  5,  ajoutez  :  Qui  existe  encore  chez 
H.  Danlos  aîné,  marchand  à  Paris. 

Page  66,  n«  70.  Yoy.  n*  886,  où  se  uouve  rapportée 
une  note  de  Mariette,  qui  considère  cette  pièce  conone 
douteuse» 

Page  66,  i  la  suite  de  la  note,  écoutez  x  Dans  ses 
notes  manuscrites,  fol.  26,  Mariette  décrit  cette  pièce 
(notre  n«  69)  et  la  regarde  comme  étant  incontestable- 
ment de  Callot;  puis  il  ajoute:  M.  de  Lorangere  Fa 
auMt  dans  son  œuvre,  ce  qui  donnerait  à  penser  que 
rindication  de  Gersaint,  de  laquelle  il  résulterait  que 
cette  pièce  est  unique,  pourrait  bien  n^ètre  pas  exacte 
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ou  que,  en  tout  cas,  la  famille  Mariette  a  possédé  deux 
épreuves  de  celte  pièce.    . 

Page  69,  n^  74.  La  description  de  la  pièce  inscrite 
sous  ce  numéro  doit  être  supprimée  et  remplacée  ainsi 
qu^il  suit  :  Cette  composition  M  une  copie,  en  contre- 
partie^  de  Tun  des  ovales  décrits  sous  le  n^  34.  On  n^y  voit 
ni  les  solives  ni  la  fenêtre  qu^on  remarque  dans  Peslampe 
décrite  sous  le  n*  73. — Pièce  citée  par  Gersainl  comme 
unique,  et  dont  noue  n'^açona  rencontré  qu'une  épreuve. 
'^ Mêmes  dimensions.  —Y.  d^ailleurs  n*  883  et  p.  614. 

Page  70.  Le  second  état  de  la  pièce  décrite  sous  le 
n®  75  est  une  copie.  Voy.  p.  615. 

Page  73.  Au  lieu  de  «  90-99  »  lisez  :  90-98. 

Page  76.  Le  troisième  état  de  la  pièce  décrite  sous  le 
û^   9j  est  une  copie  faite  parValdor-Voy.  p.  615  et6t6. 

Pages  78  et  79,  ajoutez  :  L^Assomption  au  Chérubin, 
décrite  sous  ie  n®  99,  est  gravée  dans  le  genre  du  n*9,  et 
Ton  en  connaît  deux  états  caractérisés  ainsi  qu'il  suit  : 

I.  L*ovale  est  légèrement  indiqQé  pr  des  points.  —  Extri" 
memenl  rare. 

II.  L*ovale,  qui  est  tonjoars  indiqué  par  des  points,  dans  sa 
partie  inférieare«  est  exprimé  par  un  trait  léger»  mais  continu, 
dans  la  partie  de  Tofale  qui  est  au-dessus  des  nuages.  Ce  trait 
s'aperçoit  plus  distinctement  à  droite  qu*4  gauche. 

Page  93,  ajoutez  :  LYpreuve  de  la  planche  de  Ba- 
tailles, dont  il  est  question  dans  le  passage  de  Mariette  se 
trouve  à  la  Bibliothèque  impériale,  au  Tome  5  de  Fœu- 
yre  de  Callot. 

Page  109,  au  Heu  «b  <  §  lY  a  lisez  :  §  Y. 

Page  Ht,  ligne  7,  n^  154,  au  lieu  de  «  dirigé  vers 

la  gauche  »  lisez  :  dirigé  vers  la  droite* 

45 
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Page  113,  n*  156,  ëjontez  :  Oo  trouve,  dans  le  Gara^ 
logoe  manuscrit  rédigé  parPiéri  Benard,ane  indication 
que  nous  n^avons  pas  été  à  même  de  vériBer.  Il  en  ré- 
sulte que  M.  Rossi  arait  une  épreuve  de  la  Possédée^ 
avant  uneligne  de  points  au-dessous  de  Tannée,  et  avant 
)a  leltre  S  dans  la  partie  Irès-ombrée,  vers  le  milieu. 

Même  page  il 5,  m  /(ne,  après Tindication  du  4*  étal, 
ajoutez  :  Il  7  a  des  épreuves  de  cet  état  qui  ont  été  tirées 
après  plusieurs  rayures  que  la  planche  a  subies. 

Page  150,  au  lieu  ife .-  c  {  T  >  Raez  :  §  VI. 

Page  135,  à  la  suite  du  n*  202,  ajoutez:  Cest  la  pièce 
décrite  par  Gersaint,  p.  68  et  69.  Mariette  dit  :  Elle 
est  dans  le  goût  du  Sénateur  (notre  n*  430)  et  des  plus 
belles  que  Gailot  ait  gravées  à  Florence.  » 

Page  160,  ligne  3  au  lieu  de  :  c  le  titre  »  lisez  :  la 
tablette. 

Idem.  Après  rindication  du  troisième  état,  ajoutez: 

IV.  Les  mou  m  Fianm  iVeffa  ttamperia  de  lardiri  ont  été 
effacés,  aon  sans  Isisi^  qselqaes  Usées. 

Page  172,  ligne  5,  au  lieu  de  «  trois  »  lisez  :  cinq. 

Page  200,  au  lieu  de  <  banderolle  >  lisez  :  banderole. 

Page  204^,  n<>  434-459,  au  lieu  de  <  tragediu»  Usez  : 
tragedia. 

Même  page,  ligne  5,  au  lieu  tfi?  c  192»  lisez  I22« 

Page  221,  adnotam,  au  lieu  c  d'épreuves  du  n<*  494 

ou  du  n*  495»  lisez  :  d'épreuves  des  n<"  494, 495  et  496. 

Page  227,  n""  505.  —  L'incertitude  que  nous  avons 

exprimée  sur  Tauteur  des  vers  qui  se  lisent  au  bas  du 

portrait  de  Deruel  doit  cesser.  Ces  vers  sont  du  Père 
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Lerooyne,  et  sont  rapportés  à  la  page  435  de  ses  QKuYres 
poétiques,  page  455,  in-fol. 

Page  235,  ajoutez  à  la  suite  du  n«  508.  Noos  possé- 
dons une  épreuve  d'essai  signée  de  Callot  avec  des  in- 
dications à  Pencre  pour  renforcer  certains  travaux  au 
poitrail,  aux  jambes,  à  la  queue  du  cheval  et  sur  les 
terrasses  du  devant. 

Pages  253  et  suivantes,  ajoutez  :  Depuis  Timpression 
de  la  note  insérée  p.  253,  nous  avons  vu  une  suite  com- 
plète des  épreuves  modernes.  II  y  a,  à  chacune,  une 
inscription  en  Italien.  L^auteur  de  ces  inscriptions  attri- 
bue toutes  les  compositions,  diaprés  lesquelles  celte 
suite  a  été  gravée,  à  Matéo  Rosselli,  dont  le  nom  se 
trouve  ainsi  écrit ,  à  gauche  de  chaque  pièce  :  lUatteo 
RotelU  inv.  Cette  attribution  n^est  pas  en  rapport  avec 
celle  de  Mariette  qui  pense  que  plusieurs  sujets  sont 
diaprés  Tempesla.  La  suite  est  chiffrée,  de  i  à  i5,  dans 
Tordre  ci-aprés,  qui  n'est  pas  celui  que  nous  avons 
adopté.  Voici  les  inscriptions  qui  se  trouvent  sur  ces 
pièces  que  nous  rangeons  ici  dans  Tordre  où  elles  onl 
été  chiffrées  : 

(1)  Ferdinando  /<>  gran  duea  di  Tomom  che  tpoêa  Maiam» 
Criiiina  di  Lorena.  534. 

(2)  Ferdinando  /<>  e^  ordina  le  forlifieazioni  di  Ltuortm.  537. 

(3)  Ferdinando  /»  ehe  ordina  i  condoUi  delt  aqtia  ne^  jNàno 
di  Pt<a.  538. 

(i)  Ftrdinando  i^  ehe  eiamina  H  dieegno  délia  Landemaper  l» 
cupola  del  duomo  di  Firenzê,  536. 

(5)  Le  Iruppe  di  Ferdinando  /^  ehe  tranepopiano  eom  eanapr 
l'artiglieria.  542. 

(0)  Te  truppe  di  Ferdinando  /*  in  atto  di  nêqmlere  In  ptiga,  539. 
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(7)  Aaild^/m  ove  i  catÊaliêri  ai  S.  Sto/bno  dùfanno  la  tavai^ 
iêriaturea.fM. 

L*tii8cripUon  qui  le  trouve  sor  les  épreuves  nodenies  iodlque 
qae  eeile  pièce  est  gravée  (Tsprès  Roselli ,  et  noo  d*après  Tem- 
pesta. 

(8)  /  eavatieri  Ûi  S,  Stefcmo  the  /antio  «f/ravertore  ie  lor& 
truppê  idpffti  ffion^MSéO. 

(9)  Baiiaglia  etm  TureM  ineaUati  da  eaoaiieri  di  S.  Siefimo 
entra  la  eitlà.  Bé3« 

(iO)  Aitoeo  delU  gaUre  di  Ferd^i^  eon  galère  Tûrehe.  841^. 

(11)  BattagUa  Ira  Turehi  e  eawUien  di  S.  Slefano.  546. 

(12)  Aêêallo  di  waa  fortezza  fatto  da  Caoalieri  di  S.  Stefan». 
8é7. 

(18)  Âêtalto  di  due  fortezxe  enguito  da  Cavalieri  di  S.  Stefano. 
848. 

(H)  BattagUa  navale.  648. 

(18)  Madama  Criêtina  di  Lorena  vedana,  ehe  colla  G.  Dueheeêa 
Mf^  Maddalena  êi  porta  aile  proeenione  délie  fameiulle.  858. 

/ficom*  di  CHeUna  di  lorena  if«  di  Perd.  L  G.  D.  di  Toeeana- 
849. 

La  seisième  pièce,  celle  qeî  était  autrefois  la  plos  rare,  n*esl 
pas  chiffrée.  Vojfez  ce  qae  noos  avons  dit  sur  une  copie  moderoe 
de  cette  pièce,  p.  6S8  et  626.  Voj.  aussi  eod.^  le  pssage  d*oae 
lettre  du  chevalier  Gaburrî  à  Mariette,  auquel  il  envoie  la  suite, 
moins  la  seizième  pièce  que  le  Grand  Duc  ne  possédait  pas. 

Page  22(9,  dernière  ligne  de  la  note,  au  U$u  de  :  cqua- 
Iriéme  partie  >  lUez  :  troisième  partie. 

Page  263,  au  lieu  de  n«*  857-573  c  Usez  :  557-565« 

Page  281.  A  la  suite  da  n*  602,  ajoutez  :  On  doit  en- 
core ranger  parmi  les  armoiries  gravées  par  Callot  cel- 
les de  Nicolas  François  de  Lorraine  décrites  n*  913. 

Page  502,  n«'  627-629.  Rectifiez  ainsi  les  dimensions 

de  cette  suite  r 

Hauteur  :  236  à  238  milUm.  dont  23  de  marge  blanche. 
Largeur  ;  146  à  U8  millim. 
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Page  304,  n®  630.  Rectifiez  ainsi  riodication  des  élals  : 
Oo  coDDslt  trois  états  de  cette  planche  : 

I.  Cest  celai  qni  est  iadiqoé  comme  irèi^rare, 

II.  Après  les  mots  :  lutUm  Pariggii  inu  :  qn'on  lit  à  la  droite 
du  bas  il  j  a  :  laeabut  CaUot  F.  —  Dans  cet  eut,  les  armes  sont 
terminées  ;  on  voit,  à  gauche,  les  six  globes  de  Florence,  et»  à 
droite,  une  barre  blanche.  Les  prties  claires  dn  rideau  ne  sont 
chargées  d*aucunes  tailles  ;  avec  de  Tattention,  on  reconnaît  en* 
core  des  traces  de  celles  qui  oni  été  effacées. 

III.  Cest  celui  qui  est  décrit  ;  les  mots  laoo6tis  Cailot  F  ont 
été  effacés  et  remplacés  par  :  lae.  Caliot  deUnmivit  et  F. 

Page  309.  A  la  suite  du  n^  655,  ajoutez  :  C^est  la 

pièce  décrite  par  Gersainl,  p.  94  du  Catalogue  de  Quen- 

tio  de  Lorangere. 

Il  y  en  a  des  épreuves  entièrement  retouchées  ;  elles  se  dblin- 
guenl  des  premières  en  ce  qn*el]es  sont  entourées  d*un  trait 
carré  fortement  exprimé.  Ces  épreuves  retouchées  ne  portent  pas 
Tadresse  de  Rossi. 

Page  311.  Après  le  n^  657,  ajoutez  : 

Nos  prévisions  se  sont  réalisées  ;  tontes  les  pièces  de  cette 
suite  ont  été  retouchées  pendant  que  les  planches  ont  été  en  la 
possession  de  Rossi.  Ainsi,  nous  avons  trouvé  an  supplément  de 
Tceuvre  de  Cailot  à  la  Bibliothèque  impériale,  non-seulement  un 
second  état  du  Char  de  Thetis  tel  que  nous  Tindiquons;  mais  en- 
core des  épreuves  analogues  du  CAar  d'Amowr,  du  Char  du 
SoUil  et  du  Mont  Pamaae.  Les  épreuves  retouchées  se  distîn- 
guentdes  premières  en  ee  qu^elles  sont  entourées,  de  tons  côtés, 
d*nn  trait  carré.  Les  trois  dernières  pièces,  que  nous  venons  de 
rappeler,  ne  portent  pas  Tadresse  de  Rossi. 

Quant  au  n«  640  :  Teatro  Fatto^  etc.,  il  en  existe  également 
un  aecond  état  entièrement  retouché  ;  il  porte  Tadresse  de  Rossi. 

Le  n»  637  a  été  répété  par  Cailot,  voici  la  description  de  la 
première  composition  h  laquelle  nous  donnons  le  n«  637  bit. 
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637  bis.  Le  Char  de  Theiis  (PUmelie  surnuméraire J. 

Il  eiisle  ane  antre  planche  anonyme  et  sans  date,  représentant 
le  même  sujet.  Cest  celle  qui  denit  originattement  faire  partie 
de  la  suite.  Elle  a  été  abandonnée,  parce  que  les  géants  qui  ac* 
compagnent,  à  pied,  le  char  de  la  déesse  ne  représentent  pas  des 
dieux  marins  comme  |*indiqae  la  légende.  Dans  cette  estampe,  ces 
géants  sont  an  nombre  de  huit  ;  ils  ont  peu  on  point  de  barbe  ; 
chacun  d*ettx  a,  derrière  le  dos»  une  peau  de  béte  et  tient,  sur 
répaule  gauche,  un  bflton  armé  de  trois  lanières.  Dans  Testampe 
dont  la  description  précède,  ces  géants  sont  aa  nombre  de  sept; 
ils  ont  tous  de  très-grandes  barbes,  et  chacoa  d*eax  tient,  à  la 
main,  un  trident.  — >  Les  dimensions  sont  les  mêmes. 

Page  341.  A  la  suile  du  n"*  717,  ajoutez  : 

On  connaît  deux  éuts  de  cette  pièce  : 

I.  Cest  celui  qni  vient  d*ètre  décrit* 

II.  On  lit,  sur  la  terrasse,  à  gauche  :  /•  SibtêsirÊ  ex  |  cum 
ptiml,  Rtgii.  —  Planche  ruinée. 

Même  page  341.  A  la  saite  du  q<»  718,  fgwUz  :  Cette 
composition  a  été  aussi  reproduite  par  GoItignoD,  dans 
la  suite  des  Paysages  de  Florence.  Voyez,  n*  iiSd. 

Page  356,  n^  746,  rectifiez  ainsi  les  indications  des 
étals  : 

On  connaît  trois  états  de  cette  planche  : 

I.  Avant  tonte  lettre. 

H.  Cest  celui  qui  a  été  décrit. 

III.  Le  nombre  15  se  voit  au  bas,  vers  la  gauche. 

Page  421.  Rectifiez  ainsi  qii^il  suit  les  n**  indiqués 
au  bas  de  la  page  : 
La  Samaritaine,  au  lieu  de  €  n^  1330  »  Usez  :  1417. 
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Jd,  Le  Christ  à  table,  an  lieu  de  «  1578  »  Usez  :  1418. 

Jd*  Saint  François  d'Assise  adorant  la  Vierge  et 
rSnfant  Jésus,  an  lieu  de  c  n<>  1320  >  U$ez  :  1420. 

Id.  Saint  François  d^Assise  debout,  au  lieu  de  c  n* 
1320»  /Mez:1421. 

Page  458,  lignes  1  et  S,  au  Heu  de  c  n^  1308  et 
1309»  lUez:  1408-1409. 

Id.y  à  la  suite  du  n*  1035.  Au  lieu  de  :  «  n""'  1368* 
1 379  </ûez.- 1468-1479. 

Page  460,  ligne  11,  au  lieu  de  c  1339  >  lisez  :  1349. 

Page  468,  ligne  16,  au  lieu  de  c  1283-1291  >  lisez  : 
1583-1391. 

Page  469,  ligne  dernière,  au  lieu  de  c  1368-1379  » 
{ûe^r:  1468-1479. 

Page  472,  ligne  2^  au  lieu  de  c  1317  »  lisez  :  1417. 

Page  491,  à  la  suite  du  n*  1143,  ajoutez  :  Les  dimen- 
sions de  cette  pièce  sont  : 

Largeur  :  159  millim.  —  Hauteur  :  80  militm.  dont  3  de 
marge. 

Page  499^  à  la  suite  du  n*  1 168,  ajoutez  : 
On  coDoalt  deai  étals  de  celle  pièce  : 

I.  Cesl  celui  qui  Tieal  d^èirc  décril. 

II.  Oa  lit,  à  droiie»  sur  le  ciel  :  Pierre  Mariette  exeudit 

Page  503,  ligne  6,  au  lieu  de  c  1305  à  1311  >  liiez  : 
1405  à  141t. 
Page  508,  ligne  5,  au  lieu  de  : 

c  Hauteur  :  229  millim.  Largeur  :  106  milKm,  »  Lisez  : 
Largeur  :  229  milUm.  Hauteur  :  106  millim. 

Page  519,  ligne  8,  au  lieu  de  «  1320  et  suir.  »  lisez  : 

1417  et  suiv. 
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